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PRÉFACE DE LA CINQUIÈME ÉDITION 


NA quatrième édition de la Grammaire française- 
ÉLÔA russe de REIFF revue et corrigée par nous 
a paru en 1878. Elle a été épuisée en moins de 
huit ans, alors que la troisième publiée du vivant de 
_ l’auteur était restée dix sept ans dans le commerce. 
Ces chiffres permettent de constater tout ensemble 
l'intérêt toujours croissant que le public accorde à 
l'étude de la langue russe et la sympathie avec 
laquelle il a accueilli les corrections que nous avions 
jugées indispensables. 
= La cinquième édition que nous publionsaujourd’hui 
a été l’objet d'améliorations considérables qui nous 
ont été suggérées par l'expérience quotidienne de 
notre enseignement à l'École des langues orientales 
et à l'École supérieure de guerre. Le chapitre 
du verbe — qui constitue la plus grosse difficulté 
de la langue russe — à été entièrement refondu; 
il n’y est resté du texte primitif que les exercices 
dont Re1Fr l'avait accompagné. Il n'est pas un 
chapitre de l’ouvrage qui n’ait reçu des corrections 
de détail. Toutefois nous avons, autant que possible, 





VI PRÉFACE 


conservé les numéros et la répartition des para- 
graphes antérieurs pour rendre les recherches 
plus faciles aux personnes qui possèdent les an- 
ciennes éditions. 

Nous avons tenu compte des critiques bien- 
veillantes que l’on a bien voulu nous adresser. 
Mais nous nous sommes absolument refusé à sur- 
charger et augmenter outre mesure un livre élé- 
mentaire par de longs chapitres sur la syntaxe et 
la construction. Les personnes qui étudient le 
russe à l'étranger tiennent avant tout à être mises 
promptement en état de lire un texte. Celles qui 
vivent en Russie ont besoin de connaître une foule 
de détails minutieux, absolument inutiles pour 
celles qui n'auront pas de sitôt l’occasion de 
s'exercer à la conversation et au style épisto- 
laire. L'important pour l'étudiant — et surtout 
pour l'étudiant autodidacte — c’est d’arriver 
promptement à pénétrer le mécanisme de la langue 
russe et à se rendre compte de son esprit; c’est 
d'être mis rapidement en état de déchiffrer un 
texte. L’un des meilleurs procédés — nous ne 
saurions trop le répéter — c’est, dès qu’on a 
surmonté les premières difficultés, de se procurer 
l'original d’un ouvrage dont il existe une traduction 
française et de l’étudier ave csoin (1) Les romans 
de TourGuENEv, de Gocoz, de Léon Tozsroï, 
de Pisemsxy et d’autres encore dont nous avons 


eg 


(?) La librairie MaISONNEUVE se charge de fournir cesouvrages. 
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de bonnes traductions sont particulièrement à 
recommander aux commençants. Ils donnent une 
idée plus exacte du langage que les ouvrages 
d'éloquence ou de poésie dont le style obéit tou- 
jours à certaines conventions. 

Parmi les améliorations qui caractérisent cette 
édition, nous tenons à mentionner celles qui se rap- 
portent à la perfection de l’exécution typographique. 
L’impression d’un ouvrage qui renferme des milliers 
de mots russes accentués offre des difficultés con- 
sidérables. Ces difficultés ont été heureusement sur- 
montées, grâce à l’habileté de l’imprimerie orientale 
W. DruGuuin et au zèle de M. CHamizer-LENorR 
qui avait dirigé il y a deux ans l’édition anglaise 
de cette grammaire et qui a surveillé avec le plus 
grand soin l’exécution du volume que nous offrons 
aujourd’hui au public. 


Paris, décembre 1885. 


L. LEGER. 
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PRÉFACE DE LA QUATRIÈME ÉDITION 






ZACNA première édition de la Grammaire russe de 
GRO Retrr a été publiée à Saint Pétersbourg en 
1821: l’auteur a depuis corrigé son travail, en 
s'appuyant sur les travaux philologiques de GReTox, 
travaux fort estimés au début de notre siècle, mais | 
aujourd’hui dépassés. Avant tout préoccupé de 
donner à sa grammaire un caractère pratique, il 
n’a point tenu compte des progrès que la philo- 
logie moderne a introduits dans l’étude des idiomes 
slaves: il néglige l’histoire de la langue russe et 
constate d’une façon purement expérimentale les 
phénomènes, qui déroutent le lecteur et lui appa- 
raissent comme le capricieux résultat de combi- 
naisons purement fortuites. En acceptant de réviser 
cette nouvelle édition d’un livre qui a d’ailleurs 
rendu et peut rendre encore de réels services, nous 
nous sommes proposé d’expliquer par l’histoire de 
la langue et par les bis de la phonétique des 
difficultés plus apparentes que réelles, contre les- 
quelles viennent échouer la patience et la sagacité 
de l'étudiant inexercé. Il suffit pour s’en convaincre 
de comparer nos chapitres du nom, de l'adjectif 
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et surtout des verbes irréguliers, avec les mêmes 
chapitres de la précédente édition. Ici nous avons 
remplacé une théorie et une terminologie absolu- 
ment inexactes par la réalité scientifique, là nous 
avons substitué à une classification fantastique 
l'explication rationnelle de tant de formes discor- 
dantes, ramenées pour la première fois dans un 
livre élémentaire à des lois rigoureuses. Nous 
n’avons d’ailleurs pas la prétention d’avoir rien 
inventé. 

Les maîtres de la philologie slave, MixLosrcx, 
SoHLEICHER, SREZNEVSKY, BOUSLAÏiEv, VosTOKOv, 
BEAuDOUIN DE CoURTENAY, nous ont fourni les 
éléments de nos additions et de nos corrections: 
nous savons par l’expérience de notre enseigne- 
ment à l'École des langues orientales, quel intérêt 
cette méthode rationnelle inspire à l’élève et avec 
quelle sûreté la mémoire retient et classe les faits 
dont elles connaît la raison d’être. 

Nous ne pouvions cependant substituer com- 
plétement notre œuvre à celle de feu REerrr. Nous 
avons maintenu les tableaux qui accompagnent 
sa grammaire; nous engageons toutefois l'élève 
à ne pas trop s’appesantir sur les innombrables 
détails qu’ils renferment. Nous avons conservé 
également les thèmes ou exercices qui, pour les 
personnes travaillant sans maître,. peuvent ne pas 
être sans utilité. Cependant nous invitons les 
élèves et les maîtres à ne pas abuser de ces exer- 

ices; il faut parcourir d’abord la grammaire à 
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vol d'oiseau. Il suffit de se rendre compte du 
mécanisme du nom, de l’adjectif et du verbe pour 
avoir une idée nette de la langue russe: tout le 
reste doit s’apprendre par l’usage ou par la pra- 
tique des textes. Nous ne saurions donc trop 
engager les étudiants à lire du russe dès le début, 
soit avec l’aide d’un maître, soit avec une tra- 
duction. Au lieu de s’épuiser sur les thèmes en 
efforts mnémoniques, qu’ils en lisent plutôt les 
corrigés. Les textes russes publiés dans cette 
grammaire, notamment le conte qui la termine, 
suffisent à donner la matière d’un travail d'analyse 
qui bien conduit rompra le commençant aux prin- 
cipales difficultés. La langue russe obéit, sauf 
pour l’accentuation, à des lois très précises et il 
suffit de posséder à fond un certain nombre de 
types pour y ramener avec précision les formes 
en apparence les plus divergentes. Les personnes, 
qui désirent étudier la langue russe au point de vue 
philologique, doivent commencer par le slavon: 
cette grammaire sous la forme actuelle suffira, nous 
espérons, à celles qui, tout en poursuivant un 
but pratique, désirent exercer non seulement leur 
mémoire, mais leur raisonnement. 


Octobre 1877. 


Louts LEGER. 
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1. — CETTE Grammaire est divisée en quatre 
parties: 
I. La Lexicologie (cxosonpousBexénie), ou l'examen 
des sons de la langue (phonétique) et des 
éléments du discours. ; 


II. La Syntaxe (crosocouxménie), ou l'emploi et . 
l’arrangemént des mots dans le discours. 


IIL L’Orthographe (npasonncäuie), ou l’emploi des 
lettres pour représenter les mots. 

IV. La Prosodie (caoroyzapémie), ou l’Orthoëpie 
(npasopéuie) c’est-à-dire, la prononciation des 
mots conformément à leur accentuation. 


PREMIÈRE PARTIE 
| LEXICOLOGIE 


| Le recueil des lettres ou signes qui représentent 
les sons particuliers dont se composent les mots 
d’une langue, s'appelle alphabet (436yKa). 

| 1 


2 GRAMMAIRE RUSSE 


2. — Les mots sont composés de lettres (GŸxBH). 
L’alphabet russe est en grande partie emprunté 
à l’alphabet grec.(!) 


8. — L’alphabet de la langue russe, actuellement 
en usage, renferme 36 lettres dont on donne ici 
les types romains et italiques, les caractères calli- 
graphiques ou d'écriture, l’appellation ancienne et 
moderne, ainsi que la valeur dans le tableau suivant. 


L’alphabet russe est emprunté de celui du slavon ecclésia- 
stique, langue morte, qui ne s’emploie plus aujourd’hui que 
dans les livres liturgiques. 

D est inutile d'apprendre par cœur l’appellation ancienne, 
a3r, 6ÿKH etc., l'appellation moderne est seule usitée aujour- 
d’'hui. 


a —————— ——— 


(1) On trouvera des détails sur l’origine de cet alphabet 
dans l’ouvrage de M. Leger, Cyrille et Méthode, étude sur la 
Conversion des Slaves au christianisme. Paris 1868. (librairie 
Franck). | 
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ALPHABET RUSSE 





. 33 
.Hu 
li 
-KK 
Aa 
. Mu 
.Hu 
.00 
Un 
.Pp 
.Gc 





33 | Dge 

nb P 
Nine 

kr A0 À 


14 AE À 
Mn An 





Hu, PO re 
00. a 
1 Fn 
pp. Ph 


” C 


Types 
mn, pe À 
ro- ita 

mains liques 
. L' AA Ac Ÿ à 
2 BG 55, 
3. BB Ba T2 Æ 
IDE De T7 
5. A A 40 Dog 
6 Ee Ee É e 
07. MK x ZK 01 AC 


MOANZRQ 


SRASEE FENTE 
2 # 


> ae. eg QC 


Caractères d'écriture 


anglaise | ronde 


ss en R 


Le 


Oo 6 


_ 


8 


6e y « 
ÇC se 


8 


e 


Appellation 
0 
anci- mo- 
enne  derne 
438 a 
6yÿku 6e 
BÉAU Be 
rAar O8 re 
a06p6 4e 
eCTE € 
KHBÉTE ke 
3eMAA 3e 
HXC u 
i decamepuüwnoe 
KäKO Ka 
ADAM  394b 
MBICAÉTE à° : ; 
HAL  9HE 
OH 0 
nokoä ne 
PuBI 3Pb 
CAOBA CE 


————————t 


1* 





Valeur. 


PERTE 


Son  Sonacci- 
propre dentel 





a è Ô 

b P 

v f 
g,gh,ou,k,h,c 
d t 

ié, é io, o 
j, franc. ch 

Z 8 

i ji alt. 
 ébo ter. 
k,c gh,d 
1 
ne - 
Re nasal 

O a 

P 

r, rh 

8, Ç, Z 
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| Types” ” Caractères d'écriture Appellation 
| PS RE ———— 
As îta- anglaise ronde an- mo- 








20. Y y Y y 
‘21. D & » 


22. X x X x La 





23. In Hu 


24, U x U 4 








. |32. D vw 10 | Ur 





33. fa A2 A 
84. O0 8 8e O 
8 VYv Vr D pe 





19. TT Tm| Z pt 


25. Him uw Thu 
‘ 26. In Zu EPP 


IT 1 | TBÉPAO Te 


SePTB 9% 


XBPE  Xa 


nl) 4 [ur ue 





US ia 


br Pr 


| b tt épi 


D bd UD epb 


TD % 1m 
d » ù 








JO » | + 
a | 
© Li enTé | 
V 9 | dxnuya 
À a 


H CE Kp4TKOË 


Valeur 
——, 
Son dns 
propre dentel, 


t, th, d_ 
ou | 
f, ph 

kh, d au. 
ts, 3 au. : 


tch, ch 


l 
1 





‘ch 
ch-tch, ch 
€ muet 


1 sourd, oui 





i muet, jitalien | 


RE 


é APE À 
iou u, ü 


: é, 10 
n iè, è 


f 


i, y 





ù 8 
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CARACTÈRES RUSSES D'ÉCRITURE 


741 IR 
HLe nd TER 2 


| ÿ ET * 4 Las 


2 ga Lo 
LC LA 
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4. — Dans les 36 lettres de l’alphabet russe on 
distingue 12 voyelles (rxâcHa), savoir: a, e, x, i, 
0, Y; H, , 5, ©, 4, v, parmi lesquelles ces cinq: 
€, 5, 4, D, H, peuvent être nommées diphthongues 

(xByraäCHHIA); 2 semi-voyelles (noryriäCcHHA): E, ü, 

et 21 consonnes (cor1âcHHA), qui sont: 6, B, Tr, 4,. 

%, 3, K, J, M, H, I, P, C, T, ®, X, I, J, I, I, © 

et une muette ". 

. 5. — D'après l’affinité de leurs sons, les voyelles 

et les semi-voyelles sont dures, molles ou moyennes, 

et les consonnes, d’après leur degré d’intensité, 

sont sourdes, sonores ou liquides, savoir: | 


I. VOYELLES III. CONSONNES 
_ 
et leurs ) onores: Sourdes : 
1. Dures:{ corres- 2,Molles: S 
pondantes: ) Crest SI 
A... . . . . .A Bus à à à le +.  % 
H] . +. + ee ee ee € r (g lat.) ee. + ee K 
blé. ss 4. < 5 ee H, 1 r (h lat.) nu se Le ° X 
1 PERTE . . . 6 (io) KR... .. .U 
à . . e e e e° ° ° H(!) A . . e . . 0 . T 


8. Moyenne: Lee Si AC 


Fe TN (8 } ces trois [1 (TC) | 
II. SEMI-VOYELLES (ax ae <4 (rm) ; 








Fr 


(a |en propre | LI (INTID) 


et 808 SR 
1.Muette À non 2.Molles: 3. Liquides: 
LU dantes: J 
Be... + + + +, Ë 4, M, H, P. 


6. — Selon l'organe particulier qui contribue le 
plus à leur formation, les consonnes se divisent 
ensuite en: 

1. Gutturales (roprâäamma), articulées du gosier: 

L, K,. x 





M 
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2. Pulatales (nommé6aHa), articulées contre le 
palais: 4, H, p. 

3. Dentales (3y6uvia), articulées à l’aide des 
dents: 4, T. 


4. Linguale (asbrunan), formée avec la langue 
appuyant fortement contre les dents supéri- 
eures: I. | | 


5. Labiales (ry6abia), articulées entre les lèvres: 
6, B, M, HN, ©. à 
6. Sifflantes (meneresärra), odetee par un 
sifflement de la langue contre le palais: 8, c. 


7. Chuintantes (wrmnämia), produites par un 
sifflement de la langue contre la racine des 
dents inférieures: x%, 4, II, mx. 

La voyelle v et la consonne @ ne sont point portées dans 

ces divisions, parce qu’elles ne se trouvent que dans quelques 


mots pris du grec, étant identiques, pour la prononciation. 
la première avec H, et la seconde avec +. 


7. — Dans le tableau des lettres ci-dessus nous 
avons distingué le son propre et le son accidentel. 
Le son propre des lettres est celui qu’elles ont 
habituellement ou prises isolément, et le son 
accidentel est celui qu’elles reçoivent par leur 
position. Ce son accidentel, pour les voyelles princi- 
palement, dépend de l'accent tonique (yaapéxie), 
dont nous parlerons plus bas ($ 12). 

Les règles que nous donnons ici pour la prononciation des 
lettres russes, concernent le dialecte de la Grande Russie, 
c’est-à-dire, l’idiome de Moscou tel qu’il est en usage à la 
cour, dans le monde poli et dans le monde savant. Les autres 


dialectes de la langue russe, sauf le Petit Russien qui forme 
une langue à part, n’ont d'intérêt que pour le philologue. 
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8. — Les voyelles, dans la langue russe, se pronon- 
cent de différentes manières, suivant la place qu’elles 
occupent dans les mots, et selon qu’elles sont ou 
ne sont pas accentuées. | 
| {Son propre, a: 436yra, alphabet ; Kkäma, gruau. 
| è: YKACE, effroi; dacHi, montre; 
À, a. \ on nelentl . 106, cheval, 
| 0: 604zmaro, du grand; xÿaaro, 

du mauvais. 

La voyelle a se prononce comme en français, 
seulement: 1) Après les consonnes chuintantes (x, 
4, I, 1), au milieu des mots, n’étant pas accentuée, 
elle a le son d’é; mais à la fin des mots, accentuée 
ou non, elle conserve le son qui lui est propre. — 
2) Dans la terminaison ao du génitif des adjectifs, 
étant accentuée, elle a le son d’6. Ainsi les mots 
ci-dessus se prononcent: âzbouka, kâcha, oûess, 
tchècy, lôchedï, balchôva, khoudôva. 

(Son propre, 14: AMa, fosse ; MACO, viande ; 3eMAä, 


SL, 1. terre. 
{Bon accidentel, dé, é: 4Ap0, noyau; AÉBATE, neuf. 


La voyelle 4, étant accentuée, a le son de la 
diphthongue française 24 (iâma, miâso, zémlia). 
Mais n'étant pas accentuée, elle se prononce té 
au commencement des mots et des syllabes, et é 
après une consonne (tédro, déveti). A la fin des 
mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui 
lui est propre, i&; ainsi 3ap4, aurore; BpéMa, temps, 
se prononcent zaria, vrèmia. Le pronom eä, d’elle, 
se prononce 2è10, et la syllabe ca des verbes prono- 
minaux se prononce s4, comme: CTapATLCA, S’éfforcer 
(starâtsa). La lettre a représente souvent une 
ancienne nasale en. Ainsi Bpéma, le temps, est 
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pour l’ancienne forme vremen, aTL dans B3ATE, 
prendre, est pour l’ancien imti. Cette observation 
explique beaucoup d’irrégularités apparentes de la 
déclinaison et de la cogjugaison. 
E, e. Son propre, i6, é: CAGKT, un ; cié, ce ; cépane, cœur. 
Son accidentel, 5%, 0: Gepësa, bouleau; KéATBIñ jaune. 
Au commencement des mots et des syllabes la 
voyelle e se prononce iè, et après une consonne 
c'est un é pur; ainsi on prononce tédine, stié, sêrtisé. 
Cette voyelle, accentuée, a le son do, ou, après 
les lettres x, 4, 11, m1, x, d’o, dans les cas suivants: 
1) lorsqu'elle se trouve devant une consonne suivie 
d’une des voyelles dures 4, 0, y, bi, 3; 2) à la fin 
- des mots; 3) dans la terminaison ex ou eü de 
l’instrumental singulier des noms féminins; 4) après 
les gutturales (r, k, x) ou les chuintantes simples 
(&, Im), qui ne tolèrent point après elles de voyelle 
dure; 5) au présent des verbes, quoiqu'il y ait 
après une voyelle molle. Ainsi les mots éxxa, 
Sapin; CiésH, larmes; Jexb, glace; XHTEÉ, vie; 
Moé, mon; semaé, par la terre; mazékiñ, lointain; 
3acTérHBan, Je boucle; Hecéme, {u portes; necére, 
VOUS portez; IMCIKB, Soie; JUINÉ, Visage; AYIÉN, 
avec l'âme; neuéme, tu cuis, se prononcent 161ka, 
shôzy, liode, jitio, maïo, zèmlidiou, daliôkie, zastio- 
guivaïou, nésioche, nésiôté, cholk, litso, douchôiou, 
petchoch. C’est cette prononciation io ou o que 
lon marque dans certains livres par un tréma sur 
la voyelle e: Gepésa, xérTHä, ÉIka, etc. et c'est 
ainsi qu’elle est marquée dans cette Grammaire. 
Cette voyelle & sert encore à remplacer la voyelle 
française eu, ou la voyelle allemande ÿ, comme 
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dans les mots Monrecxré (fr. Montesquieu), Têre 
(all. Gütbe).(1) 
B. 6. propre, iè, ê: SM, je mange; BÉpa, la foi. 
? Son accidentel, 10: rHB34a, nids; 3BÉ3ABI, étoiles. 
La voyelle », au commencement des mots et des : 
syllabes, a le son d’iè, et après une consonne, c’est 
un simple à (em, vêra). Seulement après la con- 
sonne x, le son de la diphthongue se fait sentir 
davantage; ainsi HÉTE, non; HMOÏ, muet, se pronon- 
cent niet, niémoï. Étant accentuée, cette voyelle 
n’a le son d’io que dans les mots rbsza, nids, 
sBÉ3ABI, étoiles; CHAIA, selles; uBbIR, à a fleuri; 
06phr8, À à trouvé; et dans leurs derivés et com- 
posés, comme: 3Bb3xouKka, pelite étoile; THB3ABIIIKO, 
petit nid; pasumbir, 0 s’est épanoui,; npio6pire, à 
a acquis, qui se prononcent ghniôzda, zviôzdy, siôdla, 
tsviol, abriol, zviôzdotchka, ghmiôzdychko, rastsviol, 
priabriol. 


Son propre, 0 : AOMA, à la maison; nÔCAB, après. 

0 a: XOpOuÔ, bien; KOAOKO4à, les 
2 [on accidentel cloches. 
U eu:NOBAPr, Cuisinier. 


La voyelle 0, étant accentuée, conserve le son 
qui lui est propre; mais sans l’accent elle prend 
le son d’a ou un son étranglé analogue au son 
français eu; ainsi l’on prononce dôma, pôslé, kha- 
racho, kalakala, poveur. Il faut observer qu'après 
une syllabe accentuée le son de cette voyelle est 
extrêmement bref; ainsi le mot K61oKkomr, cloche, 
ne se prononce pas kôlakal, mais kôlokol. 


(1!) On écrit en Russe les noms propres étrangers comme on 
les prononce, sans tenir compte de leur orthographe dans la 
langue originale. 
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U, 1. ee propre, 2: HTT4, aÜler; Mupr, la paix. 

Sonaccidentel,jia/l.:AMR, à eux; craTbu, articles. 
La voyelle u, au commencement des diverses 
_-inflexions du pronom de la troisième personne (am, 
uxr, Mu), et après la semi-voyelle b, se prononce 
iotisée, comme on prononcerait en allemand jim, 
jid, jimt, ftati Partout ailleurs elle conserve le 
son qui lui est propre; seulement après une pré- 
position terminée par la lettre #, elle prend le son 
sourd. de la voyelle w, ainsi les mots BE n3656, 
dans la chambre; cr VBänomr, avec Jean; npert- 
ami, précédent, se prononcent comme s'ils étaient 
écrits Gu301b, CbEGHOMS, npedbi0Ÿ wii. 


10. w [Son propre,  iou:10r8, le midi; ANÔ4AD, j'aime. 
TL S À Son accid., 4: Bpoccear, Bruxelles; AbTTax?, Liége. 


La voyelle x a le son de la diphthongue fran- 
çaise jou; ainsi on prononce ouh, lioubliou. Seule- 
ment dans les mots étrangers elle remplace la 
voyelle française , ou la voyelle allemande à, 
comme dans les mots bpwccers (fr. Bruxelles), 
Jwrruxe (all. Süttidh). | 


BI, HI. Son propre, à sourd: ch, fs; AbcreuHi, flatteurs. 


Le son de la voyelle &: est un 2 sourd ou étouffé, 
dont il est très difficile de saisir le mécanisme de 
la prononciation, et qu’on ne peut saisir qu’en 
l'entendant de la bouche d’un Russe. Oui très 
bref en français. Cette voyelle résulte de la com- 
binaison d’un ow et d’un à. Elle se transcrit en 
français par y qui représente le même son en 
polonais. 
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L i, Y, y, 9,5, V, v. — Ces quatre voyelles 
conservent le son qui leur est propre, accentuées 
ou non, comme dans les mots iepéñ, prêtre; Mipr, 
le monde; Ÿxumr, le souper; nâry6a, perte; TOTr, ce ; 
MYpo, saint chrême, qui se prononcent 1èréi, mire, 
oûjine, pâgouba, étote, myro. Quant à l'emploi des 
deux voyelles i et 7 (au lieu de u), voyez l’Ortho- 
graphe. La voyelle y représente souvent une 
ancienne nasale: on; CYTB, ils sont, représente une 
ancienne forme sont; comparez latin sunt. 


9. — "D, 5. La lettre R en réalité ne Joue 
aucun rôle à la fin des mots dans la prononciation 
russe. En slavon elle avait le son d'un « bref et 
s’écrivait à la fin des mots qui ne se terminaient 
Jamais par une consonne. L'’orthographe russe l’a 
conservée par tradition; mais elle ne se prononce 
pas plus que notre e muet et pourrait être sup- 
primée sans inconvénient (ce qui a d’ailleurs été 
tenté à diverses reprises).(1) Elle n’exerce donc 
aucune influence sur la consonne qui précède et 
qui doit être transcrite telle quelle en français: 
ainsi Opuog? se transcrit orlov et non autrement. 
Cette consonne sonore devient sourde à la fin du 
mot. Mais il n’y a pas lieu de modifier la trans- 
cription du moment où l'orthographe russe ne la 
modifie pas. 


b, 2, LL ü. — & représente un i très bref après une 
‘ consonne: KPOBB, SUR, prononcez krovi, jBJATE, faire, 





(1) Par exemple dans l'Encyclopédie russe connue sous le 
nom de HacToabHBl CA0Bapk (Saint Pétersbourg 1863), dans 
la Revue Philologique de Varsovie etc. 
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prononcez dièlati; à se prononce très brièvement 
jointe à la voyelle précédente avec laquelle elle 
ne forme qu’une syllabe; ainsi les mots xaïñ, donne; 
neï, bois; Moë, mon; xyH, mâche; Bb, souffle, se 
prononcent du, pei, mot, jout, vét, en faisant 
entendre le son d’un à bref après la voyelle. 

10. — Les consonnes, dans la langue russe, ont 
aussi des articulations différentes, comme on le 


voit ci-dessous: 


. 6 [ b: P: 640a, une vieille ; 606%, fève ; 646ka, 
F4 | osselet. 
B v: + | f: Bou, dehors; post, fossé; BTOpHUKE, 
» B. À E mardi. 
L x 4 dE {: AHO, fond; poar, genre; BOAKA, 
» È 2 eau-de-vie. 
Æ & |J: g | ch: xay,j'attends; Myxv, mari; 16mKa, 
> K. Ce cuiller. 
z: 8: 3BOHB, Le SON; TA43B, Œil; CKASKA, 
3, 3. 
U conte. 


Les consonnes sonores 6, 6, d, 1, 3, conservent 
le son qui leur est propre, devant les voyelles, 
devant les consonnes liquides et devant d’autres 
_ Consonnes sonores. Mais devant les consonnes 
sourdes, et à la fin des mots terminés par ® elles 
prennent l'articulation de leurs correspondantes 
sourdes (m, ®, T, 1, c). Ainsi les mots ci-dessus 
se prononcent bâba, bopp, bâpka, vonne, rof, ftôrnik:, 
dno, rott, vôtka, chdou, mouch, lôchka, zvonn , glass, 
skâska. 

Dans la transcription des mots russes il n’y a 
point à tenir compte de ces nuances qui sont le 
résultat inévitable de l’action que les consonnes 
exercent les unes sur les autres, ou de l’affai- 
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blissement de la voix à la fin des mots. On devra 
donc transcrire: babka, rov, vtornik, rod. Sinon 
on s’exposerait à faire confondre des mots abso- 
lument différents au point de vue du sens et de 
l’étymologie. Ex.: pore, le genre; porr, la bouche: 
O6EB, le dîner; 065TB, le vœu. 

Son propre, g gh:ropé, montagne; nord6ear, per- 

dition. 
| k: Apyrr, ami; Méruiü, ayant pu. 


[, r 


Le locnôar, Seigneur; Bôra, de 
Son accidentel, Dieu. 


kh:borr, Dieu; aérkiä, léger. 

j v: KpâCHaro, du rouge; erd, delui. 

Au commencement et au milieu des mots la 
consonne 2 conserve le son qui lui est propre, 
s’articulant avec une légère aspiration (gara, pa- 
ghibel) comme le g latin et allemand. Quant au 
son accidentel de cette lettre, il a lieu dans les 
cas suivants: 1) À la fin des mots et devant la 
consonne #, elle prend l'articulation de sa corre- 
spondante sourde x (drouk, mokchii). — 2) Dans 
les mots l'ocnôx, Seigneur; Gaäro, bien, et les 
diverses inflexions du nom Borr, Dieu (Béra, Bôry, 
Bôrou) elle .se prononce avec l'aspiration du h 
latin et allemand (hospodi, bläho, bôha, bôhou, bôhom). 
— 3) Dans les mots Borr, Dieu, et y66rr, pauvre; 
devant une consonne forte, comme aérxiä, léger ; 
aérue, plus léger; nôrru, les ongles, et dans les 
mots étrangers en ps, comme Ilerep6ÿprr, Féters- 
bourg ; Kexurc6éprr, Kænigsberg, elle prend l’articu- 
lation aspirée de sa correspondante sourde x, qui 
répond au ch latin et allemand et qu’on représente 
en français par 4h (bokh, oubokh, liokhkie, lekhtchè, 


em 7 
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nokhti, péterbourkh, kéniksberkh); on ne devra point 
tenir compte de ces modifications dans la trans- 
cription. — 4) Dans les inflexions 420, 420, 020, 
eo, des adjectifs et des pronoms, elle se prononce 
v (krâsnava, 1évo). — 5) Enfin dans les mots pris 
des langues étrangères elle se prononce gh ou h 
aspiré, selon qu’elle remplace l’une ou l’autre de 
ces deux lettres, comme dans les mots reorpäoia, 
géographie; ryGépnia, gouvernement, repôü, héros; 
rocnuTäiB, hôpital; l'érens, Hegel. 


{ Son propre, k: KkpecTr, croix ; 3épka4o, miroir. 
K | | gh:Kr Dry, à Dieu; KB 3eMai, 
» K. _ accidentel, ;  . vers la terre. 
kh:KTO, qu. ,°B KÔMY, vers qui. 


& 

La consonne # devant les consonnes sonores 6, 
T, 4, #, 3, prend l’articulation de sa correspondante 
sourde 2 (gh’ bôhou, gh’ zèmlè), et devant les con- 
sonnes sourdes k, T, 4, elle prend l'articulation 
de æ (khto, kk’ kamou). Partout ailleurs elle 
conserve le son qui lui est propre (kreste, zêrkalo). 


Son propre, 8: ceCTp4, Sœur; CocéHie, succion. 

C, c. <8on accidentel, z:cR2 Bôromr, avec Dieu; c3bIBâ TB, 
appeler. 

TL. { Son propre, L: Terupä, corde d'arc ; Térka, tante. 

Gus {Son accid., d: OTAÂTE, rendre; KeHÜTLOà, Mariage. 


Les consonnes sourdes c et m devant les con- 
sonnes sonores 6, r, Æ, %, 3, prennent l'articulation 
de leurs correspondantes sonores 3 et 0, ainsi les 
mots ci-dessus se prononcent sestra, saçûnie, 2’ 
bôhom, zzyvati, tétiva, tiôtka, addâti, jénidba. Lorsque 
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cm est suivi de #, la consonne m ne s’articule point, 
comme dans les mots nôcramiä, de carême; 4xäcTHHü, 
partiel, que l’on prononce pôsny, tchâsny. La 
‘consonne € devant #. et « prend le son chuintant 
de #4; ainsi curapaTk, coudre; cuâcrie, le bonheur, 
se prononcent ch'chivati, ch'tchâstié. En général 
une consonne suivie d’une autre consonne tend à 
s’assimiler à elle. [1 se produit cependant des cas 
de dissimilation ; par exemple Becr, conduire, pour 
BEATN. | 


Son propre, ch: act, heure; uénuux?, bonnet. 
” (Son accidentel, ch: uTo, quoi; Hapouxo, à dessein. 


4, q 


La consonne; conposée # (Tru), qui à la même 
articulation q - ‘3 ch anglais, prend le son simple 
de #, ou du Ch français, dans le mot yro, et devant 
la consonne x; ainsi l’on prononce tchâs, tchéptchik 
et chto, narôchno. Mais le mot TÔumo, précisément, 
se prononce {ôtchno, pour le distinguer de Tôimmo, 
J'ai des nausées, (mot à mot: à mot 1 est nauséa- 
bond), qui se prononce tôchno. Les Polonais re- 
présentent l’articulation de cette lettre par cz. 


Il . propre, chtch: mure, bouclier; 6B8omR, fruit. 
IL À Son accid., ch: oBommôë, de fruit ; n0M6munK®, aide. 


La consonne composée w (Tu), qui à l’articu- 
lation triple de ch-t-ch ou s-t-ch, et que les Polonais 
représentent par szcz, prend le son simple de 
devant la consonne x; ainsi les mots ci-dessus se 
prononcent chtchit ou stchit, ôvoch-tch, et avachnoï, 
pamôchnik. Dans les transcriptions, le groupe stch 
doit être préféré à chtch. 
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IT, nt. { - . . . - . \p: naBaliH, paon; CTOAUR, colonne. 

D, ©. | . . . . . «+ | fouph: æoHäpr, lanterne; CkYæbä, 
calotte. 

X, x. | kh: d all.: xpaM®, temple: AYXx®, 
& Son propre, $ odeur. 

I, 1. ch fr., sk angl., {d all.: maaäur, 
cabane. 

Hs ses s< ts, 3 all.: uapr, roi; népeur, poivre. 


6, 0e. | .- . . . . . jf: Aoïmbr, Athènes. 


Ces six consonnes conservent l'articulation qui 
leur est propre; ainsi l’on prononce pauline, stolp, 
fanar, skoufia, khram, doukh, chalach, tsarï,(1) pérets, 
Afiny, en observant que + à l'articulation du d 
allemand qu’on représente maintenant en français 
par kh; que w s'articule exactement comme le ch 
français, le sh anglais, le fd :lemand et le s2 
polonais, et que u a l’articulattuf du à allemand 
et du c polonais. Quant à la consonne 68, qui a 
la même articulation que #, elle n’est. employée 
que dans quelques mots tirés du grec. 


JL x. ‘ L: xaar, accord; A4, revers. 

| M: BCBMB, à ÉOUS; BOCEME, huit. 
M, 4 Son propre, ÿ ECS 
EH, x. | n: TPOHB, {r0ne; TPOHP, touche. 
le P- + + + + ) TV: PA, JOYEUX; PAAB, TAN. 


Ces consonnes conservent l'articulation qui leur 
est propre, en recevant leur force ou leur douceur 
de la voyelle ou de la semi-voyelle qui suit. Ainsi 
l'on prononce llad et liad, vsèm et vôssemi, tronne 
et troni, rade et riade. La consonne russe 4 devant 
les voyelles dures et les consonnes fortes ne corre- 


(1) La transcription {fsar est la seule qui doive être employée. 
La forme czar doit être absolument rejetée. 
2 
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spond point à la consonne française !, mais a une 
prononciation beaucoup plus forte que l’on repré- 
sente en polonais par L barrée (1), et que l'on 
obtient en appuyant fortement la langue contre 
les dents supérieures. Cette prononciation ressemble 
un peu à celle de langlais dans people: on fait 
presque entendre le son d’un o sourd. BH, pr. 
b°ui0. .T devant une voyelle mouillée se prononce 
come À mouillée française. Les trois autres %, k, 
p, répondent aux consonnes françaises m, n, r, en 
remarquant seulement que les deux premièrés n’ont 
jamais le son nasal des mots français encombre, 
encan. 


11. — Une voyelle seule, ou réunie à une ou 
plusieurs consonnes, avec ou sans semi-voyelle, forme 
une syllabe (caors, CKkiaxk); et une ou plusieurs 
syllabes, servant à exprimer une idée ou une sen- 
sation, forment un mot (caéBo). Ainsi les mots 
sont monosyllabes (oxxocaxdxuHia) ou polysyllabes 
(MHoroc16xHBia), selon qu’ils sont composés d’une 
ou de plusieurs syllabes, comme: n, et; ñ, Je; om», 
il; aï, ae; cel, ce; xBa, deux; CTpax?, frayeur; 
su-Mà, hiver; jxo-pô-ra, chemin; xno-6po-xi-Teir, 
vertu; A0-6p0-Xb-TEIR-HHIÏ, vertueux, ætc. 


La langue russe a quelques mots qui sont sans voyelle ou 
dont la voyelle a été contractée en une semi-voyelle; telles 
sont les particules BB, dans; KB, vers; CB, avec; ÔR, particule 
quiindique la possibilité ; Æ®B, donc ; 41, particuleinterrogative.(t) 


(1) B® et CE représentent d'anciennes formes nasales van et 
san; comparez le latin in et cum. 
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Ces mots, dits asyllabiques (6esc106xHb1a), se réunissent au 
mot suivant ou précédent, comme: BE A0M®, dans la maison ; 
KE OKHY, vers la fenêtre; CB To66—, avec toi; écan 6, si; 
OAHÂKO KB, cependant; TO4HO 4b, est-ce bien ainsi? 


12. — Dans les mots polysyllabes il y a toujours 
une syllabe qui se prononce avec une émission de 
voix plus élevée et avec plus de durée que les 
autres; ainsi dans les mots Mâo, peu; roréBo, prêt ; 
rogopäre, parlez, les syllabes ma, mo, pu, sont 
plus sensibles à l'oreille que les syllabes 40, 20, 
60, me. C’est cette élévation de la voix que l’on 
nomme accent tonique (yaapéuie), et qui est marquée 
dans cette grammaire par un petit trait sur la 
voyelle,. La syllabe accentuée est dite longue 
(xôariñ), et les autres brèves (Kopôrkie). 

L'accent tonique ne se note plus dans les livres russes que 
pour distinguer quelques homonymes ou quelques inflexions 
grammaticales semblables, comme 34MOK®, château, et 3aM6K5, 
serrure, Ca0Ba, de la parole (gén. sing.), et caoBä, les paroles 
(nomin. plur.), ainsi que nous le verrons dans la IVème partie, 
la Prosodie. Il n’y a point de règle fixe pour déterminer 
quelle est la syllabe accentuée d’un mot polysyllabe, et dans 
le même mot l’accentuation se transporte souvent d’une syllabe 
sur une autre; c'est par cette raison que l’accent tonique se 
trouve noté sur tous les mots cités dans cette Grammaire. 
L'orthographe russe offre un grand nombre de bizarreries et 
d'anomalies qui rappellent celles de l'anglais; cela tient à ce 
que la langue russe a adopté l'orthographe de la langue 
slavonne qui s’appliquait à une autre prononciation et à un 
autre accent que celui de la Russie. 

L'exercice de lecture ci-dessous, qui donne le terte russe, 
la transcription en caractères latins, d'après la valeur des 
lettres en français, et la traduction littérale, peut servir 
d'exemple pour les règles que nous avons données jusqu'ici 
sur la prononciation des lettres et des mots de la langue 


russe. ; 
2% 


me ant en A 
x RS ne Ter 


20 GRAMMAIRE RUSSE 


EXERCICE DE LECTURE 


Buepä BB ICCTE 4aCOBR YTpa HNOBXAAH MBI BEPXOMB 
Vichéra v chesti tchessov oûtra païékhali mou verkhom 
Hier à six heures du matin allâmes nous à cheval 


B? [lôrcaamr. Huueré HT? CKYYHÉE  STOË  AOPOTH: 
v’ Pôtsdam. Nitchévo niett skouchnèté étot darôghi: 
à Potsdam. Rien il n’y a plus ennuyeux que cette route: 


Be3añ rAyO6kii NeCÉRB, H HA KaKÜXB  SaHHMATEABHIXE 
vezdé gloubôkt pessok, T1 nt kakikh  zanimätelnykh 
partout un profond sable, et aucun intéressant 


NPeAMÉTOBE BR rAa3é He nonagäerca. Ho Buas [ôrcaama, 
predmêtov v’ glaza né papadäietsa. No vid Pôtsdama, 
objet à les yeux ne se présente. Maislavuede Potsdam, 


a oco6aïiBo Cax3-Cyci, Ouenb xopôumrs. ME1 OCTaHOBHAnCE 
a asoblivo San-Souci, ôtchègne kharôche. Moui astanaviliss 
et surtout de Sans-Souci (est) très belle. Nous nous arrêtâmes 


Bb TPARTÉPB, He AOB3HAA AO  TOPOACKIXB  BOPÔTE. 
v  traktiré, né  daiezjäia da  garadskikh  varôût. 
à l'hôtel en ne pas arrivant jusqu’à de la ville les portes. 


OTaoxHYBE H 3aKASÂBE -“OOÉAB MB IIOULAH 
Addakhnour À zakazav abéd moui pachli 
Nous étant reposés et ayant commandé un dîner, nous allâmes 


Bb LOPOAE. Ÿ BOPÔTE 3aNHCAAH HAH HMeHä. Ha nap44HOM? 
vd’ gôrod. Ou varot  zapisäli nâchti iména. Na parädnom 
dans la ville. A les portes on écrivit nos noms. Sur de parade 


MÉCTB HDPÔTHBE ABOPUA, YKPALICHHOMB PÉMCKHMH KOAOHHAAAMAN, 
mêsté prôtiv dvartsa, oukrächennom rimskimi kalannâädama, 
la place vis-à-vis le palais, ornée de romaines colonnades, 


YaHAacb FBâpAÏA: DPEKPACHBIE AÏAU, HNPEKPACHBIE MYHAHPBI! 
outchilass gvârdia: prékräsnyé lioûdi, mprékrâsnyé moundiry ! 
exerçait la garde: de superbes hommes, de superbes uniformes! 


Baux» ABOpHâ CO CTOpOHHI Céaa OeHB XOPOMBE. L'ÉpoAB 


Vid  dvartsa sa starany sûâda ôtchègne kharôche.  Gôrod 


‘ La vue du palais de le côté du jardin (est) très belle. La ville 


\. 
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BOOÔIHÉ  HPEKPACHO  BPICTPOEHB; Bb  OOABOË  YAUUB 
vaapstché prékrâäsno  vowistroiene;  v’ balichoïi  oûlitsé 
en général (est) bien bâtie ; dans la grande rue (il y à) 


MHÔTO B@AUKO!MÉNHBIXE AOMOBH, CTPOCHHBIXB OTAACTH NO 
mnôgo  vélikalépnykh damov, strôtennykh attchasii pa 
beaucoup de magnifiques maisons, bâties en partie sur 


06pa3uŸ  OFPOMHBËHXE PÉMCKHXB NAIÂTER H Ha C66- 
abrastsou agromnéïichikh  rimskikh  palâte i na  sôp- 


“ 


le modèle des plus vastes romains palais et à les 


CTBCHHBIA AÉHBTH IIOKOÏHATO KOPOAA: OH JAAPHAB HXH, 
stvennyia dègngui pakôinava karalia: one  daril  jikk, 
propres frais du défunt roi: il donnait eux, 


KOMY XOTÉAB. Tenépk cin OrpOMHBIA 314Bi4 NVCTHI, HA 
kamou  khatel. Tépèr sit agrômnya zdäniia poûüsty li 
à qui il voulait. Maintenant ces vastes édifices (sont) vides, ou 


SAHHMAIOTCA COAAÂTAMH. BI He MOXETE BOOÛPASITE, KäKB 
zamimätoutsa saldätami. Voui ne môjété vaabraziti, kake 
sont occupés par dessoldats. Vous ne pouvez imaginer comme 


Ne4AICHB Ce  BHAE nyCTOTHI. | — BR [IôTcaamMs ects 
pétchâlene séi vid  poustaty.' — F’ Pôtsdamé testi 
(est) triste cette vue de solitude. — A Potsdam il y a 


PYCCKaA  IÉPKOBB HOAB HAJ3HPâHieMB CTAparo  PpYCCKaro 
roüsskaïia tsèrkovi pad nadziränièm  stârava roûsskava 
une russe église sous la surveillance d’un vieux russe 


COMAATA,  KOTOPHIÏ KHBÈTER TAMB CO BPEMÉHB  HAPCTBO- 
saldäta,  katôryi  jiviott tam sa  vrémène  tsärstro- 
soldat, qui demeure là depuis les temps du 


saHia Hunepartpüius A’Hmbi. Mar Haciiy Morai  CBICKATE 
vantia vmpératritsy Anny. Mot nacilou maghli syskâti 
règne de l’Impératrice Anne. Nous à peine pûmes trouver 


er. IpAXABIÏ CTAPHKE CHABYE Ha OOAPINIXE KPÉCAAXE, 
tévo. Driäkhlyi starik sidèl na  balchikh  kréslakh 
lui. Le débile vieillard était assis sur un grand fauteuil, 


mme ” 


Le 


D — + = 


(e 
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H  YCABIHABB, UTO MH PyccKkie, NPOTAHŸYAB KB  HaMB 
t  ouslychav, chio moui roûüsskiié, pratènoûl kK7 nam 
et ayant entendu que nous (sommes) Russes, il tendit vers nous 


PYKU, HW  APOXAIMMB TOAOCOMB CKa34ir. Cadea Bôey! 
roûkt, à drajächichim ghôloçgome skazäl: släva Bôhou! 
les mains, et d’une tremblante voix il dit: Gloire à Dieu! 


Cadea B62y! On XOTÉAR TOBOPÂTR CHepB4 CB HäÂMH no- 
slâäva Bôhou! One khatièl gavariti sperva s' nâmi pa 
Gloire à Dieu! Il voulut parler d’abord avec nous en 


PYCCKH: HO MBI CB TPYAOMB MOTAÏ PasYMÉTE APYIB 
roûsski; no mou Ss7  troudom maghli razoumièti drouk 
russe; mais nous avec peine pûmes comprendre l’un 


apÿra. HaM® HaxieXä10 HOBTOPÂTR HOuTI KäxXA06 CAOBO. 
droûga. Name nadléjälo paftariäti patchti kâjdoié  slôvo. 
l’autre. A nous il fallait répéter presque chaque mot. 


» oËAËMTe BR uépkoBb BDOXIO, CKA34IR OHb, H INOM6- 
»Paidiomté vw tsérkovt HBôjiou, skazâl one, 1 paméô- 
» Allons dans l’église de Dieu, dit il, et prions 


AUMCA BMÉCTB, XOTA HBIHB  H  .HBTE  DPA3AHHKA .“ 
lîmsa  vmésté, khatia  nynê 1  niett prâäznika .‘ 
ensemble, quoique aujourd’hui même il n’y a pas de fête.‘ 


Cépaue Moë Han0aHH40cL OxaroroBÉHIeMB, KOTA4 OTBOPIAACE 
Sertisé maïo napôlniloss blahagavënième, kaghda atvarilass 
Cœur mon se remplit de dévotion, lorsque s’ouvrit 


ABePb Bb HÉPKOBB, TAB CTOABKO BPÉMEHH  LHAPCTBYETE 
dvert v’  tsérkovi,  gdiè stôliko vrèméni tsärstroutett 
la porte dans l’église, où (depuis) tant de temps règne 


. rAyO6ROe Moaäxie, eABà lepepsiBéeMOe CAOBIMH B310XaMH 
gloubôkoié maltchäniè, iedva péréryvätémoié släbouimi vzdôkhami 


un profond silence, à peine interrompu par les faibles soupirs 
Î 
H  TÉXUMB TOAOCOMB MOAAIMATOCA CTAPUA, KOTOPHI NO 


%  tikhim  ghôloçom maliästchavagça stârtsa,  katôryi pa 
et la douce voix du priant Dieu vieillard, qui à 
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BOCKPECÉHBAMB DPHXOAUTR TYA4 UUTATE CBATÉAIIYO U3B 
vaskrécèniam prikhôdite touda tchitâti svètèichouiou 1s 
les dimanches vient là lire le plus saint de les 


KHUTD,  HPHTOTOBAAIONYIO €rO KB OAAKÉHHOË BÉXHOCTH. 
knik, prigatavliäioustchouiou 1évo k’  blajénnoi  vétchnosti. 


« 


livres, préparant lui à  l'heureuse éternité. 


BR: uépkBn  BCé  uicro.  JepkOBHBiA  KHÉTH 4 
4 tsérkvi vsio tchisto. Tserkôvnyia knight è 
Dans l’église tout (est) propre. Les ecclésiastiques livres et 


YTBApB XPAHATCA BB CYHAYKÉ. ÜTB BpéMeHH 40 BpéMenn 
oûtvar khraniâtsa v' soundoukié. At vrèméni da vrèméni 
ornements sont gardés dans un coffre. De temps en temps le 


CTAPHKB  NePEOHPAETE HXB CB MOATBON. ,, MACTO  OTE 
starik  pérébiräiett  jikh s’ malitvoiou. Tchâsto at 
vieillard arrange eux avec prière. ,Souvent de 


BcerO CéPANA, CKAS4AAE OH,  COKPYIUAIOCE A O TOME, 
vsévo sèrtsa, skazäl one, sakrouchäiouss ia a tome, 
tout le cœur, dit il, m'afflige je de ce 


dTO NO CMÉPTH MO, KOTOpAA OT MEHA KOHÉIHO YÆÉ 
chio pa smêrti matè, katôraia att ménia kanëchno oué 
que après mort ma, qui de moi certainement déjà 


He AAAËKO, Hé KOMY OÔYA6TR CMOTPÈTE 3 LHéPKOBDIO.“ 
né daliôko, né kamou boûdett smatrèti za  tsérkoviou. 


ne (est) pas loin, ne personne veillera sur l’église “ 
La , 

— CB n014acà NpOÛBIAN MBI BB  CeMB 

— S° poltchesa prôbouilé @©omour sém 

— Pendant une demi-heure restâmes nous dans ce 


CBAÉHHOME MÉCTB, HPOCTHANCR CE NOUTÉHHBIME CTAPHKÔOME, 
svèstchénnom mésté, prastiliss s' patchtéënnyme starikom 
saint lieu, fimes nos adieux avec le vénérable vieillard, 


H  HOXEAAA eMY THXOÏ CMÉPTH. 
è pajéläli 1émou tikhot simèrti. Kapamsüns. 
et souhaitâmes à lui une douce mort. Karamzine. 
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Cet exercice de lecture est destiné à donner une idée 
approximative de la prononciation: il ne présente pas une 
transcription rigoureuse. La transcription doit autant que 
possible reproduire la physionomie des mots russes, sans 
tenir compte des changements que la situation des lettres 
amène dans la prononciation. On ne devra jamais tenir 
compte de la lettre 3 à la fin des mots; on ne devra jamais 
modifier la consonne qui la précède, bien que par suite de la 
situation elle ait un son un peu sourd. L’o même quand il 
se prononce & devra être transcrit par un 0. Les premières 
lignes du morceau précédent devront être transcrites ainsi: 


Vtchera v chest tchasov outra poiekhali my 
verkhom v Potsdam. Nitchego niet skoutchmiée 
etoï doroghi: vezdié gloubokii pesok, i ni kakikh 
zanimatelnikh predmetov v glaza ne popadaetsia. No 
vid Potsdama a osoblivo Sanssouci otchen khoroch. 
My ostanovilis v traktirié ne doiezjaïa do gorod- 
skikh vorot etc. 


Une transcription scientifique devra avoir recours aux 
signes diacritiques que l’on trouvera indiqués soit dans la 
Grammaire de Bopp traduite par M. Bréal, soit dans le 
Handbuch der Altbulgarischen Sprache, de Leskien (Weimar, 
Hermann Boehlau, 1871). 

On ne doit pas oublier que cette grammaire destinée aux 
commençants ne peut affecter un caractère rigoureusement 
scientifique. L'étude approfondie de la langue russe exige 
quelques notions de slavon qui ne peuvent être données ici, 
Les personnes familières avec la langue allemande pourront 
consulter outre Leskien, les travaux de M. Miklosich (Laut- 
lehre, Formenlehre der Slavischen Sprachen). 11 existe en 
français une grammaire slavonne par M. À. Chodzko (Paris, 
Maisonneuve frères & Ch. Leclerc). | 
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° 


DES PARTIES DU DISCOURS 


13. — Les parties du discours sont au nombre 
de huit. 


1. Le substantif (M4 cymecrBärerrnoe). 
2. Le pronom (microrménie). 

8. L'adjectif (“ua mpunrarârerpuoe). 

4, Le verbe (rrzar6re). 

5. L’adverbe (aapéuie). 

6. La préposition (npex16r?). 

7. La conjonction (cos). 

8. L'interjection (mexxomérie). 

Il y a des langues, comme le français, l’allemand et l’anglais, 
dans lesquelles, lorsqu'on emploie un nom commun, on le 
fait précéder d’un article, quand le substantif n’est pas déjà 
déterminé par un mot qui l'accompagne, ainsi on dit en 
français: le chapeau, la plume; en allemand: ber Gut, bie 
deder, et en anglais: the hat, the pen. Si le nom commun 
est pris dans un sens indéterminé on le fait précéder d’un 
autre mot, un chapeau, une plume; ein Qut, eine Yeber; a 
hat, a pen. On distingue, dans ces idiomes, l’article défini 
et l’article indéfini. Les articles sont: en français, le, la, 
les, et un, une, des; en allemand, der, bie, bag, et ein, 
eine; et en anglais the et a ou an. La langue russe n’a 
point d'articles: c’est le sens seul de la phrase qui indique 
si le nom commun est pris dans un sens déterminé ou in- 
déterminé. Quelquefois elle y supplée par d’autres mots, tels 
que TOTB, Ce, pour le sens déterminé, et HÉKOTOPBIH, certain, 
pour le sens indéterminé, comme dans ces exemples: Tomas 
UC.IOBRÉKE, O KOTOPOME BEI l'OBOPATE, NPHHÈJE KO MHB, l'homme 
dont vous parlez est venu chez moi; HIbKOMOpHI AEAOBÈKE 
DPHHËIE KO MHB, un homme est venu chez moi. 


14. — (Les notions suivantes pourront être négli- 
gées par les commençants qui feront bien d'aborder 
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immédiatement la déclinaison. L'élève reviendra. 
sur ces paragraphes quand il sera déjà capable 
de traduire des textes faciles). Tous les mots, 
tant les parties que les particules du discours, 
sont: primitifs ou dérivés, simples ou composés. Les 
mots primitifs (nepBoo6päsxBia) sont ceux qui ne 
proviennent point d’autres mots, comme: Caxr, 
Jardin; xenä, femme; GBani, blanc; ænTE, vivre. 
Les mots dérivés (nponsBôxaxHA) sont ceux qui sont 
formés d’un mot qui existe déjà dans le langage, 
comme: CaJ6BHHKB, Jardinier; HÉHCKIH, féminin; 
6bausHa, blancheur; nepexhTr, survivre. Les mots 
composés (cadxHBIa) sont formés de deux mots 
dénominatifs, comme: caxoBôxcTB0, horticulture, de 
Caxr, jardin (lat. hortus) et BoxMTE, conduire; 
Tpyaoxw6ie, amour du travail, de Tpyar, travail, 
et JW6HTE, aimer. Les autres mots, tant les pri- 
mitifs que les dérivés, sont des mots simples 
(HpOCTHIA). | 


15. — Tout mot, primitif ou dérivé, simple ou 
composé, est formé de racings (Kopan), ou de 
syllabes et de lettres radicales, qui deviennent des 
mots par l’adjonction d’autres racines. Aïnsi dans 
les mots: 3p1, 7e vois; spbnie, [a vue; spi, 
visible; 36pKiit, qui a une bonne vue; 0603p8Ts, 
examiner, la racine est le groupe 3p, qui reçoit la 
signification d’un mot par l’adjonction des syllabes 
10, lbHie, Mb, kit, 000, et ainsi de suite. Ces 
racines se combinent pour former les mots avec 
des préfixes et des terminaisons, ou suffixes: dans 
0603pPÉTE, 060 est préfixe, 3p8 est la racine, TE est 
le suffixe de linfinitif. 


1 
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Prenons encore les mots npen36BiTouecTBoBaTe, swrabonder, 
et 3acBHAËTEARCTBOBaHie, attestation. Otant les préfixes npe 
et 34, et finales eamb et eañie, il reste les mots n36BITO4eCTBO, 
abondance, et CBHAËTeARCTBO, témoignage, qui dérivent de 
4306PITOKPE, superflu, et CRHAËTEAR, témoin. Ces derniers dérivent 
eux-mêmes de H36PITE, abonder, et CBBABTE, connaître, mots 
qui sont formés des prépositions u33 et ca jointes aux verbes 
simples OBITE, être, et BBABTE où BÉJATE, savoir, d'où, ôtant 
les désinences de l’infinitif, il reste Got et 600. Ainsi le mot 
npen36BiTOæeCTBOBaTE vient de la racine BB—, qui engendre 
successivement OBITE, H30PITR, H30BITOKE, H36BITOHECTBO, H3- 
OPITOXECTBOBATE, NPeH3ÜPITOUECTBOBATE; et le mot 3aCBHAËTEAR- 
cTBOBaHie, a pour racine BBA, d'où dérivent: BÉJABTB Ou 
BÉAATE, CBÉABTE, CBBAËTEAR (en russe CEU0IbMEA!b), CBHAËTEAL- 
CTBO, CBHABTEABCTBCBATE, SACBHATEAIBCTBOBATE, 3ACBHAÉTEAL- 
CTBOBaHie. 


Tous les mots de la langue russe d’origine slave peuvent 
être soumis à ce travail d'analyse. On pourra s'exercer sur 
les mots suivants: He3aBiC4MOCTE , indépendance ; Heu3M5piMHii, 
immensurable; npeacraäTeascTBoBaTE, présider; cocTpaaäuie, 
compassion; H30ÜPHTAÂTEABHOCTE, esprit d'invention; BcroMo- 
TATEABHBIË, auxiliaire; wecTorwôie, ambition; YAOBAETBOPÉTEAE- 
HBIÏ, satisfaisant; NYTeLIÉCTBEHHHKB, VOYageur ; SBAKOHOAÂTEAL- 
CTBO, législation; 3emaieababueckiü, aratoire; uapeABOpeu, 
courtisan. | 


Dé 


16. — La langue russe a comme les langues 
classiques des flexions qui indiquent les rapports 
des mots entre eux. Ces flexions sont la décli- 
naison du nom, du pronom, de l'adjectif, et la 
conjugaison du verbe. | 


17. — Ces flexions occasionnent dans les con- 
sonnes qui terminent le radical ou thème du mot 
des permutations importantes, qui parfois changent 
même les lettres finales du mot radical. Ces alté- 
rations consistent dans la permutation (sambua) des 
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lettres entre elles, dans l’épenthèse (BcräBxa) et la 
prosthèse (npncrâBka) de certaines lettres, et dans 
l’apocope (ychuéxie) et la syncope (sPärTie) de quel- 
ques autres. 

18. — La permutation des lettres, dans la langue 
russe, est fondée sur l’inalliabilité de certaines 
voyelles avec certaines consonnes; c’est ainsi que 
les consonnes chuintantes, gutturales et la linguale 
(&, 4%, I, I; , K, X; H) ne peuvent s’allier qu'avec 
certaines voyelles; que les voyelles 4, €, 3, et la 
semi-voyelle », ne tolèrent jamais devant elles dans 
aucune inflexion les consonnes gutturales (r, K, x), 
ni, dans quelques cas, les dentales et les sifflantes 
(4 T; 3, c), et que la voyelle w, dans la dérivation 
des mots ne tolère point devant elle les gutturales 
ni la linguale (r, k, x; n), consonnes qui sont alors 
remplacées par les chuintantes (x, 4, ni, ur), ainsi 
qu’on le voit ci-dessous. 

PERMOTATION DES LETTRES 








1. Les consonnes Fr, 4, 3, + + + + + fe permutent en x. 
2. Les consonnes K, T, H, | avant 1, e, &, 10, », , se permutent en 1. 
3. Les consonnes x, €, se permutent en I. 
4. Les consonnes CK, CT } l se permutent en Im. (') 
5. La voyelle 4, : : se permute en a. 

6. La voyelle 1, PRO PR RER Ne ER { se permute en y. 

7. La voyelle Hi, après r, K, X; X, U, IN, I, . . . se permute en 4. 

8. La voyelle 0, après X, u, Il, I; H, . . . . . se permute en e. 

9. La voyelle 5, après la voyelle 1, . . . . . . se permute en g. 
10. La semi-voyelle b, après une voyelles, +. . . se permute en ä. 
11. Les semi-voyelles E et X, avant une consonne avec "5, se permutent en e. 
12. La semi-voyelle "b, avant deux consonnes, . . . se permute en o. 


(1) Comme on le voit par ce tableau les chuintantes sont 
le résultat d’une consonne gutturale, dentale, sifflante et d’un 
à bref. M=1+i— ous+i—uxKk—+ iou T + i etc. 
Ces consonnes chuintantes renfermant un 2 font tomber après 
elles l’? qui se trouve dans les voyelles 1, 50. Restent a et y. 
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Exemples: 1) CAYXBTE, servir; BHKY, Je vois; PBXKb, COUPE, 
de cayed, serviteur; 40m», voir; plé3amb, couper; 2) MYYHTb, 
tourmenter; cBBaâ, chandelle, orTéuectTBo, patrie, de MÿKa, 
tourment; céms, lumière; oméuws, père; 3) Tüme, plus lent; 
npoménie, supplique, de murs, lent; npocüme, demander; 
4) any, je cherche; wüme, plus pur, de uckéme, chercher; 
vucms, pur; 5) MOaua, en se taisant (pour Moaua); 6) BOXKŸ 
(pour eoût), je conduis; 7) pyKu, les mains; Mÿxu, les 
hommes (pour pÿKu, MY act); 8) naABLIeMB (pour Rd AbULOMS), 
avec le doigt; 9) BR Pocciu (pour 63 Poccir), en Russie; 
10) Hexban, semaine, fait au génitif pluriel HeAB4b; mais 
iéa, le cou, fait meë; 11) CyABO4, destin, et Konäka, kopek, 
font au génitif pluriel cyAe0?, KOnEKE (pour cy 0605, HONbÜEKS) ; 
12) BO MHB, en Moi, CO BCBMB, avec lout (pour 63 MHIb, Co 
ECo MS). 


Ces permutations sont sujettes à quelques exceptions. Ainsi 
dans certains cas le 2 qui suit la dentale au lieu de se fondre 
avec elle pour produire une chuintante , se transforme lui-même 
en chuintante et par métathèse passe devant la dentale, ex. 
rpaxAAHAHE , le citoyen pour rpaAAHHRE (-gradianine). Lorsque 
la voyelle e accentuée se prononce 0 (après K, %, II, m…, u), 
on peut employer la voyelle o comme: xopomô, bien; naex, 
épaule; aüuÔô, œuf. Il faut observer encore que dans les 
mots où Fr, Kk, X, LH, se permutent devant H et K, comme 
HÔxKa , petit pied ; Bhaubiñ, éternel ; nacrŸinka, bergère ; aiaxbiü, 
personnel, de Hozd, pied ; ebK5, siècle; nacmÿ ro, berger; Auujé, 
individu, ce n’est point que H et K exigent cette permutation, 
mais c’est parce qu’anciennement il se trouvait après ces 
consonnes la semi-voyelle v (409CbKa, 6lbuvntiü, etc.), qui 
est supprimée dans l'orthographe actuelle, et devant laquelle 
les consonnes r, K, X, …, se permutent en X%X, 4, I. 


19. — L'’épenthèse, ou l'insertion d’une lettre au 
milieu d’un mot, et la prosthèse, ou l'addition d’une 
lettre au commencement d’un mot, ont lieu tant 
pour associer les lettres inalliables que pour faci- 
liter la prononciation. Les voyelles o et e s'inter- 
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calent entre deux consonnes à la fin des mots 
et servent aussi de lien entre les deux racines 
d'un mot composé, comme: or6Hb, feu; BÉTEPR, 
vent; 3akKOHOHATEIR, législateur ; semieonncäie, géo- 
graphie. La consonne z s’intercale aussi après 
les labiales (6, 8, M, m1, ©), lorsqu'elles doivent être 
suivies de x ou de e, comme: 110642, J'aime; 
xemuéBte, à meilleur marché (de zrw6üimo, aimer; 
dëweso, à bon marché). La langue russe ne tolère 
pas volontiers — surtout dans les flexions de la 
conjugaison ou de la déclinaison — la rencontre d’une 
labiale avec les voyelles e ou #0. La consonne x 
est aussi épenthétique dans BHYIATR, insinuer ; 
OXMHMATE, soulever; Ha nero, contre lui. La con- 
sonne 6 s’ajoute quelquefois au commencement des 
mots devant la voyelle o comme: eôcemr, huit (au 
lieu du slavon ocbms) eocrphü, aigu; edrunua, 
patrimoine dans le langage familier, pour dcmpuü, 
émuuna. Il en est de même de la voyelle o dans 
opxan0Ë, de seigle (pour pacanôü). 


20. — L’apocope, ou le retranchement d’une 
lettre à la fin d’un mot, et la syncope, ou l’élision 
d'une lettre au milieu d’un mot, ont lieu pour 
faciliter ou adoucir la prononciation, comme: co 
MHOÏ, AUec MO; YTOOB, (fin QUE; ABHHYTE, MOUVOW ; 
O6BATE, promettre; GuecH\Tk, briller; norropà, 
un et demi (au lieu de co mn610, umoôb, Oeleny mb, 
0Û6wWAMEb, 6.1CMHÿŸ Mb, NO.16MO0pA). 

I faut tenir encore compte de la dissimilation 
et de la chute des lettres. 

Dissimilation. Les dentales 9, m, se transforment 
en sifflantes devant une autre dentale, ex.: Bex-YŸ, 
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je conduis, infinitif. Bec-TH pour BeJ-TH, IIeT-Ÿ, Je 
tresse, inf, IIeC-TH pour ILIeT-TH. 

Chute. Les dentales tombent devant les liquides 
(1, M, H): A BËJIR pour BeI-IB, J'ai conduit, ñ 
ILIQJR Pour IICT-IB, j'ai tressé. 

Devant les dentales, les gutturales 2, #, se trans- 
forment en chuintantes et font tomber la dentale: 
MOUP, POUVOIr; POUT MOI-TI. 

La lettre 4 Que dans certains cas après les 
gutturales, les ss, les labiales et la liquide 
p: 4 MOTB, J'Ai PU POUÏ MOr-IB, 4 HECB, J'ai porté 
pour HeC-TB, 4 HOTHÔOB, J’At péri pour nOrHÔ-IE, 
A YMÉPR, Je SUIS Mort POUr YMEP-IF. 

Ces mutations, dont on n'indique ici que les 
principales ont une extrême importance: elles 


suffisent à expliquer les prétendues irrégularités 
de la conjugaison russe. 
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21. — La langue russe a deux espèces de swb- 
stantyfs: les noms communs (HapHnäâTeIHHA), 
comme: ueJOBBKB, AOmIne; TOPOXRB, Ville; pbKà, 
riiére; et les noms propres (cO6cTBexxBia), comme: 
Baaxämipe, Vladimir; MocxB4, Moscou; Bôura, le 
Volga. Parmi les substantifs communs il faut dis- 
tinguer les noms collectifs (co6upäTeïzHHa), comme: 
HapOxR, peuple; CTAIO, troupeau; zbCR, forêt, et 
les noms matériels (BeméCTBeHHBIA), Comme: MyK4, 
farine; mâcao, huile; 361070, or. Les noms pro- 
pres d'hommes sont de trois sortes: «) les noms 
de baptême (xpécrabia HMexä), comme: ATeKCAHIPE, 
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Alexandre, TëBr, Léon; Oapbra, Olga; Io66Bp, 
Aimée; b) les noms patronymiques (6T4eCTBEHHHIA), 
comme: AJeKC4HAPOBHYE, et AlekCâHIpoBHA, Jils et 
Jille d'Alexandre; JIrsôenu? et (spôBna, ils et fille 
de Léon, et c) les noms de famille (nposznmmna, 
ŒAMHIBHHA), Comme: JepxäBHHB, Derjavine; 
Opaôss, Orlov; Ioxropykiäü, Dolgorouky; Toncrôü, 
Tolstoi. En russe on désigne généralement les 
individus par le nom de baptême joint au nom 
patronymique; ainsi ÎéBr ArexcänapoBnur Opr6ôBe 
sera appelé dans la conversation lërs Arerkcänapo- 
Buy, et non pas l'ocnoxixr Op1688 (Monsieur 
Orlov). 


22, — Les substantifs se déclinent en russe 
comme dans les langues classiques. 


23. — La langue russe a trois genres: le snas- 
culin (mÿxeckiü), le féminin (xéncriiï) et le neutre 
(cpéaiä). Les genres se reconnaissent, dans les 
noms des êtres animés, par leur signification, et 
dans les noms des objets inanimés et abstraits, 
par leur terminaison. 


1. Le genre masculin comprend les noms des 
êtres animés du sexe masculin, comme: oTén, 
le père; repôñ, le héros; uapb, le roi; HHoma, un 
jeune homme; näxa, un oncle; mbnAuo, un changeur ; 
noamacrTépre, le garçon ouvrier ; ainsi que les noms 
des objets inanimés et abstraits, terminés en #, 
ñ, et quelques-uns en L, comme: x—oMB, la maison; 
nokôb, le repos; KopaOAE, Un navire. 


2. Le genre féminin comprend les noms des 
êtres animés du sexe féminin, comme: cectp4, la 
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sœur; HäÂH4, une bonne; noub, la fille; Exucaséra, 
Élisabeth ; Krio, Clio; ainsi que les noms des objets 
inanimés et abstraits, terminés en a, a, et quelques- 
uns en Bb, Comme: KHhra, un livre; NŸIH, une 
balle de fusil; xoGpoxirenr, la vertu. 

3. Le genre neutre comprend les noms des êtres 
animés où la distinction des sexes n’est pas indi- 
quée, comme: AuTA et uäxo, un ou une enfant; 
qyaôBume, un monstre, ainsi que les noms des 
objets inanimés et abstraits, terminés en o, e et 
MA, Comme: 301070, l'or; Môpe, lu mer; Bpéma, le 
temps. 


A l'égard des règles qui concernent les genres. il faut faire 
les observations suivantes: (1) 

1. Les noms qui désignent en général une espèce d'animaux 
quelconques, forment une exception à la règle qui dicte le 
genre dans les noms des êtres animés d’après leur signification . 
Ces noms sont d’après leur terminaison, ou du genre mas- 
culin, comme: 4e40BÉKE, un homme; HOCOPÔrE, un rhinocéros ; 
CokÔ4B, un faucon; OKYHb, Une perche; ou du genre féminin, 
comme: 06e3LÂHa, un singe; coGâka, un chien; A0maab, un 
cheval; myÿka, un brochet. 

2. Pour reconnaître le genre des noms terminés en E, on 
peut donner les règles particulières suivantes: 

1) Sont du genre masculin, outre les noms qui désignent 
proprement les êtres animés du sexe masculin, les noms 
suivants: a) Les dénominations des mois, comme: AHBäpb, 
Janvier; iid4b, juillet; nekäôpb, décembre; etc. b) Les dé- 
nominations des objets agissants, quoique inanimés, terminés 
en Melb, comme: YHCAHTEAB, le numérateur; MHÔXHTEAB, le 


(1) L'élève n’a point au début à s'occuper de ces exceptions 
que le Dictionnaire et l'usage lui apprendront. Il devra 
après l’étude de la déclinaison passer immédiatement à celle 
du verbe et revenir sur ces détails quand il possédera à fond 
la conjugaison et la déclinaison. 
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multiplicateur, etc. c) Les noms communs des êtres animés, 
comme: TYCb, Une Oie; A0CB, un élan; etc., à l'exception de 
quelques noms d'animaux qui sont res tels que: A6IMa4b, 
un cheval; ceabas, un hareng: BomE, un pou; MEImB, une 
souris; sO0péab, la truite, et quelques autres. d) Les noms 
propres des villes, des lacs et des lieux tant russes qu'étrangers, 
comme: #pocaäBis, Jaroslavl; CeBacrônoas, Sévastopol ; 
Bpiocceas, Bruxelles, à l'exception de Kasäns, Kazan; A'crpa- 
xanb, Astrakhan; Tsepb, Tver; Bepcäars, Versailles; Byaôns, 
Boulogne ; Mapcéar, Marseille ; Hcnaränb, Ispahan; 9pusäne, 
Érivan. 


2) Sont du genre féminin: a) Tous les noms des objets 
abstraits, comme: xH3HE, {a vie; uecTk, l'honneur, etc., à 
l'exception de 4enb, le jour; népexenb, un extrait; BONE, un 
cri; BuXpE, un tourbillon; et des noms étrangers: KOHTPOAE, 
le contrôle; napôar, le mot d'ordre; cnekTäâkas, le spectacle; 
cTAB, le style. b) Les noms propres des rivières et des 
contrées, comme: O686, l’Obi,; Cuôüpe, la Sibérie; etc., à 
l'exception de Anaabpe, l’Anadir. c) Les noms communs 
des objets inanimés, comme: 6poBb, le sourcil; BETBL, une 
branche; uéprosek, l'église, etc., à l'exception des noms sui- 
vants, qui sont masculins: 


aaror64b, alcool. raarô4b, une grue (ma- KâMeHb, une pierre. 
aATÂpl, autel. chine). [reau. Kapréeeib, pomme-de- 
GemôA8, un bémol. ropôbAb, le passe-car- terre. 
Gepecrénb, toute chose rocnuTâAb, un hôpital. Kâime4b, la toux. 
faite d'écorce de bou- rpé6enk, un peigne. KkéreAB, une quille. 
‘leau. rpéeeAb, le crayon d'ar- KépBeAb, le cerfeuil. 
Genimérs, habit tatare. doise. ‘KHAB, la quille (de vais- 
Gxârapb, le massicot. rpy34b, un mousseron. seau). 
6opTk, ruche d’abeilles 4ërorb, le goudron. KÉIEHE, source chaude. 
sauvages. AaHâpb, un denier. KHcéAB, gelée aigrelette. 
Opämcels, la voile de per- 40X4b, la pluie. KHCTÉHE, boulet à une 
roquet. | AÂTHAb , l’angélique. courroie. 
Opéaens, petit filet. epb, la lettre &. KéroTE, une griffe. 
6yksâäph, un abécédaire. Xé4yAk, un gland. KO3HPP, un atout. 


Gtoteréxb, un bulletin. XOHKHAB, la jonquille. KoA64e3b, un puits. 

Bérceib, une lettre de 364o0renb, la verge d’or. Kkônertenb, le cabaret 
change. [me. 3y64pe, sorte de rabot. (plante). 

BéH3eAb, un monogram- ÉBepekHb, une esquille. KOP40AB, un vaisseau. 

BOA4AHpB, une pustule. HH64pb, le gingembre. K6peHb, une racine. 

rB034b, un clou. KaeHA4pb, un calendrier. KOCâpR, grand couteau. 
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KoCTHAB, une béquille. maâMeub, la famme.  Cyxäpb, un biscuit. 
kpeMéRb, le silex. HAâCTHPE, un emplâtre. CXÔA€HB, un escalier. 
kpeMA4B, forteresse inté- nierTeHb, une claie. TOHOAB , le peuplier. 
rieure. nopreé4e, le portefeuille. Tpén3ek, la gourmette. 
KpéHAeb, un craquelin. —6pmexHb, un piston. xpÜeeib, une trufe, 
KkyOâpe , 1a toupie. upôtekeHB, une plaie. Tÿeeik, une pantoufle. 
Kÿ4eps , cheveux bouclés. —p6THBeHb, la léchefrite. Yro4b, le charbon. 
KYKOA , l'ivraie. npéeriB, le profil. YPoBeHB, un niveau. 
Ky4b, sac de nattes. Hy3Hpb, une vessie. eaTHAb, une mêche. 
Añrepb, un camp. Hynpk, une ampoule, æAHre4ib, aile de maison, 
AânoTB, soulier de tille. —ycTMpb, espace vide. +o0Häâpb, une lanterne. 
apb, grand coffre. HyTb, le chemin. XMBA1B, houblon. 
AéxkeHb, un racinal.  IÉHA43b, la monnaie.  X64eHb, objet en mouve- 
46KkoTb, le coude. pâmkyAb, le fusain. ment. 
40MÔTE, grand morceau. PâINHAB, la râpe. XpyCT4ib, le cristal, 
mâpcer, le hunier. peséxb, la rhubarbe,  HÉPKYAb, le compas. 
Mépre4b, la marne. peMéxb, une courroie. HOKO4B, le socle. 
MEHAAAE, des amandes. py641B, un rouble. WeKMÉHB, pantalon tatare. 


METRÉAÉ, gros calicot. pyAb, le gouvernail.  WepnoT&ik, le saule. 
MOHACTÉPE, un couvent. COkTeHE, le thé russe.  YHXHPB, vin nouveau, 
Mÿeeib, un mufle (vase). criGenb, espèce de pain MéAYA, la teigne. 


HamaTHps, sel ammo- blanc. IHééeib, un boisseau. 
niac. cepâAk , le sérail. IUKBÔpeHE, cheville ouv- 
HÉKKkeAb, le nickel. cKAâ4eHE, un collier. rière. 
HéroTs, un ongle. cAH3eHb , la limace. INNHAP, un Cabestan. 
HO4b, un séro. CAoBâph, dictionnaire. ITéMIeAE, un timbre. 
orok , le feu. cpôciexb, branche double. IITHAb, le calme. 
opâpe, l’étole. CTÂBeHE, un contrevent. IMâÂBEAIB, l'oseille. 
HAHNHPE, une cuirasse. crâkceib, une voile d'étai. …é6enb, les décombres. 
IleHb, une souche. cTâneAb, un Chantier. 94h, la lettre 4. 
IepaCTHAB, le péristyle. crébe1s, une tige. AKOPE, une ancre. 
IlepKâAb, la percale, crépxeHb, le bourbillon. AHTàpB, ambre jaune. 
uépcrenk, une bague. Ccrax&pe, le surplis. Acexb, Je frêne. 
IHCTOAB, une pistole. cyaapb, le suaire. AJMÉHE, l'orge. 


3. Les noms empruntés des langues étrangères et terminés 
en U, Y, 40, comme: KOak6pu, un colibri; kakatÿ, un kaka- 
toës; peBb, une revue, s'emploient au masculin, lorsqu'ils 
désignent un être animé, et au neutre, lorsqu'ils désignent 
un objet inanimé. Les autres parties du discours, prises 
substantivement, s’emploient aussi au genre neutre, comme: 
rpoMkoe Ypé, un bruyant hourra; népsoe nr», le premier 
non ; HeCHÔCHOE 4, un moi insupportable. 


4. Quelques noms, terminés en a et #, et désignant des 
êtres animés avec quelque qualité, s’emploient au masculin 
3* 
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et au féminin, et sont dits du genre commun (66imiä). Tels 
sont les noms suivants: 


Gpoañra, vagabond ef vagabonde. 06x6pa, glouton el gloutonne. 


Gpiosré, grondeur et grondeuse. nAâkCa, pleureur et pleureuse. 
BopoxeA, devin ef devineresse. IOpÿKa, garant et garante. 
BuCKOUKa, parvenu ef parvenue. nycromMéis, bavard et barvarde. 
ryAÂKka, fainéant ef fainéante. NBAHHNA , ivrogne et ivrognesse. 


AôKa, connaisseur ef connaisseuse.  pa3éHA, mysard ef musarde. 
-8a614ka, batailleur et batailleuse. péBua, peréonhe de même âge. 


saéka, un ef une bègue. py6éka, batailleur ef batailleuse. 
sBBâka, badaud ef badaude. camMoÿuka, un ef une autodidacte. 
KpABOILÉA, un ef une torticolis. cBaTéma, bigot et bigote. 
AixomMka, friand et friande. cHporTâ, orphelin ef orpheline. 
ABBIA, gaucher ef gauchère. TésKa, un ef une homonyme. 
MOrMpa, un ef une prodigue. yYOina, meurtrier et meurtrière. 


HeBiX4a, ignorant et ignorante. xaHxké, un et une hypocrite. 


5. Les noms qui désignent la parenté, comme aussi les 
dénominations des animaux, ont divers moyens pour distinguer 
le mâle d’avec la femelle de la même espèce. Quelquefois 
on emploie pour cela des mots différents, comme: OTémB, le 
Père, et MaTb, la mère; cbixB, le fils, et aoub, la fille; 6parr, 
le frère, et cecrpä, la sœur; ObKkB, le taureau, et Kop6Ba, 
la vache; mBrÿx?, le cog, et Kÿpuua, la poule; Gapäur, le 
bélier, et oBuâ, la brebis, etc. D’autres fois on emploie pour 
les deux sexes le même nom avec le même genre, comme: 
apyre, ami et amie; Bparb, ennemi et ennemie; TOBÂPHINE, 
compagnon et compagne; AnTA un et une enfant; ocO6a, une 
personne; ou bien encore le même nom avec le genre commun, 
comme nous l’avons vu ci-dessus. Mais le plus souvent les 
noms du sexe masculin, pour désigner les êtres du sexe 
féminin, subissent un changement dans leur terminaison. 
Dans ces noms, qui sont appelés des noms mobiles (AB4XHMBIA), 
la terminaison masculine est remplacée par les désinences 
féminines: a, Æ, KG, O6KG, UTA, UWA, HUWA, UHA, Wa, et 
quelques autres, et cela souvent avec permutation de la con- 
sonne qui précède, comme on le voit dans les exemples 
ci-dessous: 

KyYMB, compère; KyM4, commère. recTB, beau-père ; TéIma, belle-mère. 
HAB4ÉHE, PAOD; ÉBA, paonne. AyYpéK®, un fou; Aÿpa, une folle. 


rocn0AHHB, monsieur; rOCH0KA,ma- Ko3ë4B, bouc; KO34, chèvre. [vive. 
dame. rocTh, un Convive; rOCTbA, une COn- 
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BrÿMenb, abbé; rÿMeHba, abbesse. 


AryæB, menteur, ArŸAbA, menteuse. 


coc$4B, voisin; cOCbAKa, voisine. 


cAyré , serviteur; CAYXABKA, servante. 


uactÿx® , berger; —aCTYIuka . bergère. 

KPeCTRARHHB, Paÿsan; KPeCTEAHKA, 
paysanne. 

camMénB, mâle; cAMKa, femelle. 

340A$É, scélérat ; 3104HHKa, scélérate. 

X03$HHB, maître ; x03AHKa , maîtresse. 

HA, juif; KHAOBKA, juive. 

uAX'E, serin; UHKËBKA , serine. 

méroAb, petit-maître;, Imeroañxa, 
petite-maîtresse. 

n6Bap5, cuisinier; IOBaPAXA, cui- 
sinière. 

myrB, bouffon; IyrAxa, bouffonne. 

4e, lion; ABBHIGA, lionne. 

HMNePATOPE, empereur; HMIIEPaTPé- 
ma, impératrice. 

Haph, roi; Hapéna, reine 
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xpenb, prêtre; KPHIA, prêtresse. 

KâpAa, nain; KÂPAHIA, naine. | 

XÉTeAr , habitant; XÉTEABHHIIA ,habie 
tante. 

MOHÂxB, religieux; MOHSXHHA, reli- 
gieuse. 

KHA3b, prince; KHATÉHA, princesse. 

repéË, héros: repo“HA, héroïne. 

6or», dieu; OorxHA, déesse. 

rpa®, comte; rpaeHHA, comtesse. 

onekÿxB, tuteur; onekÿHma, tutrice. 

BeAUKHE, géant; BEARKRÉHIIA, géante. 

KOPOA5, roi; KOPO1ÉBA, reine. 

6apôx?, baron; 6Gapoxécca, baronne. 

rocyaäpb, souverain; roCYA&PHHA, 
souveraine. 

cTapéKB, vieillard; 
vieille. 

mBenr , brodeur; mBéa, brodeuse. 

cBéKOpB, beau-père; cBeKPÔBb, belle- 
mère. 


cTapÿxa, une 


Il faut observer que dans quelques noms de profession la 


langue russe fait une distinction entre la dénomination de 
la femme d’un individu et le nom de la femme qui exerce 
elle-même la profession, comme: nHCHeKTpHCa, 2nspectrice, 
et HxCréKTopuia, femme de l'inspecteur; aekâpra, femme qui 
exerce la médecine, et xékaplma, femme de médecin; AB6pHaua, 
portière, et aB6panuauxa, femme du portier; yañreannua, insti- 
tutrice, et yañreibma, femme d’instituteur (de uxcnékmop5, 
AéKkapb, 06OpAUKS et Yaümerb). 


24. — Les objets pouvant se présenter à nos 
yeux sous une forme plus grande ou plus petite, 
plus jolie ou plus laide qu’à l'ordinaire, la langue 
russe à des inflexions spéciales pour exprimer ces 
aspects. 

1. Les noms augmentatifs (yBemunrtembnHa), qui 
se terminent au masculin en wwe, una, au neutre 
en wwe et au féminin en wwa, présentent l’objet 
augmenté de volume, en y ajoutant une idée 
accessoire de laideur, de difformité, comme: Myxu- 
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uäme, un gros et lourd paysan; nxyparhna, grand 
benêt; mmuñme, grosse face; xâänuma, grosse patte 
(de myorcüks, 0Ypans, Auuë et adna). 

2. Les noms diminutifs. (ymenkmäTerznnia), qui 
présentent l’objet diminué de volume, se terminent, 
au masCulin, en UK5, OK, ek5, eus, Ak5; au neutre 
en 0, ue, et au féminin, en «a, uua, comme: 
CTOAAKE , petite table; yepBAk?, petit ver; 3aBÔJeNr , 
petite fabrique; neperuÔ, petit arbre; pyuxa, petite 
main; Benxnia , pelite chose (de cmours, uepeb, 3a8605, 
dépeso, pykd et éewb). De ces diminutifs se 
forment d’autres diminutifs, comme: cTômnuere, 
UepBAUËKE, PYdeEA, BEIHUKA. 

Outre ces diminutifs, qui diminuent la force des 
primitifs, et qu’on peut appeler diminutifs physiques, 
il y a encore: a) des diminutifs de tendresse, 
d'amitié, en un mot de sentiment, terminés en 
YUKA, OWKA, EHbKA, Comme: OÂTIOIKA, Cher père; 
MäTYIIKA, chère mère; MäMeHEka, chère maman (de 
OGdma, mamv et mama), et b) des diminutifs de 
mépris, qui, se prenant en mauvaise part, et ne 
présentant qu’un sens défavorable, se terminent en 
UUKO, WUKG, CHKA, COMME: HOMMINKO, une vilaine 
petile maison; xomaxëémka, un vilain petit cheval. 

Les noms propres de baptême prennent aussi 
des désinences diminutives soit en bonne ou en 
mauvaise part; ainsi VBänr, Jean, Ilérpr; Pierre; 
Cepriü, Serge, deviennent Bäua, Iléra, Cepéxa, 
pour les diminutifs de sentiment, et Bänbxa, IIéTPKa, 
Cepëéxra pour les diminutifs de mépris, Ces 
diminutifs par lesquels les noms primitifs sont con- 
tractés et altérés, ne peuvent s’apprendre que par 
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l'usage. On les trouvera pour. la plupart dans le 
dictionnaire russe de M. Makarov. 


Les diminutifs proprement dits, qui indiquent la petitesse 
des objets, sont très usités dans la langue russe surtout dans 
le langage populaire, Quant aux diminutifs de sentiment 
ou de mépris, ils ne s’emploient guère que dans le langage 
familier. Il en est de même des augmentatifs. 

Les noms diminutifs ou augmentatifs gardent le genre de 
la forme simple (ou positive) quelle que soit la terminaison 
du suffixe. 


25. — Les nombres sont, ainsi qu’en français, 
le singulier (exï“ncrBexnoe uncaé), comme: CTorr, 
la table; Knñra, un livre; oxn6, la fenêtre; et le 
pluriel (MnÔxecrTBenxoe), comme: croam, les tables ; 
KaHru, des livres; 6KkHa, les fenêtres. 

: La langue slavonne avait, comme le grec, un troisième 
nombre, le duel (asoïücrBennoe), qui s’est conservé dans quel- 
ques inflexions russes (particulièrement pour les organes 
binaires), comme nous le verrons ci-après. 

Il y a des substantifs qui ne s’emploient qu’au singulier; 
tels sont la plupart des noms propres et des noms des objets 
matériels et abstraits, comme: cepe6pô, l'argent; fcuocts, 
l'évidence; 11066Bk, l'amour. D'autres ne sont d’usage qu’au 
pluriel. Tels sont les suivants: (1) 


Genre masculin. Genre neutre. Genre féminin. 
KBaCHH , l’alun. 6BAK4a , blanc de céruse. ÉHPWAEKH, les jonchets. 
Aa , les gens. BOpôTa, porte cochère. HMAHHHH, fête d’ane per- 
0668, la tapisserie. ApoBä , bois de chauffage. sonne. 
onÉAK&, la sciure. uepäia , une balustrade, H6XKHEHNL, les ciseaux. 
ouh, les lunettes. nacbmené, les lettres. OKk6Bu , les fers. 
Epor6‘HHW, taxe des che- pamexa, les épaules. ÔTpy64, du son. 

vaux de poste. ycr4, la bouche, les poa“HW, les couches. 
HÂABUH, métier à broder. lèvres. céHa, un traîneau. 
CyAxk, un huilier. yepHKAa , l'encre. cyMepku, le crépuscule. 
TECKÉ, une presse. upécaa , les reins. cyTkH, jour (24 heures). 


HHnnH , les mouchettes. 6yAn“ les joursouvrables. IH, soupe aux choux. 


(1) Même observation qu’à la page 33. 
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Il y a aussi quelques noms propres de villes qui ne 
s’emploient qu’au pluriel; tels sont: Bhabnt, BÂsnaaku, Kpecrusi, . 
du genre masculin, et BpôHmaus, Xoamor6pBi, ainsi que les 
noms étrangers: A6MHB1, Athènes ; Accbr, lassy; OüBri, Thèbes; 
du genre féminin. 


26. — On distingue dans tout substantif deux 
parties, le radical ou thème qui est invariable et 
la terminaison ou désinence qui varie suivant les 
cas. Les cas sont les diverses inflexions que 
prennent les noms pour indiquer les rapports des 
objets entre eux. La langue française n’a point 
de cas: elle y supplée par des prépositions ou par 
la disposition des mots dans la phrase. La langue 
russe à sept cas, qui se reconnaissent par les 
questions K#M0, KO20, KOMŸ, KO20, KIbMS, O0 KOMG? 
pour les noms des êtres animés, et wmo, ue26, uemŸ, 
umo, VbMS, O uËms? pour les noms des objets 
inanimés, savoir: 

1. Le nominatif (nmmeHhTemnH nanéxr), qui 
montre le nom de l’objet, désigné dans le discours, 
c’est à dire le sujet de la phrase, d’après la question 
kmo, qui ou umo, quoi? Ex. 


Kmo ÿuurca? Yuexükxs. Qui étudie? L’écolier. 
Umo npexr HHMR 4JeKATR? Qu'est-ce qui est devant lui? 
Khüea. Un livre. 


2. Le génitif (poxirernnä), qui marque la 
possession et qui suit la question «020 ou ue? 
ueü, va, uvë, de qui? En français la préposition 
de tient ordinairement lieu du génitif. Ex. 


Xosiuns (vez0?) 06mMa. Le maître (de quoi?) de la 
maison. 
Aom®% (ueï?) cocrb0a. La maison (de qui?) du voisin. 


Cayÿmañca (x020?) mdémepu.  Obéis (à qui?) à ta mère. 
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8. Le datif (xârerpanÿ), qui désigne l'attribution, 
et qui répond à la question xomÿ ou wemÿ, à qui? 
à quoi? En français il s’indique ordinairement par 
la préposition à. Ex. 


Komÿ créayerr cii Harpäxa? A quirevient cette récompense ? 


Yuenuk . A l'écolier. 
emÿ Tb1 06péaosaaca? Kküzr. De quoi t’es-tu réjoui? D'un 
livre. 


4. L’accusatif (Bnnhrerbanä), qui répond à la 
question «026 ou umo, qui, quoi? C’est ce qu’on 
appelle en français le régimeoucomplément direct. Ex. 


Koëd TH xBâagine ? Yuexuxd. Qui loues-tu? L'écolier. 
Umo Tu KynHar ? KHüey. Qu'’as-tu acheté? Un livre. 


5. Le vocatif (sBâtTersnnä), qui désigne l’objet 
auquel on adresse la parole. Ex. 


Yucnüks, 6yas npaaéxeut! Écolier, sois attentif! 
Bôace, cnacü Hapi! Dieu, sauve l'Empereur! 


6. L’instrumental (rsopärerbHHä) ou causatif, qui 
désigne le moyen ou la cause, et qui répond à la 
question KMS OU M6, par qui, par quoi? Ce. 
cas correspond en général à l’ablatif latin: ce 
rapport s’indique en français ordinairement par 
les prépositions par, de ou avec. Ex. 


Kms AOBÉAHB? Yuexurüms. De qui est-on satisfait? De 


l’écolier. 
Unms ou 3a0apañerca? KHü- Avec quoi s’amuse-t-il? Avec 
2010. | un livre. 


7. Le locatif (npexréxuprit) ou prépositionnel, qui 
répond aux questions 0 KOMS où 0 uËMs? 68 KOMS 
ou 63 wëms? sur qui, dans quoi? etc. Ce cas est 
appelé prépositionnel, parce qu’il est toujours accom- 
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pagné d’une des prépositions BE, dans; Ha, sur; 0 
ou 008, de; 10, après; npu, auprès de. Ex. 
O roms ronopiri? 068 yue- De qui parle-t-on? De l’écolier. 


Hukrb. — Tlpa KkoM?? pu  — En présence de qui? De 
_ MOGÉpuuATS. ses camarades. 
B5 xëms TH HaxOAGME yA080418- En quoi trouves-tu du plaisir ? 
crie? Bs xHüeR. Dans un livre. 


De ces sept inflexions casuelles le nominatif et 
le vocatif sont appelés les cas directs (npawpbie), 
parce qu’ils énoncent purement l’objet, tandis que 
les cinq autres sont nommés les cas LL 
(KOcBexxHEIe). 


27. — Le changement des inflexions dans les 
noms, pour .indiquer les nombres et les cas, est 
ce qu’on appelle déclinaison (crionénie); et les 
substantifs, d’après la manière dont ils se déclinent, 
se divisent en réguliers (Np4BHIEHHA) et en irré- 
guliers (HeNpâÂBRILHHA). 


28. — Les noms réguliers, d’après leur désinence, 
ont trois déclinaisons: la première pour les noms 
de la désinence masculine (&, ü, kb); la deuxième 
pour les noms de la désinence neutre (0, e, ma), 
et la troisième pour les noms de la désinence 
Jéminine (a, 4, 5). Chacune de ces déclinaisons 
a trois inflexions, une dure et deux molles, ainsi 
qu’on le voit dans le tableau ci-dessous. A cet 
égard il faut faire les deux observations suivantes: 


1. Le vocatf est toujours semblable au nominatif, 
à l'exception des noms or, Dieu; T'ocnôoxm, 
Seigneur ; Incÿcr, Jésus; Xpncerôcr, Christ; Orén», 
Père, qui, dans l’invocation à la divinité, conservent 
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l’inflexion slavonne: éd Tôcnodu,lucÿce, Apucmé, 
O'mue. 


2. L’accusatif singulier des noms maseulins dans 
les deux premières déclinaisons, et pluriel dans 
les trois, est semblable au nominatif, lorsque le 
nom désigne un objet inanimé ou abstrait, et au 
génitif, lorsque le nom désigne un être animé; 
cette règle est fort importante. 


Les noms masculins, terminés en amelib et umew, et 
désignant des agent inanimés, comme: 3HaMeäTeub, le déno- 
minateur ; ABAËTeAR , le diviseur (en arithmétique), se déclinent 
toujours comme les noms des êtres animés, c’est-à-dire, ils 
ont l’accusatif semblable au génitif. Il en est de même des 
noms d'objets inanimés, empruntés de ceux d’objets animés, 
comme: CHÿTHAKB, Un satellite (de planète). Le mot HAO4®, 
une idole, a aussi l’accusatif semblable au génitif, tandis que 
pour ses synonymes KYMÉP?, et HCTYKâHE, il est semblable au 
nominatif. Le substantif neutre annë, signifiant le visage et 
un individu, s'emploie dans les deux sens comme un nom 
d'objet inanimé, ayant toujours l’accusatif semblable au 
nominatif. | 


Les noms collectifs se déclinent toujours comme les dénomi- 
nations d’objets inanimés, quoiqu'ils désignent une réunion 
d'êtres animés, tels que HAaPÔAR , Un peuple; BOÜCKO, une armée ; 
cT410, un troupeau. 


Les grammairiens russes admettent deux, trois ou quatre 
déclinaisons. En réalité elles se réduisent à deux. Pour 
plus de clarté nous en admettons trois. Dans chacune d'elles 
on distingue une déclinaison dure et une déclinaison molle. 
Cette distinction n’a d'importance qu’au point de vue de 
l'orthographe. Nous savons en effet que les lettres 4, 10 = H + à 
& + y. Les formes molles et les formes dures peuvent — sauf 
pour la declinaison féminine — être ramenées à l’unité. 


L'élève avant d'aborder le paragraphe suivant et le tableau 
des paradigmes devra apprendre avec soin un type régulier 


Lé 


| 
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de cheque closes , Soit: 3akônB, a loi; Kopôar, le rot; 
abao, l'affaire et mrékie, l'avis; pHôa, le poisson, et CTpacTr, 
la passion. 

I1 devra s'appliquer à reconnaître dans chaque substantif 
le thème invariable et la terminaison qui se modifie avec 
les cas. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON 
Thème à terminaison dure 


Singulier Pluriel 
Nom. 3akôH-B, la loi | 3aKÔH-EI, les lois. 
Voc. 3ak6H-B,  Ô loi 3aKOH-EI, ô lois. 
Gén. 3akôn-a, de la loi |3ak0H-0B3, des lois. 
Dat. 3akôu-y, à la loi 3aKOH-AM, aux lois. 
Acc. 3ak0H-B, la loi 3aKOH-HI, les lois. 
Instr. 3ak6H-0M®, par la loi |3akx-amu, par les lois. 


Loc. B'E3ak6H-5, dans la loi |B' 3ak6k-ax2, dans les lois. 


Thème à terminaison molle 


Singulier Pluriel 
Nom. Kop64b, le roi |KOPOZ-H, les rois. 
Voc.  KOpô4B,  Ô roi jiaite ô rois. 
Gén. Kopos-A, du roi | KOpOz-ÉË, des rois. 
Dat. Kopos-©, au roi KOPOA-AMP , aux rois. 
Acc. \KOpo4-A, le roi KOpO4-ÉË , les rois. 
Instr. KOpo4-ËMR, par le roi | KOPO4-AMu, par les rois. 


Loc. BE KOpO4-B, dans le roi |B' KOPO4-AXB, dans les rois. 


Ces deux formes, comme on le voit, sont ab- 
solument identiques: les seules différences sont la 
terminaison ëéMB au lieu de om8 à l’instrumental 
sing. (ë — io) et le génitif pluriel en et au lieu 
de oBE. | 

On remarquera que dans les mots à termi- 
naison molle (ou plus justement à thème en 1) 
comme KOPOuB, l'orthographe russe ne permet 
pas de distinguer nettement le thème de la ter- 
minaison. 





” ; e 
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En effet le thème étant korok on dev#it écrire 
les cas obliques de la manière suivante: koroli-a, 
koroli-u, ete. Mais l'orthographe russe combine 
B et a, (ou ä et a) en une seule lettre a. Il faut 
donc pour trouver le thème réel résoudre cette 
lettre en ses deux éléments constitutifs: À + a ou 
ñ + a. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 


Thème à terminaison dure 





Singulier Pluriel 
Nom. nba-0o, l'affaire _ABA-à, les affaires. 
Voc.  xÿi-0, Ô affaire ABJ-4, ô affaires. 
Gên. jia-a, de l'affaire.  ABA-B, des affaires. 
Dat. aia-Y, à l'affaire. |ABA-4MB, aux affaires. 
Acc. AÏ-0, l'affaire.  |Aba-à, les affaires. 
Instr. Aba4-0MB, par l'affaire.  A54-4MH, par les affaires. 


| 
Loc. BR AË4-5, dans l’affaire.|B'E AB4-4XR, dans les affaires. 


Thème à terminaison molle 


Singulier Pluriel 
Nom. muini-e, l'avis | Mxéui-#, les avis. 
Voc. Muui-e, Ô avis MHSHI-A, Ô avis. 
Gén. Mnihi-1, de l'avis. Mani-ü, des avis. 
Dat. Mnini-N, à l'avis. |MHni-AMB, aux avis. 
Acc. Muÿi-e, l'avis. MHÉHI-A, les avis. 


JInstr. Mnéni-eM®, parl'avis. MHHi-AMH, par les avis. 
Loc. 5 MHéHi-u, dans l'avis. |B'E MHHI-AXB, dans les avis. 


Mêmes observations que pour la déclinaison 
précédente. Le trait distinctif de cette déclinaison 
est dans le génitif pluriel qui pour la terminaison 
dure n’admet pas la terminaison o85. Remarquer le 
locatif singulier en « de munie dû à l’assimilation 
exercée par l’i final de mxbui. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON 
Thème à terminaison dure | 





Singulier | Pluriel 
Nom. pi6-a, le poisson pHiÔ-pi, les poissons. 
Voc. pH6-a, 6 poisson pPiÔ-Ei, ô poissons. 
Gén. pH6-H1, du poisson P#iÔ-r, des poissons. 
Dat. pH16-5, au poisson PHi6-AMR, aux poissons. 
Acc. pH6-yY, le poisson PHÔ-E, les poissons. 





Pbi6-amu, par les poissons. 
BE PEH10-axb, dans les poissons. 


Instr. p16-0w, (où) par le pois. 
Loc. 8 PpHi6-5 dans le pois. 





Thème à terminaison molle 





Singulier Pluriel 

Nom. crpäcTsk, la passion |CTpäcr-n, les passions. 

Voc. ctpäcTk, Ô passion CTPACT-H, ô passions. 

Gén. cTpâCct-u, de la passion | CTpacT-éü, des passions. 

Dat. crpäcr-n, à la passion | CTpacT-ÂM®, aux passions. 

Acc. CTpäCTE, la passion CTPACT-É, les passions. 

Instr.crpäcre-0, par la pass. CTpacr-#Mn, par les passions. 
BB CTPaCT-AXB, dans les pass. 


Loc. sr Crpäcr-u, danslapass. 


Au nominatif, au vocatif, et à l’accusatif la forme 
cTpacTe est identique au thème même qui est iotisé. 

Dans les terminaisons 0 (E + Y) AMB, AXB, AMu 
(& + a) l’orthographe russe ne permet pas de 
distinguer le thème de la terminaison. Cf. à la 
page 44 les observations sur KOpoJs. 

On remarquera que dans les trois déclinaisons, 
le datif, l’instrumental et le locatif pluriel sont 
toujours en am, amn et axB. La déclinaison russe 
ainsi réduite par cette analyse est certainement 
beaucoup plus facile que celle des langues classiques. 


29. — Dans la déclinaison des noms réguliers, 
il faut observer quelques règles qui sont générales, 
communes aux trois déclinaisons, ou particulières , 
relatives à l’une des inflexions. 
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1. D’après les principes de la permutation des lettres 
($ 18), a) la voyelle &, du génitif singulier et du nominatif 
pluriel, est remplacée par u après les consonnes gutturales 
et chuintantes (T,K, X; %, 4, I, ml); b) la voyelle 0, non 
accentuée, de l’instrumental singulier et du génitif pluriel, 
est remplacée par € après la linguale et les chuintantes 
(H; %, 4, mu, m), en observant qu'après la linguale (x) on 
peut employer la voyelle 0, si elle est accentuée; c) la 
voyelle #% du datif et du prépositionnel singulier est rem- 
placée par w après la voyelle ? (dans les noms en iÿ, ie et 
iA). (Voyez les paradigmes 2, 3, 8, 16, 20, 21, 26.) 

2. Un grand nombre de noms perdent aux autres cas 
(excepté à l’instrumental singulier des noms féminins en 
b) la voyelle e ou 0, intercalée dans la désinence du nominatif 
singulier, en observant que dans cette élision la voyelle e 
est remplacée par & après la consonne 4, et par ÿ après une 
voyelle. (Voyez les paradigmes 2, 4, 10, 28.) 

8. Les noms de la 2me et de la 3me déclinaison, qui ont 
deux consonnes avant la voyelle finale, intercalent, pour la 
plupart, au génitif pluriel la voyelle o ou e entre les deux 
consonnes, en observant que les semi-voyelles & et ÿ dans 
cette intercalation sont toujours remplacées par e. (Voyez 
les paradigmes 12, 13, 20, 23.) 

4. Le génitif pluriel a quelques inflexions particulières: 
l'inflexion eù (au lieu de 063 et 3) est pour les noms en %C5, 
N5, IG, U45, Ua, et pour Ceux en 9/C4, Na, wa, précédé 
d’une autre consonne (c’est-à-dire pour les noms dont le 
thème est terminé par une chuintante); l’inflexion à est pour 
les noms en € et % précédés d’une voyelle, et l’inflexion 
est pour les noms en 6e et en bÆ, sans accent. (V oyez les 
paradigmes 3, 16, 21, 24, 25, 26.) 

5. Les noms qui ne s’emploient qu’au pluriel, se déclinent 
d’après les paradigmes auxquels ils appartiennent par leur 
désinence. Ainsi parmi les noms masculins: XOpOMHI, édifice, 
se décline sur le ler paradigme (3aKkOHEBI); imqunubi, Les 
mouchettes, sur le 2ème (oTuH); 006m, tapisserie, sur le 6ème 
(repôu); aidam, les hommes (instr. aim), sur le 9ème 
(Kopoañ); parmi les noms neutres: ApoBä, bois: de chauffage, 
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sur le 11ème (caoBd); nucrMenâ, les lettres, sur le 18ème 
(Bpemeuä); parmi les noms féminins: okOBH, les fers, sur 
le 19ème (KOPOBEHI); HOCHAKH, Une civière (gén. HOCHAOKB). 
sur le 20ème (nâaku); CâHH, un traîneau, sur le 27ème 
(crpâcTu). 


6. Les substantifs étrangers, tant les noms communs que 
les noms propres, terminés en 5, Ë, b; a, %, b, se déclinent 
comme les noms russes qui ont ces désinences, tandis que 
ceux en €, U, 0, ÿ et #0, restent indéclinables. Il en est 
de même des noms de famille des femmes, quelle que soit 
leur terminaison. Ainsi OMHHÔYCE, un omnibus; exeaonr, 
Fénélon, se déclinent sur le 1er paradigme (3aK6HB); KOHBOË, 
un convoi; bapraäü, Barclay, sur le 6ème (repoü); B64eBm4E, 
un vaudeville; Epiocceas, Bruxelles, sur ‘le 9ème (KkOpô4s); 
niéca, une pièce (de musique, etc.); [lerpäpra, Pétrarque, 
sur le 19ème (kOpÔBa); kaMnäHia, wne campagne (militaire), 
sur le 26ème (Mania); BurOHB, la vigogne, sur le 27ème 
(crpacre). Mais Kôse, le café; KOA46pu, un colibri; aen6, un 
dépôt (militaire), pânaeBy, un rendez-vous; pes, une revue ; 
l'ère, Gœthe; Aabsiépu, Alfieri; Mopé, Moreau; Iuwrpw, 
Pichegru, restent indéclinables, ainsi que les noms de famille 
féminins: #KaHañc, CTaab, etc.; ainsi on dira: y l'ocnoxk 
#Kahaücs, chez Madame de Genlis; coxnnénie l'ocnoxi Cmax, 
l'œuvre de Madame de Staël. 


RÈGLES PARTICULIÈRES 


1. Les noms en éX0x5, qui désignent les petits des animaux 
sont masculins au singulier; mais au pluriel ils ont conservé 
linflexion slavonne 4ma ou ama, et sont neutres: (Voyez 
le paradigme 4.) 


2. Les noms en #H4UHS ou aHuH5 et en ÆpUHS Où GapuH5, 
ont des inflexions particulières au pluriel. (Voyez le para- 
digme 5.) 

3. L’instrumental singulier de la IIIème déclinaison peut 
être syncopé: 040 en où, elo en eü, et io en b0; ainsi on 
dira pyKk6& ou pyKéä, avec la main; seMAëx ou 3eMAëñ, par 
la terre. (Voyez le paradigme 28.) De même l’instrumental 
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pluriel aMu de quelques noms masculins et féminins en B se 
syncope en FMH, en transposant alors l’accent sur la dernière 
syllabe; ainsi on dit Aw4bMH, des hommes; aBepeMi, des 
portes; a0WaaëMñ, avec des chevaux (et non 4#00Amu, Ocep- 
AMU, AOWAÜA MU). 


4. Le génitif singulier de certains noms masculins en 5, 
b, #, particulièrement de ceux qui désignent pour la plupart 
une matière divisible, prend, surtout dans le langage familier, 
l’inflexion ÿ et Æ de l’ancienne déclinaison russe (au lieu de 
a et Æ);'ainsi on dira: &yYHTR cérapy, une livre de sucre; 
A6æKka Oézmro, une cuillerée de goudron; uäuka xd, une 
tasse de thé. Cette forme s'emploie spécialement pour désigner 
la quantité. Elle s'emploie aussi pour certains substantifs: 
rOA0AB, la faim;  AOMB, la maison; nmpB, le festin; etc. 
L'usage les apprendra. Cette même inflexion se trouve aussi 
(au lieu de #) au locatif singulier, accompagné des prépo- 
sitions 65 ou #a, dans quelques noms en 5 et &, en observant 
qu’elle prend alors l’accent tonique; ainsi on dira: BB caûÿ, 
dans le jardin; ua AO sur le bord, BR 200ÿ, dans 
l'année, etc. 


5, Dans les substantifs composés, le premier mot se décline 
aussi Jorsque dans la réunion avec le dernier il a conservé 
sa terminaison du nominatif singulier; ainsi Häapsrpa4r, 
Constantinople, se déclinera comme le 9ème et le 1er para- 
digme: G. Ilaparpäaa, D. [aprworpäay, I. [apemtrpäaomr, 
P. 0 Hapsrpéas. Quant aux noms de villes composés des 
adjectifs 4065 et 645, comme HôgropoxB, B54063ep0, et aux 
noms communs, formés du numératif 20.45, la moitié, comme: 
n041enb, midi; nO4roaa, une demi-année, nous en parlerons 
dans la déclinaison des adjectifs et dans celle des numératifs. 


380. — On trouvera dans le tableau suivant 
(pages 52, 53) un certain nombre de paradigmes 
qui, malgré quelques irrégularités apparentes, se 
ramènent en somme aux paradigmes réguliers 
3aKOHB, XB10, pBi6a etc. Les observations qui dans 


les pages suivantes accompagnent chaque para- 
4 


à 
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digme donnent la raison d’être de ces irrégularités 
apparentes.(1) 


D'après le 1er paradigme (3aK6HE) se déclinent les noms 
en 3 (à l’exception de ceux qui appartiennent aux 4 para- 
digmes suivants), en observant la permutation de & en u 
après les gutturales (r, Kk, x) et de o en € après la linguale 
(n), et en remarquant que plusieurs des noms de la Ière 
déclinaison transportent l'accent sur les terminaisons des cas, 
les uns à partir du génitif singulier, les autres du nominatif 
pluriel et d’autres seulement du génitif pluriel. Tels sont: 


. Bapän, le mouton, @. 6apäua. Aap?, le don, @. añpa; N. pl. AapHis 
Bépremrr, la caverne, Bepréna. Aoar, la dette, A6ara; A04r4. 
Kymkp5, une idole, KyMHpa. Uux3, le rang, UÉHa; YHHMH. 
Boaxp», le magicien, BOAXB4. Iap5, une boule, mâpa; Map. 
Bpar» , l'ennemi, Bpar4. Dors, un dieu; N. pl. 66rn, G. 6or6B. 
flsukB, la langue, A3Hkà. Bop5, un voleur, BÔPH, BOP6BS. 
Ibrÿx5, un coq, mbTyx4. Tpo6, le cercueil; rp66H, rpo66BB. 
Mican», un mois, Mbcaa. Ay6», un chêne; 4ÿOH, 4AY66B, 
Kysén, le forgeron, Ky3Hen4. Book, un loup; BÔJ1KH, BOARÔBE 


D'après le 2ème paradigme (orénr) se déclinent les noms 
en 3 dans lesquels la voyelle e ou 0 du nominatif tombe aux 
autres cas: toutefois après 4 molle, ou x iotisée il reste un 
B aux cas obliques (4eBB, ABBa, KOHËKBE, KOHEKä), après une 
voyelle reste un ä (3àe, s4äna). Tels sont: 


Opé4, un aigle, 4. opa4. Bar6p®r, un croc, G. 6arp&. 
KoBëp?, un tapis, KOBP4. Iocôx5, un ambassadeur, —0C14. 
Kprouëérr, un crochet, KpIOuK4, 1065, le front, Afa.. 

/Ier5, un lion, AbBa. 7 Ilca6m5, un psauMe, ncaAMé. 
Ky4ër?, un sac, KYAIBKâ. Por», la bouche, pra. 

H'iewr, un ormeau, HAIBMA. Yuäcroks, une portion, yuäcrka. 
Konër®, un patin, KOHEK&. Con», le sommeil, cHa. 

PBoëur, un lutteur, 6oïn4. Y'roxr , un angle, yra4. 


Sen» (et 34418), un lièvre, 54ÉIa. SämorkB, un château, 84Mka. 
Onoér», une peau de veau, on6Ëka, Sam6KB, une serrure, 3aMK4. 
Ilarép®, tente, aTp4, 7 Pos, la fossé, pBa. 


Certains substantifs gardent aux cas obliques la voyelle de 
séparation: XOA6KB, le marcheur, XOAOK4; HOTOKB , le ruisseau, 
norôka etc... Obraénb, le fuyard, 6traené. 





(1) Les débutants feront bien de passer rapidement sur ces. 


observations et d'arriver immédiatement au verbe et à l'adjectif. 


oo EEE Si PE Pme ns cmt eme ueñememms 0006 io EP REE E +  CCEEE, 
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D'après le 3ème paradigme (maxämt) se déclinent les noms 
en à dont le thème se termine par une consonne chuintante 
(&, %, im, m) qui ont le génitif pluriel en eù; tels sont: 


Kuow, la clef, G. Kkaroué. Harâmr, le sabre, G. nañamé. 
Iaréx? , le payement, niarek&.  JI4HAUMB, le muguet, AâHANMA. 
Mopx®, un morse, MOpx4. Kapax4âurs, un crayon, KAPaHAAIÉ. 
Ex5, un hérisson, exkä. Topräm?, le mercier, ropramé. 
Ilaaéx®, le cas en grammaire, na- JlAamr , le manteau, naami. 
/y45, un rayon, Ayu4. [Aek&. JIémr, la brême, 1el4. 

Kapnäu», une brique, KHpnaué. ToBäpumb, un camarade, TOBÂAPHINA . 
Mew?, un glaive, mMeu4. O'somP, un fruit, 6BoIma. 


D’après le 4ème paradigme (Texëéx0Kk?) se déclinent les noms 
des petits des animaux en é#0x5. Ils ont deux pluriels; l’un 
est régulier en &XKU, eHK063; l’autre provient d’une autre 
forme Texa (pour Te4aT) encore usitée aujourd’hui qui fait 
correctement son pluriel en 4ma ou ama, après une chuin- 
tante: ces pluriels sont neutres et appartiennent par conséquent 
à la 2ème déclinaison. 


e 


fraënokB, un agnéau; N. pl. arnâra. Boïuëémor®, un louveteau; Boauâra. 
KepeOëHokB, un poulain; kepe6ATa. MeABbXK&HORR, un ourson; MeABb- 


UunaénokB, un poulet; HHnAATa. XATA . 

Hopocénor®, un petit cochon; no- /IbBëéxokB, un lionceau; AN. pl. 
pocäAra. AbB6HKH. 

KorëéHok®, un petit chat; KOTATA. Taasénok’?, une petite chouette; ra1- 

PebénoKk®, un enfant; pebäAra. UéHKH. 


OcaënokB, un Anou; N, pl. ocaâtTa. MHiuéHokb, un souriceau; MHINËHRH. 


Les deux formes Teiëénok'B et Teaar remontent à une forme 
commune TelexT. Le T final tombant, il reste Teen qui donne 
d’une part le diminutif Tesex-0k3, de l’autre la forme Tes 
(T); on sait que A—en; comparez le paradigme 18. La 
langue russe a la faculté de former à volonté des diminutifs 
de ce genre. Ex.: Kuprusgra, les Petits Kirghiz. 

De même menôk?, un petit chien; G. wenkà, N. pl. 
ICHÂTA et IICHKH. 

De même BHyK3, petit fils; BHYŸKH, BHYKOBE OU BHÿ4ATA, 
BHYuaTr etc... JRUAËHOKB, petit Juif, fait au pluriel KnAeHATA . 

D'après le 5ème paradigme (4BopAuäHE) se déclinent les 
noms en ÆHUH5, GHUH5, ADUHO et ApUHS, qui ne prennent 
point au pluriel le suffixe ux5 et qui désignent en général 
la profession, la manière d’être de l'individu etc.; tels sont: 

A* 


52 . GRAMMAIRE RUSSE 


| PARADIGMES DES TROIS DÉCLINAISONS 


d 


SINGU 


Nominatif et Vocatif.  Genitif. ‘Dat. 


PE, Ps. CA 
3aK6RS, la loi . . . . . 3aKÔH-A , . . .Y. . : 
OTéND , le père + + + + OTH-â e + + oo Ve «+ « 
Maïaws, une cabane . . MAAam-4 . + . .Y. . . 
TEAéHOKS, UN VEAUe + + TEAGHR-A + eo Ye + : 
ABOpaaüns, un noble. . ABOPAHÉH-a,. . .Y. . . 
repoü, le héros . . . . rePO-A . . + . . 10 «. . 
coA0Beü, un rossignol . COAOBB-A . . . + B-I0 . . 
rénHië, un génie . . . . 'ÉHI-A . + « . , D .. 
KOp68, le roi . . . . . KOPOI-A , : . . D .. 
| Ordnb, 16 feu. « « + + + OTH-A + + « + « Ô .. 


SNOSIVATTON(T 
STONANISA(T 





w 
Re 


œ =3 œ® où R& wo no rs ‘SANDIAVAV 


PREMIÈRE : 
D 
© L 


= 
5! 


Ke 
DS 


bd 
© 
Q 


cA6B0, le mot . . .« . . CAÔB-A . . . . .Y. . « 
cTek10, le verre . . . . CTEKA-4 . . . .Y. . + 
KOAéwk0, petit anneau . KOAËÉUK-A . . . . Ye « 
Môpe, la mer . . « . . MP-A . . . . . D . . : 
pyxcé, un fusil . . . . PYKB-A,. . + « . BD. . 
mrbxie, un avis . . . . MHBHI-A . . . .O .. ° 
abruue, h. gros enfant AËTHM-aA . . . .Y. . . : 
Bpémz, le temps. . . . BPÉMEH-H . + + . EH-H 


mi pi ji 
œ 1 + 


© 
Nom., dans les noms des êtres inanimés. 


Gén., dans les noms masc. des êtres animés. 


ren 
a £ 





gr 





| 
_ 
x 
M 
8 & 


DEUXIÈME 
/ 
® & 
bd bd 
L 2 L2 e 2] L2 œ æ 


se m- 
blable 









KOp6Ba, une vache +. . KOPÔB-H. . . . Be « + + + Y 

n4Kka, un bâton. . . . N4AK-H . . . . Be - + + . Y 

| Bo3xc4, une bride . . . Bo3-H . . . .B. +. . Ye 

HeAB44, la semaine . . HeAbA-H. . . . B. . . . . 0 . 
10 
10 
10 





‘122 

[a nÉCxA, une chan6on . . MÉCH-H . . . . BD. « . « 
æ 24. | cBda, un pieu .« . . . . CBâ-H . . . . . BD. . + + . 
| 96. | cyAbä, le juge, . « + + + CYAB-É 
Le MOAHiA, un éclair . . . MOAHI-H. . . .H. . . . . IQ 
crpacTe, la passion . . CTPÂCT-H. . . .H, . + 0e . 
{0KB, le mensonge + . AK-H : . + + Ho « « . + AOKE 


C2 
e 
e. 
[_. 
. 
L3 
C] 
Li] 


TROISIÈME 









A l'égard de l'accent tonique dans les déclinaisons, il faut faire les ob- 
servations suivantes. 

1. Les noms de la Ière déclinaison gardent en général à tous les cas du 
singulier et du pluriel l’accentuation du nominatif singulier. Mais la plupart 
des noms polysyllabiques, qui ont la désinence accentuée, transposent 
l'accent sur la floxion du génitif, et le conservent sur cette syllabe à tous 
les autres cas. Plusieurs monosyllabes suivent la même règle. D'autres 
monosyllabes gardent au singulier l'accent du nominatif, mais au pluriel ils 
le transposent sur la flexion des cas, les uns à partir du nominatif, et les 
autres à partir seulement du génitif. 

9. Dans la Ilème déclinaison l'accent sert à distinguer le nominatif pluriel 
du génitif singulier. A cet effet les noms qui ont au singulier l’accent sur 
la première syllabe, le transposent au pluriel sur la dernièré,.et vice versä; 
ceux qui ont au singulier l’accent sur la dernière syllabe, le transposent au 





Eh, 
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LIER PLURIEL 
Rd T0 ani ns 
JInstr. Loc. Nom.et Voc. Génitif. Datif. Accus. Instr. Loc. 
PS RS LR ES SOS PS ASS 


. 0MB. .'B . . | 34KOH-H . . . 0BB. . +: . AMD : . AMH , . AXD. 
: éMB (0MB) 3 + | OTH-H « + . . BB (0Bb) . ÂMB . . MH . . 4XB. 
°éMb . . Be - | IMAAAII-H + + . KM + . + « ÊMD . ÊMH . . AXB. 
.OMB + . Be . | MEAÂT-A . «D «+ + AMD. .AMH . . AXB. 
:0MB « «Be + | ABOPAH-e . « . 'b . . : . AMD . . AMH . . AXB. 
.€MB + . B. . | TEPÔ-H . . . . BD + + . AMD. ° AMH . . AXD. 
.E-ËMB . B-B . | COAOBB-F” . . . B-ÉBB + : + b-AMD . B-ÂMH . b-AXB. 
+ MP « eH. + | TÉHI-H . . . . BD . . . AMD. . AM . . AXD. 
. ÉMB , . DB. . | KOPOI-H . . . ÉË . « « « AMD . * AMH . . AXB. 

: . MB . . B. + | OTH-H. . . . . ÉH . . + . AMD. . ÂME . . AXB. 





| 
| 





. AMH . . XP. 
.AMH . . aXB. 
. « aXB. 
.  AXD. | 
. BAMH. . BAXD. | 
. AMH . . AXB. | 
.AMH . .axb, 


. 0MB . . D, : | CAOB-à . . . . D « . + . AMD. 
. 6MB + . DB. + | CTÈKA-A + © + + CTÉKOA-B . AMD 
. 0MB « .B.: | ROAGUE-E . . . KOAËTER-B AMP . 
. MB 4 .B. + | MOp-A. . . « . éÜ . . .« . AMD . 
- BÉMB . . DB + | PYKRE-A . + o + CH . . + « BAMD 
. €MB . .H. . | MHÉHI-A. . . . HU . . . . AMD. 
. EMB . . be . | ABTHIG-H . . . D . + + - AMD. 
+ CH-EMB * CHH. | BPEMEH-à . . . ÉHB. + - EH-ÂMB 





d] 


+ CH-AMH . CH-AXD. 


“ 
| ——_—_—_—_——_—_———— + 


au Nominatif, dans les noms des êtres inanimés. 


au Génitif, dans les noms des êtres animés. 
p 
É 


L Oo e. .B. e KOPOB-H . +. . D» . «ee . AMP . ° AMH . e AXD, 


| 010 . + . Be « | HÉÂAK-H . . . . HAAOK-D . AMD. “— . AMH . . AXDe. 
à .&0. + . 5. . | BÔ3K-H . . . . ÉH . . . . AMD. © 
De. . D. . | HEABA-H + . .<b « + : - AMD. 8 
. 610. + . D. . | NÉCH-H . . . .MbCÉHB . AMD. È 
D. + «Be + | CBâ-H. o . . MH . + + . AMD. © 
; . 60. . .B. . | CYABH. . . . . ÉÉ . . . . AMD. 
g + CIO + « «He + | MOARÎ-H. . . . M . « + . AMD. 


. 10 . -K. e° CTPACT-H . .éÜ. e. AMD: 
AÉREIO . . ARE | ARE 0 ee (Docs. 


pluriel sur la première, en le conservant sur la même syllabe à toutes les 
inflexions du singulier et du pluriel. 

3. Dans la Illème déclinaison la distinction du génitif singulier et du 
nominatif pluriel n’a lieu que dans les noms en «a et en #, qui ont l’accent 
sur la désinence. Ces noms transposent alors l’accent au nominatif pluriel 
sur la première syllabe, en reprenant aux autres cas l’accentuation du sin- 
gulier. Quelques-uns de ces noms prennent aussi l’accent sur la première 
syllabe à l’accusatif singulier. Parmi les noms en &, il en est plusieurs qui 
transposent l'accent sur les inflexions des cas à partir du génitif pluriel. — 

x Les exemples à ces diverses règles se trouvent ci-après. 


(!) Le pluriel 4xH, 1e, 1KAMB etc...-n’est pas -usité . 
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‘és'e Ceranémb,un villageois; N.pl.cexäne. lpaxAaHéB, un citoyen; N. pl. re 
+7 KpecThAHHHB, un paysan; KpeCTLAHe,  rpaKAâHe. 
6 2 ue. MipanéxB, un L'ique; Mipäne. Mbmanän5, un bourgeois; MbimâHe .#* 
Un Iocezan4x?, un colon; noceAäHe. OrHéManxn», un grand; OrHÉIAHe. 
47.37- «nniltCeMbanéns, le chef de famille;  XpacriâHanB, un chrétien; xpacriâne, 
‘ ceMBäRe. Boäpan5, un seigneur; 6ope.(1) 
Pocciaæan?, un Russe; Pocciane. Bôarapsxb, un Bulgare; Bôtrape. 


Ces mots ont deux thèmes, l’un Ce44H4HR comprenant un 
suffixe pronominal, nH, l’autre Ceaan?. MH étant un suffixe 
qui désigne l’individualité disparaît nécessairement au pluriel. 

D'après le 6ème paradigme (repôä) se déclinent les noms 
en &, à l’exception de ceux en £& et de quelques-uns en eÿ, 
qui appartiennent aux deux paradigmes suivants. Le thème 
est repôÿ: se retrouve dans les voyelles 4, ©, 5 etc. 


Iok6Ë, une chambre; G. noK64. /amiË, une dartre, G. Axmai. 

340454, un scélérat, 310484. Iaï, une part, naf. 

KasnauéË, un trésorier, Kasnayéa,  Boï, le combat, G. 664; N. pl. Cok. 
Capéä, une remise, caps. PoË, un essaim, Pp64; pou. . 
Caÿuaï, l’occasion, caÿuaa. CrpoË, le rang, CTp6A; CTpoé. 

Ha, un pupitre, Ha464. Uaïñ, le thé, vé4; yat, 


D'après le 7ème paradigme (co1oBéä) se déclinent huit noms 
en eë, qui changent e du nominatif en & pour les autres 
cas. Quelques noms de baptême en iÜ, dans le langage 
familier, se déclinent aussi de. même. Même observation 
pour l'e du thème qu’au numéro précédent. 


Bopo6éË#, un moineau, G. Bopo6b4.  Uépeïf, un abcès, G. uKpBa, 


Mypaséï, une fourmi, MYpaBb4. Bach, Basile, Backaba. 
Pyuéï , un ruisseau, pyubA. Tparôpif, Grégoire, l'pxrôpha. 
PenéX, un petit ruban, penbä. “leséuriä, Léontius, /IeB6HTLA. 
Y'aeï , une ruche, Ÿ 154. Iporésif, Procope, IIporéeba. 
Képebeh, le sort, KépeÜba. Hraârik, Ignace, Hrnärba. 


‘D'après le 8ème paradigme (réniü}) se déclinent les noms 
en ië, qui prennent au locatif singulier l'inflexion % (au lieu 
de #); tels sont: 


Bakapiï, un vicaire, G. BHKâpia. Bæhouépmiä, un échanson, G. BHHO- 
Haseurépiñ, un inventaire, HHBeH- yépnia. 
TÉPiA. [répia. Mepkÿpié, Mercure, Mepkÿpia. 


Kommexrépif, un commentaire, -Mex- Céprif, Serge, Céprin. 


(1) Comme on le voit, la transcription française boyard est 
fautive; il n’y a point de d dans le mot russe. 
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Quelques substantifs en Ÿ, comme: nopraôë, un tailleur ; 
KkOpMuiñ, le pilote, qui ne sont que des adjectifs employés 
substantivement, se déclinent comme les adjectifs. 

D’après le 9ème paradigme (kop6as) se déclinent les noms 
masculins en b, à l'exception de ceux qui appartiennent au 
paradigme suivant. Le LE final se retrouve dans 4, 10, etc. 
de la terminaison. 


KéayAs, un gland, G. RéAYAN. Llaps, un roi, G. nap4. 

Koï6uesb, un puits, K0164634. Kop464r, un navire, KOpaO14. 
Yugreus, le maître, YUATEAA. -Doxépb, une lanterne, +0Hap4. 
C66o4P, une zibeline, C66014. DaThA5, une mêche, e4TH14. [céH.(1) 
Caécaph, un serrurier, CAéCapa. .  l'ycb, une oie, N. pl. rÿcu, G. ry= 
Tocyaâpe, un souverain, rocyAâpa. T61y6b, un pigeon; r61yOn, roayOéï. 
O4émb, un cerf, 046H4. 3B&pb, une bête; 3sBËp4, 3BbpéX. 
MeaBfAB, un ours, MeABÉAA. Uepsk , un ver; YéPBH, depBék. 


D'après le 10ème paradigme (or6xe) se déclinent les noms 
masculins en b, qui ne gardent pas aux autres cas la voyelle 
e ou 0 du nominatif; tels sont: 


Kâmexs, une pierre, G. KAMHA. Kôpes, la racine, N. pl. Kkôpan, G. 
Créberb, un tige, créO44. KOPHéK. : 
nos, un soulier de tille, Aânra, Héros, un ongle; HÔrTH, HOrTék. 
Peménb, une courroie, peMuä. KôroTs, une griffe; KÔTTH, KOrTé“. 


Kpeméxs, une pierre à feu, KkpeMn4. Ilépcrenb, une bague; HÉPCTHEH, nep- 

JowôT, un morceau, A0MTA. [yrpéH.  CTHék. 

Yrops, une anguille; NN. pl. ÿrps, G. J/I6koTk, le coude; A6KTW, 40KTéH . 
Dans les noms masculins en #, donnés au $ 23, qui perdent la voyelle & 

ou 0 du nominatif, cette voyelle, dite mobile, est en italiques. 


D’après le 11ème paradigme (ca6B0) se déclinent les noms 
en 0, ainsi que ceux en 4e, ace, ve et we (à l’exception de 
ceux qui appartiennent au paradigme suivant, ainsi que des 
diminutifs en “0 et we, et des augmentatifs en we), en 
observant la permutation de 0 en € après les chuintantes et 
la linguale (œc, #, w, w), et en remarquant que plusieurs 
des noms de la Ilème déclinaison transportent au pluriel 
l'accent tonique de la première syllabe sur la dernière, et 
vice versâ. Tels sont: 


(1) y avons-nous dit plus haut, représente une ancienne 
nasale. l'ycL—gans (en allemand) oie; r61Y6B, le latin columba. 
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T$40, le corps, G. rB4a; NN. pl. Thañ. JIuné, le visage, G. au; N. pi. 


Crâao, un troupeau, CTa4a; cragé. AI. 

3épKa40, un miroir, 8épKaa; 3epraïä. Îlieuëé ou naeu6, l'épaule, naieug 
O'3epo, un lac, 63epa; 03épa. nAéya. | 

Buxé, le vin, BHHâ; BHHa. /I6xe, la couche, G. et N. pl. 46xa 
Cer6, un village, cel, céla. B$ue, uno assemblée, Bbua, 


Kouec6, une roue, KO4eCà; KOAËCA.  XKHAËIME, une demeure, habitation, 
Aoïoré, un ciseau, A010T4; 4046Ta. KHAHINA. 
Uäao, n. un enfant, G. et N. pl. uäaa Spbanme, un spectacle, 3phAHIma. 
CbrhA0, un astre, CBbTH-Ia. CokpôBue, un trésor, COKPÔBHIIA. 
M$n410, m. un changeur, MbHAta.  T'y1H64me, une promenade, ryALOKINA. 
Aïëno, un œuf, G. AËKnâ; N. pl. Afna Vukaume, une écolo, ya. 
(G. AND). KuaaGkme, un cimetière, kAa46HIMA. 
D'après le 12ème paradigme (cTek40) se déclinent les noms 
en 0 etene, précédés de deux consonnes; ils intercalent, 
pour la plupart, la voyelle e ou 0 au génitif pluriel entre 
les deux consonnes, en observant que les noms en 4e prennent 
la voyelle e, et que la semi-voyelle b entre les deux con- 


sonnes se change en €. Tels sont: 
Pe6p6, une côte; N. pl. pé6pa, G. Iluckmé6, une lettre; N. pl. nÉCEMa, 


pé6epe. G. nucem”. 
IarTaô, une tache; närHa, nArenB.  Cb446, une selle; ChAA, CÉAeXB. 
Sepx6, un grain; 3épRa, 3ëpex. Uxc46, un nombre; UHCAA, UÉCeXB, 
Ilem16, un étau; mémia, méme. (et uHC4B). 
CyrKô, le drap; cÿKkHa, CÿKkonHB. Cépane, le cœur; cepAà, CepA6NE. 
Oxx6, la fenêtre; ÜKHa, 6KOHB. Koïbnëé, un anneau; K6ABIIA, KO. 


BpeBx6, une poutre; 6pësna, 6pépexs. KphHAbnë, un perron; KPHABIA, Kph- 
IlotoTu6, la toile, 1046THa, HOAÔTEHE. Je. 

Il faut observer que les noms en 300, cmo, cKO et cm60 
font leur génitif pluriel sans intercalation; ainsi: rHB340, un 
nid; MÉCTO, une place; nBOüCKO, une armée; uÿBcTBo, le 
sentiment; — gén. plur. THB3XB, MBCTE, BOËCKE, UYBCTBB. 


D'après le 13ème paradigme (Ko4éuko) se déclinent les . 


noms diminutifs en X0 et en we qui ont le nominatif pluriel 
en % (pour ceux en #0) ou en & (pour ceux en we) avec 
intercalation de la voyelle e au génitif pluriel. Tels sont: 


OKk6mko, petite fenêtre, OKÔIIKE, OKÔMEKBE de OKHO. 
Cepaéuxo, petit cœur; pl. cepaéukx,-Aédek® de cépare. 
Mycréuro, petite place; M'hcréukH,-TéuerR de MBCTO. 
KpHAumko, petite aile; KPHAHIRH-AHIUEKE de KPHAO. 
Aomämuxo, petite maison; AOMÉAIIKH,-MÉINEKE de A0MB. 
/ôane, petit fond; pl. AGHNH, AGHeLB de AHO. 
Aÿabne, une embouchure; AŸABHH, AŸAeIB de AYAB. 
PHarne, un bec de vase; pHABIIW, pPHAeNB de pHA0. 
Iloïorénne, essuie-main; -TÉHNH,-TÉHEWE, de HOAOTHÔ. 
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D’après. le 14ème paradigme (Môpe) se declinent les noms 
en 4e et pe, qui ont au génitif pluriel eü; ce sont: 
Hô4e, le champ; G. n644, N. pl. no44, G. noaéï. 
Fôpe, le chagrin; rôpa (inusité au pluriel). 

D'après le 15ème paradigme (pyXBË) se déclinent les noms 
en ve et en ee, qui ont le génitif pluriel en eù, et it. Tels 
sont: 


Kaabé, un étage; N. pl. Ab, G. Ilaârse, un habit; G. pl. nañreï. 
xiaet . Bepxônte, une source; BepxôBeï. 

Komsë, une lance; K6HBA, Kôneï. Becé1r4, la réjouissance; Becétif. 

Inrbë, une boisson; na, néref. Bockpecénbe, le dimanche; Bocxpé- 

AesBeë, le tranchant; AésBen, A63BeH.  cenië.(!) 

Ocrpeë, le taillant; écrpea, écrpeï. Ilosépse, une croyance; noBépif. 


Quelque noms en 6e ont le génitif pluriel en oess; ce 
sont: HOAMaCTépe, m. le garçon de métier; KÿilaHke, un 
mets; noM$cTEe, un domaine; ÿcTbe, une embouchure; Bapébe, 
une confiture. 


D'après le 16ème paradigme (manie) se déclinent les noms 
en 4e, qui ont iÿ au génitif pluriel, et qui prennent au locatif 
singulier, l'inflexion w (au lieu de #), en observant que ces 
noms ne font aucune distinction pour l'accent entre le génitif 
singulier et le nominatif pluriel. Tels sont: 


Saâxie, un édifice; G. et N. pl. saania. ABiénie, une apparition, G. et N. pl. 


Sxâxie, la connaissance; 3HäHia, ABAéHi4. 

Keuâxie, le désir, Kkeuänia. Cooéméuie, la communication, -ménia. 
Hongrie, une idée, noxäria. Cownénie, le doute, comnuia. 
Coépéxie, une assemblée, co6pania. Baaabnie, ls possession, B1a4nia. 
Pacréxie, une plante, pacréxia. CosBbsaie, une constellation, Co3BÉ- 
‘ Opÿxie, une arme, opyxis. 3414. 


C’est sur ce paradigme que se déclinent les substantifs 
verbaux fort importants dans la langue russe: 3Häânie, mot à 
mot le savoir, du verbe 3HaTs, cobpéuie (le rassembler) du 
verbe co6pâTi, etc. 

D'après le 17ème paradigme (4ÉTume) se déclinent les noms 
augmentatifs en wwe, qui ont le pluriel en u, eü, etc.; 
comme : 


LS 


(2) Mot à mot: la résurrection. 
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Aoméme, grande maison; pl. 4omé- Croaéme, grande table; pl. rime, 


IE, -Imeh. -Iek. 
Asopéme, grande cour; 4ABopAmE.  Kosrñme, m. grand bouc; KO34ÉIuS. 
Myxauäme, m. gros paysan :-\AIH. Jokôume, grande chambre; 10Kk6HIK. 


Quelques substantifs en 0e, comme: XHBOÔTHOE, mot à mot 
un animal vivant, Mopôxenxoe, wne glace de confiseur, mot à 
mot du glacé, qui ne sont que des adjectifs employés sub- 
 stantivement, se déclinent comme les adjectifs. | 


D’après le 18ème paradigme (BpéMa) se déclinent les noms 
en M4, dont le thème réel est en Mex (4 représente une 
ancienne voyelle nasale en). Les cas obliques sont réguliers; 
le nominatif singulier seul fait exception (cf. Teaa pour Teen), 
au pluriel ils transportent l’accent sur la dernière syllabe. 
Tels sont: 


Bpéma, la fardeau, NN. pl. Gpemenâ. Il16M4, la race, N. pl. meme. 


BHima, un pis, BHMERA, Crpéma, l’étrier, cTpemenä. 
H'ua, le nom, HMené. T5MA, le sinciput, Timenä. 
Tuiéma, la flamme (sans pluriel). 3H4MA, le drapeau, 3HaMen4 et -MëHa . 


Et de même CÉMA, la semence, plur. ciMenä, en observant 
qu’au génitif pluriel il a conservé l’inflexion slavonne CEMAH'E 
(au lieu de ceméxs), pour le distinguer du nom propre 
Cemëxr, Siméon. 


D’après le 19ème paradigme (kopôBa) se déclinent les noms 
en a (à l'exception de ceux qui appartiennent aux deux 
paradigmes suivants), en observant la permutation de & en 
u après les consonnes gutturales et chuintantes (T, K, X; %, 
x, m1), et de o en e après les chuintantes et la linguale (x, 
4, WU; u), et en remarquant que plusieurs des noms de la 
IIIème déclinaison en a et Z transportent l'accent tonique 
au nominatif pluriel, et quelques-uns d’entre eux aussi à 
l’accusatif singulier, de la dernière syllabe sur la première . 
Tels sont: 


Pu6a, le poisson, G. et N. pl. pô Mÿxa, une mouche, G. et N. pl. Mÿxx. 


luna, un chapeau, MAANN. Kôxa, la peau, KôXKH. 

Io6$4a, la victoire, 1008AH, Tyua, la nue, Tÿux, 

P63a, une rose, p63H. Tpÿma, une poire, rpYIlE. 

Kaära, un livre, KHÉTH. B4oBè, une veuve, G. B4oBH; NN. pt. 


Co6äka, un chien, co6âKH, BA6BH. 


_— 





- 
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386344, une étoile, G. sBb3A4:; N.pt. 3HM4, l'hiver, G. 3EMM, À. 36My; 


3BÉ3AN. N. pl. 34m. 
Ke, la femme; KeHH; KXËHH, Pyré&, la main, PYKÉ, pYKY; PYKH. 
Cayrä, un serviteur, cAyré; cAÿrH. To4oé, la tête, TOo40BW, rÔ40By; 
P5kà, la rivière, PbKÉ; PÉKH. TOA0BH. 
Bo, l’eau, @, Boa, À. B64y; N. pl. CxkoBopo4ä, une lèchefrite, CK6BOpOAYy, 
BOAM . CKÔBOPOAH . 


D'après le 20ème paradigme (näaka) se déclinent la plupart 
des noms en «a précédés de deux consonnes, ou d’une con- 
sonne et de b ou à, lesquels intercalent la voyelle € ou 0 
au génitif pluriel, en observant que » et & se changent alors . 
en €. Tels sont: 


JÆ6kka, la cuiller; G. pl. 16xexB.  Konäka,unkopek; G. pl.ronben"B.(?) 


Côcua, le pin; c‘cexB. Pâ&HHa, une antenne; pâen”. 
CKk&3ka , un conte; CKâ30KB. CBâ4b6a, la noce; CBâAeÜE. 
I£nka, un bonnet; I4IOKB. CyA864, le destin; N. pl. cYALOK, G. 


Y'rKka, un canard; ÿTOKB.(!) [OBÉNE.  Cy4608. 
Osu&, une brebis; 4. 6Bny, @. pl. TiopeM4, la prison; TÜPEMH, TIOPÉME. 
Aock&, une planche; A6cky, 4ocôkB,. Cepbra, une -bouocle d'oreille; Cépsra, 
Koïmé, la bordure; G. pl. KoëmB. cepér'e. 


I faut observer que les voyelles 0 ou € ne s'intercalent 
que pour faciliter la prononciation; car si les deux ou trois 
consonnes qui se trouvent réunies peuvent s’articuler sans 
difficulté, cette intercalation n’a pas lieu. Ainsi: npéCEÔa, 
la demande; crâpocra, un bailli; Bepcrä, une verste; méprea, 
une victime, font au génitif pluriel: HPOCHÔE, CTÉPOCTS, 
BéPCTE, XKEPTBE. Le substantif BoïH4, [a guerre, fait au 
génitif pluriel B6ËHB, et TaËHa, un sacrement, TABHE. 

D'après le 21ème paradigme (B03x4) se déclinent les noms 
en Ca, va, wa, précédés d’une consonne, ainsi que ceux 
en wa, lesquels ont le génitif pluriel en eù. Tels sont: 


” Xaxxä, un bigot; G. pl. xanxéËf,  /Ibpmé, un gaucher; G. pl. ABBméH. 


Ilapua, le brocart; napuék. Békma, un écureuil; Békmek. 
Ipérua, un proverbé; nphrueï. Pôma, un bosquet; pômef. 
Ka4axué , un beffroi; Kkataxuék. Tôama, l'épaisseur; rÔ1me. 


(1) En restituant l’ancienne nasale (ontka), comparez 
l'allemand Ente. 

(2) C’est de ce génitif Konek® employé après la plupart 
des noms nüméraux qu'est venu chez les étrangers le mot 
kopek. 


‘60 GRAMMAIRE RUSSE 


Et de même Wnoma, jeune homme, et namä, un pacha : 
G. pl. ionomeñ et naméü. 


D'après le 22ème paradigme (HeA$44) se déclinent les noms 
en 4, précédés d’une consonne, lesquels ont le génitif pluriel 
en b, à l’exception de quelques-uns qui l’ont en eë, et d’autres 
en b et en eë. Tels sont: 


Bâéua, le bain; G. pl. Oane. Aäâaa, l'oncle: G. pl. añaeï. 

Nÿ4a, une balle; ny4b. Bpéôxa, une cuirasse; Opôneï. 
Bÿpa, une tempête; Oypb Iléra, une amende; néneï. 

Tépa, un poids; rHpe. Hos4pä, une narine; H034péH. 
Ava ,un melon; AHHB. Cre34, un sentier, creséï. 

Bora, un déesse; OorHHE. A614, une portion; A046H et AO4b. 
TycruHA, un désert; HYCTHHE. 3ap4, l'aurore; 3sapék et 3apk. 
Horépa, une perte; noTépe. Toxä, un coup de filet; ToHéEH et ToHe. 


D’après le 23ème paradigme (récaa) se déclinent les noms 
en 14 et HA, précédés d’une consonne, de & ou de à, lesquels 
intercalent au génitif pluriel la voyelle e (un seul nom prend 
la voyelle 0), ou changent b et ÿ en e. Tels sont: 


C4644, un sabre; G. pl. cä6e.rs. Kÿxua, la cuisine; G. pl. KŸxoRs. 
Bacxa, une fable; Oâcers. Cnâéabxa, un dortoir; cnâiens. 
Pänma, une tour; 6âmiens. Boraaë4sx4, un hospice; 6ora4b4ens. 
AepéBna, un village; AepéBens. HIBä15H4, un atelier de couture; mBà- 
Kp6B44a, un toit; KPOBeA. A1eR8. 


Hétaa, un nœud coulant; néTeïs. P6Ex4a, un abattoir; 66e». 
3ewaé, la terre; 3eM6AB (À. 8. 36MAI). Boaondïns, un abreuvoir; B040- 
O6$aHa, la messe; 06É4eS. n6ens. 

Il faut observer que 3em4$ prend au prépositionnel singulier, avec la 
préposition na, l'inflexion slavonne Ha 3eM1H, sur la terre, pour le 
distinguer de Ha 3eMAB, à terre. 


D’après le 24ème paradigme (cBäa) se déclinent les noms 
en 4 précédés d’une voyelle (à l'exception de ceux en é4), 
lesquels ont au génitif pluriel ü; tels sont: 


Ba, le cou; G. pl. BHï. Les noms propres étrangers de villes, 
Jlaaseä, la hanche; aa4Béï. terminés en ya et oa, se déclinent de 
Crpyä, le courant; cTpyï. même, à l'exception de l'accusatif 
Bepeä, un poteau; Bepéï. qu’ils ont en y (et non en x), comme: 
Hé, le cou; meï. r'éaya, Gênes, À. l'éayy. 

354, un serpent; 3Mbï. Mâurya, Mantoue, Méxryy. 

Côa, le geai; coï. Iäaya, Padoue, Iäayy. 


Cépÿa, une armure; c6pyk. Téa, Goa, Toy. 
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Quelques substantifs en a% et #4 comme: KAaA0Bâa, un 
magasin; nepéauaa, une antichambre, qui ne sont que des 
adjectifs employés substantivement, se déclinent comme les 
adjectifs. 

D'après le 25ème paradigme (Cy4E4) se déclinent les noms 
en 6%, qui changent pour le génitif pluriel cette terminaison 
en eù, et, si elle est contractée de 54, en iù. Tels sont: 


aa, une nacelle; G. pl. AaaéK.  Técrba, une convive; G. pl. rôcreh 


Craws#, un banc; cKkamék. Arÿab4, une menteuse; ArÿHeï, 
Crarbä, un article; craréï. CBàâTbA, une parente; châreï. 
Csaabä, un cochon; cBHHé. Kétb4, une cellule; kéaik. 
Cemb4, la famille; cemé. Hrÿmenba, une abbesse; arÿmeniï. 


D'après le 26ème paradigme (M64nia) se déclinent les noms 
en i%, qui prennent au datif et au locatif singulier 
l’inflexion w (au lieu de #), et qui ont au génitif pluriel iü. 
Tels sont: 
A'pMia, l’armée, D. &pmin; G. pl. Cruxia, un élément; D. craxin; G. pl. 


apmiï. cTuxiE, 
Kômia, une copie, kômH; KE. Koméaia, une comédie, Kkomé4in ; -AiH. 
Aéaia, un lis, AHAÏH; AMAÏÏ. Tparéaia, une tragédie, rparéAin ;-éAiH. 
Axis, une ligne; AHRÎH; AHHIÉ. BurTia, un orateur, BHT{H; BHT{K. 


D'après le 27ème paradigme (crpactk) se déclinent les 
noms féminins en b, en observant la permutation de # en a 
après les consonnes chuintantes (X, %, li, I), et en remar- 
quant que plusieurs de ces noms transportent au pluriel 
l'accent tonique sur l’inflexion des cas, à partir du génitif 
pluriel. C’est sur ce paradigme que se déclinent la plupart 
des noms abstraits russes en ocmb qui correspondent à nos 
noms français en esse. Tels sont: 


Traxs, un tissu; G. pl. rrkäneï. Bpose, le sourcil; N, pl. GpôBu, G. 
Ieuârs, un cachet; neuâreñ. 6poséï. 

Kposäte, un bois de lit; xpopäreËf.  Kactb, une houppe; KÉCTH, KaCTéH. 
Ex, le sapin; é4eï. Bbr8b, une branche; BÉTBH, BbTBéh. 


Campb4s, un chalumeau; cBuphaef.  ABeps, la porte; ABepék (I. AepBMk). 
Jlaa6, la paume de la main; 4ax6- /I6maas, un cheval; aomaaék (I. 


xeï. AOIHAABMÉ). 
O'cexb, l'automne; 6ceneï. Iuers, un fouet ; mAeréh (I. nAeTEM), 
Meuérb, une mosquée; mMeuéreï. Ho, la nuit; HouékH; D. HOUAMB. 
Bo4i$sb, ure maladie; 6043Heh. Ileus, un poële; neuék; neu4mB. 
Ao6poañreas, la vertu; A06po4ë-  MHiib, une souris; MHINÉÉ; MHINAMB. 
Teleï. Bémpb, la chose; Beméï“; BemäMB. 


Pâ4octTb, la joie, 34607 la malice, PéBHocte, la jalousie , K&4ocTe , la pitié. 
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D'après le 28ème paradigme (4oxk) se déclinent cinq noms 
en », qui élident la voyelle o du nominatif aux autres cas, 
excepté à l’instrumental singulier; ce sont: 


Boms, un pou, G. BIIH, J. BOMPIO. 106688, l'amour, G. 4106BÉ, I. -6BHIO 
Poxe, le seigle, PXH, POXKBHO. HeprôBe, l’église, HéPKBH, HÉPKOBEN. 


Ce dernier wépKoëb prend au datif, à l’instrumental et au 
prépositionnel pluriel l’inflexion dure amo, amu, ax: uep- 
KBÂMB, IICPKBÂMH, O UePKBÂXB. /J00606b, employé comme 
nom de baptême, garde la voyelle dans tous les cas; 

G. J10068u.(1) 


81. — Les noms irréguliers sont ceux qui pren- 
nent dans quelque cas une inflexion différente de 
celle qu’ils devraient avoir d’après la désinence 
de leur nominatif singulier, ou qui forment leur 
pluriel d’une manière particulière. 

1. Plusieurs noms en 5% et b prennent au nominatif pluriel 


l’inflexion &, # avec l’accent tonique (au lieu de &, u), en 
conservant le génitif 065, e65, eü, et les autres cas réguliers. 









Béper», le rivage, pl. 6eperä, 6epe- MHuman®, enseigne de vaisseau, MH1- 


rôBB. Maé. © M : scls 
Box, le côté, 6ok4 O'crpos, une Île, ocTpoB4. 

Béuep”, le soir, Beuepà. Ilipycr, une voile, napycé. 
Bô4ocB, cheveu, Boiocâ ot B6A0CH.  H6Bap», un cuisinier, n0Bap4. + 
Tua3B, œil, rAa38. Iérpe6», une cave, pl. norpe6é, nor- 
Tô4ocB, la voix, ro10c4. pebOBE. 

Tépoar, la ville, ropo44. I61orB, un rideau, no40rà. 
AGKTOPH, le docteur, AOKTOp4. Ilposéccopr, un professeur, —p0#ec- 
Képnos, une meule de moulin, Xep+ Copa. 

HOB4. Pyrk4BB, une manche, pyKaBé. 
Kärep?, un cutter, KaTep. Dardreph, une girouette, #AI0rep4 . 
KäBcp#, un shako, KHBep4. IHI6“no15, une baguette de fusil, 
K6410K048, une cloche, KOA0K04à. IUOMHOA4 . 

Kyep5, un cocher, Kyudep4. X46BB, une étable; x15B4. 

/yr3, une prairie, AYr4. X61048, le froid, X04044. 

A$c», une forêt, A5C4. Crépox®5, un gardien, CTOpOXK4, CTO- 
Mécrep®, un maître, Macrep. poxéï. 


(1) On donne souvent aux filles les noms des trois vertus théo- 
logales: /A060B8k (Charité), Bipa (Foi), Haxéx a (Espérance). 
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Bércear, une lettre de change, Bex- AGaps, un chirurgien, AeKap4. 
ceai,-1eË. Iäcapb, un écrivain, nHcapÂ. 
Béuseas, un chiffre brodé, BeHseañ. daéreib, uneaile d’édifice, eAHrelä. 
E’repe, un chasseur, erep4. Ilrémneis , le timbre, mTeMneAÀ. 
Kpénaear, un craquelin, rkpeHAe44.  A'KOpE, un@ancre, AKOPA. 
De même rérepeBB, un cog de bruyère, N. pl. rerepeBä; mais il fait au 
génitif rerepeséä (au lieu de memepeeôes). 


Pour quelques-uns de ces noms (60kd, Gepezd) on peut 
admettre la persistance d’un ancien duel. Les autres sont 
pour la plupart des noms étrangers, ou qui ont au singulier 
l’accent sur la pénultième. Ils représentent peut-être d'anciens 
noms collectifs en &æ (comme rocnox4, la seigneurie c’est-à- 
dire, les seigneurs, voy. plus loin). 


2. Quelques noms en #, b, 0, ont leur pluriel en b4, beës, 
vAMS, etc., en observant la permutation des gutturales 2 et 
k devant & en 9c et 4. Ces formes en 6% sont généralement 
d'anciennes formes collectives qui primitivement n’avaient 
pas de pluriel. BpaTka, par exemple, voulait dire la fraternité: 
OHB TOBOpHAR urÿMay u BCeñ OpâTES, I a dit à l'abbé et à 
tous les frères (Pouchkine). 


Bpars, le frère, pl. 6pârea, OpâtseBs. ‘I16103, patin de traîneau, —0163b4. 
Bpyc®, une solive, 6pÿcba. Ipyr», une verge, pl. HPŸTHA, BeBB. 
KAæx?, un fendoir, KAHRDA, Cry4, une chaise, CTY A4. 

K40Kk5, un flocon, KA6UbA. 3aTb, le gendre, 3ATPA. 

Kô64oc», un épi, KOA6CHA. 3Bek6, un chaînon, 3BÉHPA, 

Ko45, un pieu, K64b4. KpHu6, une aile, KPHAbA. 

Kom?, un monceau, KÔMEA. Ilep6, une plume, —népha. 

Konn45, bande de fer, KONHAbA. Iloxbxo, une bûche, n04HbA. 
Kouân®, une tête de chou, KouaHbA,. Ilomex6, un écouvillon, noMéAbA. 
A1Y05, la tille, 1AÿObA. IHao, une alène, IIHAPA. 


8. Quelques noms en 3% ont gardé le génitif pluriel sem- 
blable au nominatif singulier de l’ancienne déclinaison slavonne 
(au lieu de 065), comme: 


ATäx», trois kopeks; pl. aAHxHH, 
AATHH . 

APIuHKB, une aune ; APHIÉHH, APINÉHE. 

l'penazépr, grenadier, rpeHa4épH,- 
aépr. 

Aparÿn?, un dragon; AparŸHbl, Apa- 
TYHB. 


Ily4ar, un poude; pl. nYAH, HYAP. 

Pa3®, une fois: Pâ3bl, pa3b. 

PékpyT?, un recrue; PÉKPYTH, PÉK- 
PYTB. 

CanérB, une botte; canor“, Can6rB. 

CoaâTe, un soldat; COAAÏTH, COA- 
aâTr. 
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Typok5, un Turc; Tÿprka, Tÿpors.  Uy46KB, un bas; UYAKÉ, UYA6KB. 
Ya4u», un lancier; yAâHH, YA&HB. Tpys4HB, un Géorgien; l'pys4xn, 
Iuräx5, un bohémien; HNrâHH, HHrâHE.  Tpy3HHB etc. etc ... 


Au reste on dit aussi régulièrement ATB ny066es, cinq poudes : HCROABKO 
péxpymoes, quelques recrues. Le substantif WeAoBËKE, homme, a aussi 
le génitif pluriel semblable au nominatif singulier, mais seulement avec 
un nom de nombre, comme: HATB wexoerbks (1) cing hommes; ailleurs il 
est régulier: APY3bÂ vwexoerkoes, les amis des hommes. — Le substantif 
caK6HP, une oise, a de même au génitif pluriel caucens, avec la trans- 
position de l’accent; et AeHb, le jour, prend aussi la même ïinflexion, 
dans le langage familier, avec un nom de nombre, comme: CeMB dêns, 
sept jours (au lieu de cemb oneü). 


4. Les noms suivants forment différemment leur pluriel: 


font au pluriel: a, 5, ams, amu, ars: Oâpa, 6ap, 
6âpam; rocn1044, roCH64b, rOCHOAËME ; Taräpa (et 
Taräpu), Tarâp, Tarépam, etc. cf. le Paradigme 
5 (ABOPAHHHB). 


Bäpax, un seigneur, [ 
Tocno4k“x5, monsieur, < 
Tarâpunr, un Tatare, | 


Ces mots représentent d'anciennes formes collectives: roc- 
n04a voulait dire la seigneurie et s’employait comme un nom 
féminin (allemand Herrschaft): Ilepexr rocno46©, devant la 
seigneurie. Les collectifs féminins Bratja, Gospoda, sont 
encore fréquemment employés dans la langue serbe. Ils ont 
perdu en russe leur valeur primitive. A cette catégorie se 
rattachent 
qui ont leur pluriel en 64, eü, vams etc.: (APYTB 
change # en 3): APY3bPA, ApY36Ë, APY3BÂMB; KHA3D4, 
KHA36Ë ; MYXKBA, MyXéï, etc. Ce dernier, dans le sens 
d'homme, est régulier: MŸXKH, MYX6Ë, MYXAM'B, etc. 
Xo3AamB, un maitre de maison, plur. xo3AeBa, X034€Bb, XO34eBAMB, etc. 
ILÿpax», le beau-frère, plur. MYPLA, MYPBËBE, MYPHAMB, etc. 


Apyrs, un ami, 
KH43b, un prince, 
Myx"®, un mari, 


La syllabe 06 ou €6 s’intercalait parfois en slavon à certains 
cas des pluriels masculins. Elle ne se retrouve en russe qu’au 
génitif pluriel et dans les mots exceptionnels que nous venons 
de citer. 


KyM3, un compère, l’intercalation de la syllabe 06: KYMOBBA, KYMOBÉË ; 

CBarp, un parent, CBATOBDA, CBATOBÉH ; CHHOBBA, CHHOBÉH, etc. CHIHB, 

Cm , le fils, dans le sens figuré est régulier: CHHM, CHHÔBB, 
CHHÂMP, etc. 


| ont un pluriel dérivé d’une forme collective avec 


(1) De même en allemand: fünf Mann. 


F 


0'ro, l'œil, 


Lexicologte. 


Cocéa®, le voisin, 
Xo16n, un serf. 


Uëpr?, le diable, ré, eto. 


Côanne, le soleil, 
0'6xako, un nuage, 
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prennent au pluriel l’inflexion molle w, eùû, ams etc: 
cochau, cochAE, COCHAAME (et aussi régulier: COCÉAN, 
COCÉAOBH); XO16IH, XOAÔNEH; UÉPTH, uepréä, uep- 


prennent la désinence masculine: , ess, amas, 
ou u, 068, am, etc.: COAHIHI, COARILEBH; OOAAKH, 


Our6, un point (de jeu), | 061aKk6BR (et aussi régulier: 064ak4, 6641aK"b) ; 


Yiuké, une anse, 


Béko, la paupiére, 
f'étoKk0, une pomme, 


OUKH, OUKÔBE; YIIKÉ, YIIKÔBB, YIIK4MB, etc. 
[ ont leur pluriel en u, 5, ams, etc. BÉKH, BK, 
< BÉKaMB; A6A0KH, AO10KB (et AOAOKOBE), 4OA0- 
( KaM», etc. 


{ font au pluriel: He6ec4, HeOéc'B, HeÜecaMB; uyAeC4, 
| uyaéc, uyaecäms, eto., d’après un ancien thème 
HéGo, le ciel, 4 HeGec, uy4ec (comparez le latin nubes, le grec néfos, 
| 


Uÿ40, un miracle, 


nuage). Hé0o, dans le sens de palais de la bouche, : 


est sans pluriel, et #ÿ00, signifiant un monstre, est 
| régulier: 4ÿAa, UYAB, 1ŸAAMB , etc. 
ont leur pluriel en #, eù, ams, avec permutation de la 


Y'xo, l'oreille, 


L ouecä, yieca. 


Aarä, l'enfant, ! 


| L. O AbTAXB. 


consonne: 61H, OuéË, ON4Mb, OU4MA; VIH, YNIéH, YINAMPB, 
YIBMÉ (au lieu de ywuému). Cette inflexion est celle du 
duel; le pluriel, employé quelquefois en poésie, est: 


qui a conservé au singulier la déclinaison slavonne; 
G. D. et L. aurATH, I. AuTÂTEMB et ANTAÂTEN, fait au 
pluriel: N. AÿTE, G. et À. AbréE, D. AËTAMB, I. ABTEMU, 


Kÿparna, une poule,"plur. KŸPH, KYPB, KÿpaM®B, etc. Kÿpana est un dimi- 
nutif d2 Kkypa qu’on emploie de préférence au pluriel. 
CuôHa, la salive, plur. CAIOHH, CAIOHÉÉ, CAIOHAMB, eto., avec l’inflexion 


molle. 


5. Quelques noms ont une double inflexion au pluriel, l’une 


régulière et l’autre irrégulière, 


a) Les uns ont deux inflexions seulement au nominatif et 
sans distinction dans le sens; tels sont: 


Bik», le siècle, pl. BÉKH et Bbké, 
BbKOB®. 

Tor , une année, rô4n et ro4û, ro- 
A6BB. 

don», la maison, 45MH et 4oMà, 
A0M6BD . 

Kôpuyc, corps, K6pnyCH et KOPHYyCA, 
KOPHYCÔBR. 

KŸn045, coupole, KŸIOAH et Kÿ 1014, 
KYII0A6BD. 

Méy®, le miel, MéAH et MeA4, MeA6BE. 

O’Kkopokb, jambon, 6KOPOKH et OKo- 
POkä, OKOPOKOB® . 


Dôac», ceinture, pl. n64cH et H0ACA4, 
I0ACÔBR. 

Por», une corne, por et porâ (ancien 
duel), porôB?b. 

Cubrp, la neige, cbr et cHr4, 
CHBrOBD . 

Crors, un tas, CTOrH et CTorâ, cro- 
TOBD. 

Crpyr», une barque, cTp}ru et crpyrä, 
CTPYTOBB. 

Tépew», chambre, TépemMbi et Tepemä, 
TepeMÔBD. 

Kpañ, le bord, kpal et Kpai, KPaëBb. 


= 


9 


66 GRAMMAIRE RUSSE 


b) D’autres ont deux inflexions à tous les cas; l’inflexion 
en BA, BeBB représente tout simplement le pluriel de noms 
collectifs, comme AepéBbe, KaMéHEe, Ÿro4Be etc. qui ne sont 
plus employés au singulier (Voy. plus haut, No. 2); tels sont: 


Barér», un bâton, pl. 6arork, Garor6ph, et ÉaTOKBA, ÉaTOKLeBR, etc. (des 
fagots). se 

Kpiok5, un crochet; KPIOKH, KPIOKÔBB, et KPIOUbA, KPIOUBEBD . 

0'6042, une jante; 66046, 66040BH, et 0O64PA, OO6APEBR. 

.l6ckyTr5, un chiffon ; A6CKYTH, A6GCKYTOBB, et AOCKŸTBA, AOCKŸTBEBD . 

Crpyn5, une croûte d'ulcère; CTpÿIH, CTPYHOBB, et CTPŸNBA, CTPYNBEBD. 

CyKkB, une branche; CÿkH, CŸKOBB, et CŸUbA, CYUbeBB. 

Uépenr , un crâne; 1epen4, uépenoBB, et YepénbA, 4epéNLEBB. 

. Boxatps, m. une pustule; BOAAWpÉ, BOAAMpé, et BOHAMPBA, BOAAHPEEBR . 

Kâmenb, m. une pierre; KäMRH, KâMHeï, et KAMÉREA, KAMÉHBEBB . 

Kôpenk, m. une racine; KÔPHH, KOpHéË, et KOPÉHEA, KOPÉHEEBD . 

[ly3viph, "”. une vessie; nY3Hp, ny3bipéË, et IY3WPPA, HÿY3HPLeBB . 

Ilynupr, m. une pustule; HYNWPH, 1yYnHpéË, et HYNMPbA, NYNHPLEBF . 

Y'roas, m. le charbon; ÿrAn, yrAéh, et YroAbA, YTOABEBB. 

Aépeso, un arbre; AepeB4, AepeBh, et AePÉBLA, AePÉBREBR. 

Aupñ, un trou; AÉPH, ABPB, et AMPLA, AÉPEBB. 

Ille4b, f. une fente; méAau, méteh, et MéAbA, MÉéIBeBD. 


c) D’autres encore ont deux inflexions avec une signification 
tout à fait différente; tels sont: 


3y6B, une dent (de la bouche), pl. 3ÿYOH, 3y66BB, et dent (de scie), 3ÿ6bA, 
3YOBEBR. 

Kan14, une goutte (d’eau), KänAx, KâneAb, et gouttes (en médecine), Kanl18, 
KâallMeH. 

.Igcrs, une feuille (de papier), AncrH, Aucr6B, et feuille (d'arbre) AHCTHA, 
IHCTBEBS . 

Myx95, un homme, MŸXKH, MYXKÉË, et tn mari, MYXKBA, MYXKEË. 

M5xB, une fourrure, MBx4, MbXOB, et un soufflet (à souffler), MÉXH, MBXOBH. 

O'épasr, la forme, 66pasi, 66pasoBr, et une image, 06pasà, 06pa36Be. 

[68045, un motif, nÔBOAH , HÜBOAOBB, et une bride, H0BÔALA, NOBÔABEBE. 

CÿAHO, ung vase, cÿARH, CÿAeHB, et un navire, CYAâ, CYA6BB. 

XA608, le pain, xa66H, xa6oBB, et le blé, xab04, x1B66B5. 

UBbTB, une fleur, BbTH, NBBTOBE, et une couleur, UBbTà, HBbTOBS. 


La langue russe n’aime pas l’emploi des homonymes qui 
peuvent prêter matière à confusion; elle les distingue par 
une différence d’accent, ou au besoin de terminaison au 


pluriel. 


d) Enfin il y a un substantif qui a trois inflexions pour 
les cas du pluriel, et avec trois acceptions différentes; savoir : 


\ 
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une tribu, pl. KO.IbHa, KO.YÉHB, KO.1BHAM, etc. 
| le genou, pl. KO-YËHE, KOAËHEÏË, KOIÉHAM, etc. (le nom, KO.TÈHH 
Ko46RO, est un reste de l’ancien duel). 
un nœud (de plante), pl. KOAËHEA, KOIBHBEBB, KOAÉHEAMPB, 
(ancienne forme collective) etc. 


6. Les noms suivants ont des irrégularités tout à fait 
particulières dans leur déclinaison. 


se décline comme un nom en #, avec l'inflexion 
'ocnéab , le Seigneur, { dure: G. l'écnoaa, D. F6cnoay, I. l'écno4om, et 
fait au vocatif Técnoaw. - 


retranche aux autres cas la syllabe oc: G. Xpncrä, D. 


X , Ë 
pacrôcz, Christ, Xpuacrÿ, I. XpacrémB, P. o Xpucré, V. Xpucré. 


[ avaient autrefois le nominatif en ep: AOWepb, Mateph, (cf. 
Tochter, mater); ces mots ont perdu la syllabe ep au nomi- 
natif et l’ont gardée aux cas obliques. @. et D. aôuepu et 
MATepH, J. Aô4epb10 et MATepb10 ; pl. N. AÔuepu et MATEPH, 
‘@. aouepéï et Marepéh, I. AouepkMH et MarepAME, etc. 


Ao%, la fille, 
Mark, la mère, 


quoique masculins, prennent au génitif, au datif 
Iliâmenb, la flamme, et au locatif du singulier l’inflexion w des noms 
Ilyzb, le chemin, féminins; n14MeH8, nyTH; mais l’instrumental est 
régulier (n14MeHeMB, IYTÉMB). 

Comme on le voit par les explications que nous avons 
données des formes précédentes, les irrégularités des noms 
en russe ont leur raison d’être dans l’histoire de la langue: 
la lecture attentive de textes faciles permettra de reconnaître 
en peu de temps les mots qui diffèrent des paradigmes réguliers. 

Pour un certain nombre de mots, l’irrégularité s'explique 
par ce fait qu'ils ont deux thèmes l’un pour le singulier, l’autre 
pour le pluriel, l’un à terminaison dure, l’autre à terminaison 
molle, 


EXERCICES SUR LA DÉCLINAISON DES 
 SUBSTANTIFS 


Le maître du jardin et la maîtresse de la maison. Le jardin 
XOSAHHB  Ccaxb un  xo3äüka AOM®. Car 


du maître’ et la maison de la maîtresse. Le rugissement 
XO3AHHE H AOME X03AÜKa. Prxânie 


des lions; le chant du rossignol: le mugissement du taureau 
4685; rénie CO10Bé ; Mbiqäxie BIKE , 
5% 


Nominatif 
et Génitif. 
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dubœufet de la vache; le hennissement des chevaux; l’aboiement 
BOAB H  KOPOBa; pxänie AOLIAAE f.;  Aaù 


du chien; le roucoulement des pigeons; le croassement 
coGäKa ; BOpKOBäHie rO4YOB M.; KAPKAHEE 
des corbeaux; le coassement des grenouilles; le hurlement 
BOPOH ; KBâkanie AAT YŸUKA ; Boï 
du loup; le bourdonnement des abeilles, des hannetons et 
BOAK ; KyAXAHIE Nue Ad, ÆKYKE H 
des mouches; le bêlement des moutons et des brebis. 
Mÿxa; Gaeñnie 6apäne u OBUä. /” 
Une cheminée sans feu; des fenêtres sans vitres; du gruau 
Kamuüx?® 6e32 OrOHE n.; OkHÔ ‘ 0e3R CTek46;  Kâma 
sans beurre; des selles sans étriers; une chärge sans balle: 
6e3B MâC10,  CBAAO 0e3B CTPÉMA,  3aPAAB 6e3B nŸ11; 
des îles et des prairies sans arbres; des cuisiniers, des cochers 
, . A ri} , , ss , 
OCTPOBE H AY[B  (063B AéPeBO; HOBAPE ; KY4ep» 
et des ouvriers sans ouvrage; des enfants sans mère; des soldats 
n "paGOTHUKR 0e3B pabÜ6Ta;* AUTA (0e3B MATE; COAAÂTE 


sans fusils; des fusils sans pierres; une statue sans bras et 
0e32 pyKLË; pyxLËè 0€3B KPEMÉHE 9.; CTATYA 0632 PyKâ u 


sans oreilles; des oursons et des lionceaux sans poil; 
0663 YXO0; MeABBXKÉËHOKE H  JABBGHOKBR  OÜe3B INEPCTE J.; 


des vaisseaux sans hamacs; des navires sans rames, du thé 
KOpäOAB m.; 6e3E KOËKA; cÿauo  6e32 Becad;  uaaï 

sans sucre et sans crême. Un paquet de plumes ; une douzaine 

6esr câxapr u 632 cAiBki f. ÎlYKE nepd; AÏKAHA 


de tasses, d’assiettes et de verres; une centaine de truites; 
XAIUKA, TAPÉAKA H CTAKAHB; CÔTHA OpéAB J.; 


une dizaine de melons, une quantité d’'oies, de canards et 
ACCÂTOKB APIHA; MHORECTBO TYCE M.  YTKA H 


de cygnes; des troupeaux de bétail; des haras de chevaux. 
160648 m.; CT410 CKOTB;  TAOŸHB  JOIAAE f. 
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Les hommes de l’antiquité et les maris des femmes. Les fleurs 
MyXB . APÉBHOCTR H MYXB KeH4. LBSTE 


des jardins et les couleurs de l’arc-en-ciel. Les feuilles de papier 
CAAD H HBBTR péayra. JAucrE 6ymära 


et les feuilles des arbres. Les dents de la bouche et les dents 
M  JHCTR aépeBo. SYyOR BO (prep.) POTE H  3YOE 


d’un peigne. Les tribus des Israélites, les genoux de 
y rpédens m.  Kozxëno H3pañarranan, KOAÉHO y 


l’homme, et les nœuds des plantes. La pêche des harengs 
HeAOBËKE, H  KOAÉHO pacTéie. ÂAoBE CeAbAb f. 


sur les côtes de l'Amérique a été très-lucrative pour les 
Y _Géperr  AMépyka  OLIXMB OeHE BHITOACHBR AAA (gén) 


Anglais, les Suédois, les Hollandais et les Français. 
Auranuânue, IlBexr, l'oxaanaenr un paxuny3t. 


Conseil aux amis. (Gloire à Dieu. Malheur aux ennemis. 


CoBéTE Apyre. Caäsa Dors.  lôpe Bpar'E. 


L'ordre du jour aux troupes. Obéissance aux lois. Donne 
TIpuxä3r BOäckO. IlosunoBéHie 3akOHE. Aaïñ 


à manger aux oies, aux poules, aux pigeons et aux petits chiens. 
BCTB TYCE M, KYPHIA,  TOAYOE M. H  IEHOKE. 


Agir conformément aux lois de l’honneur. Vivre 
ITocrynâTs COOTBÉTCTBEHHO  HPÉBHAO gecTB. SKUTE 


convenablement à sa condition. Une loi donnée tant 
| IIPHAÉYHO cocrosnie. 3akOHb, AËHHEIÉ KAKB 


pour les nobles que pour les bourgeois. Résister aux désirs 
ABOPAHHHR, TaKB H MHDAHHHE. IPOTÉBHTECA xelänie 


des enfants, et à la volonté des parents. Les livres, les plumes 
AUTA, H BO4A poañTeab.  Kukra, nepô 


et les cahiers appartiennent aux écoliers, et non aux maîtres. 
H  TETPAAE f. IPUHAAIEKTE YACHÉKB, à H@ YTOAE. 


Les champs et les prés appartiennent au père et à la mère, 
Tô4e nn 4AyrB  npunazieXATR OTÉUB H  MAaTb, 


Nominatif 
et Datif. 
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et les jardins, ainsi que les forêts, aux fils et aux filles. 
a CAAB, KakKE H ABCE, CHIHB H AO. 


Plaire aux hommes et déplaire aux femmes. La verdure 
HpäBuTeCA MYKAHHA H He HPÂBHTECA KÉHINHHA.  JÉAHE f. 


plaît aux yeux. Les tableaux plaisent aux sœurs, et les fleurs 
HPÂBATCA rA835.  KapTiiHa HPABATCA CeCTp4, à UBSTE 


aux frères. Utile à la patrie; agréable à Dieu et aux hommes ; 
Opare. Îlonésnbiä oTéxecr80; npiATarä Borz 4 ADAM ; 


fidèle au souverain; cher aux amis; agréable aux enfants. 
BÉPHBIH TOCYAAPE; AIOÉ3HBI APYTB; MHABIË ANTA. 


L'homme se reconnaît à la figure, à la voix, à la taille, à la 
Ue1oBËiKB Y3HAËTCA NO AHLË, NO TOAOCB, NO POCTB, NO 


démarche et aux mouvements du corps. Les touristes 
IOXOAKA H HO THAOABHKÉHIE . TypécTE 


voyagent en Suisse, en France, en Italie, en Allemagne, 
nyremécr8yITt n10 Iseïuäpia, Ppänuia, Hräaia, l'epmäxia, 


en Amérique et en Égypte. 
AMépska n Erliners. 


nette Les frères ont acheté des maisons, des jardins, un village 
7 BparTs KYDHAH AOMB CAAD, aepéBaa 


et des champs, et ont vendu des bœufs, des vaches, des chevaux 
H  nô4e, à HpOAaan  OBIKE, KOPOBA, AOMIAAE J., 


et une voiture. Lire une fable, dessiner un tableau, écrire 
H  KapéTa. UuräTs OäâCHA,  PHCOBÂTE KaPTHHA, IIHCÂTE 


des lettres, jouer un air, tailler des plumes. Visiter les 
NHCEMÔ, HIPÂTR NÉCHA, HAHÂTR  NlePO. TocrmäTs 


frères et les sœurs, les mères et les filles, les pères et les fils. 
OpaTE H cecTpé, MATE H AO, OTÉLB H CHIHE. 


Acheter un chapeau et un bonnet, des gants et des souliers, 
KynäTs AAA OH  iânia,  nepuätTka H OauM4Kr, 


des bas et des jarretiéres. Le conquérant a vaincu les troupes 
AYAOKE H II04BA3KA. 3apoesäTeis nOÛBAHAE BOiCKO 


+ 
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et a soumis le peuple. Pierre a défait les Suédois, conquis 
H HOKOPHAB HapO4. Ilerpr paséiaxr  Illsexr, 3aB0eB448 


l'Esthonie et la Livonie, fondé la ville de Saïint-Pétersbourg, 
JCTAAHAÏA H /Iu$14HAÏA, OCHOB4AR rÉpoat  CakTnetep6ÿpre, 


et civilisé la Russie. Les Russes ont vaincu les Tatares, 
H npocBBTHAR Poccia. Poccianume no6bxAâa TarTépanr, 


les Turcs, les Suédois, les Français et les Persans. Les pluies 
Tÿporr,  Uisexr, Ppaauÿsr H [lepciiaunrz. /ox4e m. 


rafraîchissent la terre, et les froids détruisent les sauterelles. 
OCBBKAIOTE 3EMAA, à XOAOAB HCTPEOAAIOTE CApAHUA (sing.). 


Enfants, soyez attentifs! Jean, viensici! Soldats, combattez Vocatif. 
Aarä,0YasrenpuaéxaBt !Msänr, npiñaï cro44! Boum», cpaxäïürecs 


vaillamment! Dieu, sauve l'Empereur! Seigneur, aïe pitié 
xp46po! Por, cnact (acc.) Haps! locnôab, nomiayü 


de moi! 
Men! 


Les écoliers écrivent avec un crayon d’ardoise ou avec ere Der 


Yueniki  NAMYTE TPHSEAL M. HAii strumental. 


une plume et de l'encre. Jean joue avec Alexis et avec 
nepo  n uepniaa pl. Hs? urpaeTe CE AuekCü H CB 
Basile, et Marie joue avec Sophie et avec Aimée. Un 
Baciiaiä, a Mépra nrpéers CE (Céæba mu c2 /1006688. IIupôre 
pâté aux amandes; des pots de fleurs; une cuvette d’eau; 
Cb  MHHAÂAB M.; TOPIIOKBR CO UBBTE; KAAKA Cb BOAà; 
un homme d'esprit et de génie; une galerie de tableaux. 
MCAOBÉKR CB YMB H CB lÉHid; TadePéA CE KaPTÉHA. 
Des villes avec une forteresse et un port; des arbres avec 
Tôpoxr CB  KpeMAB M. M TABAHb f.; AépeBO CE 
des feuilles, des fleurs et des fruits ; des shakos avec des plumets; 
AUCT, UBbTR HU IA04b; KÉB@PB Cb  CYATAHE; 


une chambre avec des portes; du pain avec du sel; de l’eau 
KOMHATA CB  ABEPB f.; XABÜE CB CO J.; BOAà 
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avec du vin; du vin avec de l’eau; des professeurs avec 
Cb  BHHÔ;  BHHÔ CB  BOAà; NPOHÉCCOPB CB 


les élèves; une lettre avec de l'argent. Dessiner avec 
YACHÉKE ; DUCHMÔ CB  AÉHBTH f. PacoBäTE 

un crayon, peindre avec un pinceau etdes couleurs. Le marchand 
KAPaHAANE , DHCÂTE KHCTE f. H  KpâCKa. Kynéne 

fait le commerce de suif, de savon, de lait, de farine, 
TOprŸeTB Cà10,  MbIAO, MOA0KÔ,  MYKä, 

de gruau, de vins, de bierre, de draps, de toiles et de dentelles, 
KPYII4,  BHHÔ,  IHBO, CYKHÔO,  NOAOTHO H KPŸÆEBO, 

et les voisins du marchand font le commerce de bœufs, 
a COCÉAB KYTIéuB TOPrY TB BOB, 

de moutons et de chevaux... Des palais avec des tours; 
GapâMb H  JAOMAA f. ABopéuB CB  OäINHA; 


des églises avec des clochers; des maisons avec des fenêtres; 
LÉéPKOBE f. CB  KOAOKOIbHA; AOMB Cb OKHO; 


des édifices avec des galeries; des régiments avec des drapeaux, 
3aâHie CB  rasepéA; IIOAKE CB 3H4MA. 


Les montagnes abondent en or, en argent, en cuivre, en fer, 
l'opä n300H1YIOTE 304070, cepeÜpé, MBAB f., ÆE.1É30, 


en vif-argent et en plomb. 
PTYTE f. MH CBHHÉUB. 


enr e Les fables du taüreau et du bélier, de l’âne et du rossignol; 
Däcaa  O OBIKE M Oapänhb, 0OÛE OCËÉABH  CO10BéÏ; 


de la cigale et de la fourmi; du chêne et du roseau; du 
O KY3HÉ4HKR H MypaBéi ; O AYOR H TPOCTHÉKB; 0 


renard et du corbeau; du loup et de l’agneau. Les contes de 
AMCHUA H  BOPOHB;  O BOAKD H ATHËHOKB.  CKä43KA OÔB 


l’ange-gardien, de Jean et de Marie; les histoires de 
4HreXB-XPAHÉTEAB, 008 HBäxr & Mäpra; NOBBCTE 0 


Serge l’ermite; du héros et du génie. Parler des jeux 
Cépriñ nycrsinnakt; orepô“ nm réHiä.  lOoBOpite 068 mrp4, 
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des lecons, du temps, du lieu, des circonstances. Dans 
06% YPORB, O BPÉMA, O MÉCTO, O0B OÛCTOATEARCTBO. BE 


l'ouvrage on parle beaucoup de l'honneur et de l’infamie, 
cOHBÉHIE TOBOPÂTE  MHOTO O0  4€CTR H  (Gesxécrie, 


de la vertu et du vice, du courage et de la pusillanimité. 


O AOOPOAËTEAE H  HOPOKE, O XPA6POCTE H Malto4ymie. 
Dans l’eau vivent les poissons, les grenouilles et les mollusques; 
BR BO44 XHBŸTB  PbiOa, AATYLUKA H CAH3CHR M.; 
et dans les forêts vivent les lions, les ours, les renards et 
A BB JAbCB XKABYTB JBL, MeEABBAB M, AHCHLA 
les lièvres, 

3àAuB. 


Les livres de l’écolier plaisent au maître, La lumière 
.Katra YACHÉKB HPABATCA  YAÉTEI. CBTE 


du soleil éclaire la terre de ses rayons. Les couleurs de la rose 
COARIE O3aPACTE 36MAA AYTB. LB5TE pésa 


sont agréables aux yeux. Les amis de l’humanité font du 
(cyme) npiiTabi rAa38. ÎpyrB  4e40BÉ4eCTBO AMANTE 


bien aux hommes. Dans le jardin fleurissent des roses 


A06p6 AIAN . BE (prép.) CAAB HBBTYTE posa 


avec des épines; car il n’y a point de rose sans. 
CE (instr.) NUE; HU60 HBTE (gén.)  pô3a 6638 (gén.) 


épines. Les enfants se lavent avec l’eau de la rivière. 
LHITB . AMTA YMEIB4IOTCA BO44 PbRä. 


Un verre d’ eau est sur la table de la chambre. 
CTakäne CE (énstr.) BOA4 CTOUTE Ha (prép.) CTOAB KOMHATA. 


Les larmes de la joie brillent dans les yeux de la mère. 
Caesä pâdoctrs  OdecTATR BB (Prép.)  TAA3R Mars. 


La gloire des scélérats est sans durée; mais les noms 
Casa 31o4ëü (ecmo) HENPOAOTKHTEABHA ; HO HMA 


des bienfaiteurs brillent dans l'éternité. Le bonheur 
GaaroaëTeis CifIOTE BB (prép.) BÉHOCTE. Cuâcrie 


Les divers 
cas. 
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sur la terre consiste dans la tranquillité de l'esprit et 
Ha (pr'ép.) 3eMAÂ COCTOÏTE BE (prép.) CHOKOCTBIE AYXB  H 


dans la pureté de la conscience. Les jeunes gens aiment 
Bb UHCTOTA COBECTE . HOnomä AHOATE 


le chant du rossignol, sur le bord d'un ruisseau, au 
nénie  couoBéü, Ha (prép.) 6éperr  pyuéä, np (prép.) 


clair de la lune, Dire la vérité est le devoir des enfants. 
CBBTE AYHä.  L'OBOPITE NpABAA eCTE AO4TE AUTA. 


Aimer Dieu de cœur et d'âme. Les fourmis et les castors 
AwôuürTs borz cépaue n aymä.  Mypaséä. nn  606pE 


peuvent servir d'exemple à l’homme. Une exoursion 
MOTYTE CAYXKHTE (2nsÉr.) IPHMÉPE AEAOBÉKE . loësaka 


à Moscou et à Kiev. L'entrée de la bibliothèque 
BB (acc.) Mocksä u Bt Kiest. Bxo4r 8% (acc.)  GnOaiôreka 


de lecture. Donne au maître le cahier des vers 
aa (gén.) utéie. [loaäü yañreas TerTpäar f. co (instr.) CTUXE 


à l'occasion de la fête. Il faut se lever le matin, 
Ha (acc.) caÿaañ npsannk. Häa06H0 BCTaBâTE (instr.) YTpo, 


travailler le jour, se reposer le soir, et dormir la nuit. 
paÜOTATE ACHE 9n., OTABIXATR BÉédePB, MH  CIATE HO j. 


Le bruit des canons et le son des cloches annoncérent 


FpoM? nYIuka H 3BOHB KOAOKOÏb BO3BBCTHAH 
aux citoyens l’arrivée du vainqueur des ennemis 
rpaxAaHiHB O (prép.) npuôbiTie noÛBAHTEAS Bpar'b 


de la patrie. 
OTé6CTBO. 
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* DU PRONOM (1) 


82. Les pronoms (wicronméuia), dans la langue 
russe, se divisent en sept espèces. 


1. Les pronoms personnels (muxpra) sont, pour 
la première personne: 4, Je Ou moi; plur. MEI, NOUS ; 
pour la seconde personne: TH, fu ou {oi; plur. BH, 
vous; pour la troisième personne: om, il ou lui 
(fém. onà, elle; neut. on6, il); plur. oui, ils ou eux 
(fém. on$, elles). Il y a encore, en russe, un pro- 
nom personnel qui sert pour les trois personnes 
et les deux nombres, et qui s'emploie comme ré- 
gime du verbe réfléchi: 4 ceô#% san, je me con- 
nais; TBI CeOA Gepexmëme, {u te soignes; MH CebÂ 
06MÂHHIBAEMR, nous nous trompons. C’est ce qu’on 
appelle le pronom personnel réfléchi (Bo3Bpâruoe). 


Lorsque le pronom réfléchi s'emploie à la fin des verbes, 
; PE ne en RE Ve TOURS , : 
il se contracte en C4 où cb, confmei A0MB CTPOuTCA, la Maison 
se bâtit, a Môr0Ck, eme lave (pour cTpOuTr cebi, M0 cel). 


2. Les pronoms possessifs (npnraxäTeïbnsia) sont, 
pour la première personne: moñä, mon ou le mien; 
Ha, fotre ou ou le nôtre; pour la seconde per- 
sonne: TBoËñ, {on ou le tien; Bab, votre ou le vôtre ; 
et pour les trois personnes: le pronom réfléchi 
CBO“, mon, ton, son, notre, votre, leur. 





(1) Un certain nombre de grammaires placent le pronom 
après l’adjectif: elles ignorent que l'adjectif se décline pré- 
cisément sur le pronom, ainsi qu’on le démontrera plus loin. 
Ce chapitre et celui de l'adjectif devront être étudiés 
ensemble et les exercices des deux chapitres devront étre 
traduits en même temps. 
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La langue russe n’a point de pronom possessif spécial pour 
la troisième personne: on emploie le pronom cBoä quand il 
se rapporte au sujet de la proposition ou le génitif du pronom 
personnel dans le cas contraire; er6, de lui ou son; ex, d'elle 
ou son; nxB, d'eux ou leur; ex. A OBIAE ÿ e20 Opâra, j'ai été 
chez son frère (chez le frère de lui); a 3nân e4 Mÿxa, je 
connais son mari (le mari d'elle); fa 3TO AAA AAA UTS At- 
Téü, je fais .cela pour leurs enfants (pour les enfants d'eux). 


3. Les pronoms démonstratifs (yrasärterpnbra) 
sont: Ce, STOTE, OHHIÏ, Ce OU CelUi-Ci; TOTB, Ce OU 
. celui-là; Tax, TaxoBôÿ, {el ou un tel. 


4. Les pronoms relatifs (ormochTtezpxHia) sont: 
KTO, qui ou celui qui; YTO, qui ou ce qQUi; KOTO- 
ph, Koïñ, qui ou lequel; KaKôÏ, KaKOBÔÏ, KOIKI, 
qui ou tel qui; de de qui ou à qui; CKRÔIEKO, 
combien ou tant que. 


5. Les pronoms ‘nterrogatifs (BonpochTembnHa) 
sont les mêmes que les pronoms relatifs. Il faut 
toutefois signaler comme un pronom interrogatif 
particulier uro 3a, quel, qui s'applique aux trois 
genres. (C’est un germanisme: Was für. 


6. Les pronoms déterminatifs (onpexkTenbHHA) 
ou ampliatifs (xonoTHTeNHEIA) sont: CAME et CÂMHI, 
même; BeCB, (out; KAXRJIHI, BCAKIÏ, chaque. À 
cette classe appartiennent aussi les numératifs 
OAMHE, Un seul, et 66a, les deux. 


Les pronoms cas et camub qui ont la même signification, 
s’emploient, le premier avec les pronoms personnels et avec 
les noms des êtres animés, et le second avec les pronoms 
démonstratifs et les noms des objets inanimés et abstraits 
comme: #Æ CaMB, moi-même, OHB CaMB, lui-même; CaMOrO 
cebä, soi-même; OTÉUR CaMB, le père lui-même; TOTE CâMBIÏ,. 
ceñ caMBiñ, le même; câMaa cMepTb, la mort même. Le pro- ‘ 
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nom CâMHË devant les adjectifs qualificatifs sert à exprimer 
le superlatif (voyez plus loin). 


7. Les pronoms indéfinis (Heonperbi1éHxHa) sont: 
HÉKTO, quelqu'un; HbyTo, quelque chose; HUKT, 
personne; HHYUTO, rien ; KTO AMOO, KTO HHÔŸ/AB, KTO-TO, 
KTO HH éCTB, Quiconque, qui que ce soil; YUTO 1400, 
UTO HHÔYAb, UTO-TO, YTO HH ÉCTE, QUOI que ce soit. 
HÉKIH, HBKAKiÏ, HBKOTOPHH, KaKOËÏ-TO, quelque; 
HUKAKOË, HM OAMHB, aucun, nul; npyroû, nôü, 
npowiü, autre; CTO2Ko, autant; HÉCKO!IPKO, quelque; 
MHÔTO, beaucoup; MAIO, peu; APyrB Apÿra, l’un: 
l’autre; TOTE un xpyroë, l’un et l’autre; Bcak®, 
chacun. | 


33. — Les pronoms en général sont ou substan- 
tifs ou adjectifs. 1) Les pronoms substantifs sont: 
4, Je, TH, (oi, OHB, lui, Ce04, Soi, KTO, qui, YUTO, 
quoi, HBKTO, quelqu'un, HbuyTo, quelque chose, 
HHKTO, personne, HHYTO, rien, parmi lesquels un 
seul (ous) a les trois genres; ce64, Kmo, umo sont 
les mêmes pour les deux nombres, et de plus, 
ce6ñ est sans nominatif. 2) Les pronoms adjectifs 
sont tous les autres pronoms. Semblables aux 
adjectifs, ils ont les trois genres, les deux nom- 
bres et les sept cas, et s'accordent avec le sub- 
Stantif auquel ils se rapportent. On n’apprendra 
leur déclinaison qu'après avoir vu celle des ad- 
jectifs. 


34.— Les pronoms substantifs se déclinent d’une 
manière particulière, ainsi qu’on le voit ci-dessous 
(p. 80). Quant aux pronoms adjectifs, ceux qui 
se terminent, comme les adjectifs, en uü et iü (ou 
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Üù), fém. ana, neut. 0e tels que: KoTOpHü, qui, 
OHBIH, Celui-ci, CAM, Même, KAMABIÏ, Chaque, Ta- 
KkoBOï, el, BCAkIä, tout, se déclinent d’après les 
paradigmes 1 et 2 des adjectifs (voyez plus loin). 


Dans la déclinaison des pronoms il faut faire les observa- 
tions suivantes. 

1. Les cas obliques du pronom de la troisième personne 
(3ème paradigme) prennent la lettre euphonique #, lorsqu'ils 
sont précédés d’une préposition dont ils dépendent, comme: 
y aer0, chez lui; KB neMŸ, vers lui; cr né, avec elle; ct 
HAMB, avec lui; 6e3R HAxB, sans eux, etc. Mais cette addi- 
tion n’a pas lieu lorsque le génitif e20, eÂ, uro, sert de pro- 
nom possessif et dépend du nom suivant, comme: BB 620 AOM5, 
dans sa maison; KB ur n04135, à leur avantage(!). — Le 
génitif singulier féminin de ce pronom prend quelquefois l'in- 
flexion de l’accusatif; comme: 4 eë He BHA4AR (au lieu de e4), 
Je ne l'ai pas vue; y Heë (au lieu de y xeäx), chez elle, et 
cette inflexion se contracte quelquefois: y #eü. 


Or, n’est pas le nominatif de ero, emy, etc... 
C’est un ancien démonstratif qui a pris à ce cas 
la place du véritable nominatif, w, lui, ia, elle, ie 
(au neutre) que l’on trouve constamment employé 
dans les livres slavons. En revanche ox? en russe 
a perdu les cas obliques qu’il a gardés dans d’autres 
langues slaves. II s'emploie encore en russe, sous 
la forme du relatif nxe (nm + xe, lui donc): Omve 
hawus uoice ect, Notre Père qui êtes, etc... C’est 
ce pronom x qui sert encore aujourd’hui à former 


(1) Cette intercalation est purement euphonique. En slavon 
tous les mots finissaient par une voyelle: 3% à la fin de la 
préposition se prononçait comme % ou €: quand le pronom 
dépendait de la préposition, il se produisait un hiatus. 
D'autres voient dans cette H le débris de la nasale qui ter- 
minait autrefois les prépositions CE et BE (sun et vun). 


ES en. = 
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l'adjectif à forme longue: n66phi — 106pr + 11, 
106paa = 1006p4 + 4, 106poe — 106p6 + ie mot à 
mot: bon lui, bonne elle (voy. plus loin). 

Ce64 n'étant employé que comme régime n’a 
point de nominatif. 


2. D'après les 5ème et 6ème paradigmes (KTO et yTo) se 
déclinent les pronoms composés de XMO, wmo; comme: HHKTO, 
personne; HHATO, rien; HÉKTO, KTO HHÔYAB, KTO AH00, KTO-TO, 
quelqu'un; HBATO, ATO HHÔYAB, UTO 100, uTO-TO, quelque chose, 
en observant que, s’il y a une préposition avec Auxm et 
huxmd, elle se place entre la particule #u et le pronom, 
comme: HH Y KOrÔ, chez personne; HH KB 4eMŸ, à rien; Hu 
3à YTO, pour rien; HI CB KBMB, avec personne; et que les 
parties 4u6Yÿ0b, Aü60 et mo sont invariables, 


Kro et yro sont primitivement composés de 
KB + To et de yL-ro mot à mot qui-lù, quoi-là: To 
est déterminatif comme dans le français celui-là; 
mais il ne s'emploie qu’au nominatif et disparaît 
à tous les autres cas. Ainsi s'explique l’irrégula- 
rité de ce paradigme. 


Les Par. 7—16 se déclinent dans la plupart des 
Cas sur ero, eMyY, etc... 


és 

& D’après le 7ème paradigme (Moñ) se déclinent les pro- 
noms TBOË, {on,; CBoü, son, et KOÏ, qui, en observant que ce 
dernier est inusité au nominatif et à l’accusatif singulier des 
trois genres, et qu’il a l'accent tonique à tous les cas sur la 
première syllabe (kôero, KôH, KOHXB, etc.). Son composé 
HÉkif, quelque, se décline aussi de même au singulier; mais 
au pluriel il prerd les inflexions des adjectifs: NW. nékie, 
J HÉkiA; G. HÉKHXD, D. HÉKHMB, etc. 


Le pronom cBoï, son, s'applique à toutes les personnes 
toutes les fois qu’il se rapporte au sujet du verbe. Ex.: 
À UPOiars cBOË KHiry, j'ai vendu mon livre; On Ouai 
CB0er6 Gpâra, is attendaient leur frère, etc. 
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PARADIGMES DE LA DÉCLINAISON DES PRONOMS. 
ne nr nt a je Re : 
hj SINGULIER PLURIEL 
D Genres masculin et neutre. | Genre féminin. Pour les trois genres. 
à RENE EE RES STE A | Re — 
# | Nom. ou Acc. G. ou À. Dat. Instr. LOC. | Nom. G.D.etL. Acc. Instr., N.ou A. G.A.ctL. Dat. Instr. 
Ale # te te te te te te at tee ES en ST ete et tn 
‘1 A, je, moi . « + « . MCHA . . MHB . . MHÔIO. . MHb. . à MH. . . HaCb,. . HAMBD. . HAMH. 
2, rbl, tu, toi . . + + . TEOA . . TEOË . « TOOGIO . TCOB . } pour les “roue genres te + + + BACD. . BAM. . BAÂMH. 
3.| m.oHB, #. OH6, il, lui .er0. . . MY . . HMB . . HËMB . | ON4 .eA.chi eë. + 610 . To) HXB. . HMb . . MH, 
ñ —, 8e, soi . . . . . ceO4 . . ceÜB. . c06610 .ccÔ66 . | pour los rois personnes, les trois genres et [es deux nombres. 
5 Kro, qui, celui qui . KOrô . . KOMŸ .KBMB. .KOMB . | pourles gen.pnasc.et fém.lestrois personnesetles deux nombres 
6. qTO, qui, Ca qui . . yerô . emÿ .YbMB. . 4ËMB . pour le genre neutre, la troisième persunne et les deux nombres. 
7.) M. MOË, N. MOË . . + . MOCTO + MOGMY + MOHMB « MOËMB . Moi . Moi . MOIO . MOCIO. | MOH . « MOHX'D . MOHMB . MOHMU. 
mon, le mien. | 
8.. m.HALMBb, Nn. HAE . . . HÂMCrO HÂIMEMY HAWHMB HâMEMR  HÂUWA HAMER HÂMY HAMCIO | HAE . HalUHXb HAMHM' HÂIUHMH 
notre, le nôtre. | 
9.| m.ceïf, n. cié . . . . . ceré . . CCMY . . CHMB . . CEMB ciA. . cet. .ciiO . . cé . | ciM . . CHX'b - CHMB. . CHMH, 
ce, celui-ci. | 
10.1 M.TOTB, n. TO . . . . . TOr6 . * TOMY . . TMD. . TOMB « | TA . . TOM. . TY : TOO . |Tb. . . TBXB. . TEMB . TÉMH 
ce, celui-là. 
11. M. 9T0Tb, n. ÊTO . . . . ÉTOTO . ÉTOMY . STHMB . ÉTOMB. | STA . . ÉTON . ÉTY + . STOIO. | STH . . ÉTHXD . STHMB : STHME, 
ce, celui-ci. 
12. m.uel, n. Ubë . . . + . UBCTÔ . UBEMŸ . UBHMB . YDËMB. |UbA .ubeË . UbI0 YbH . . JbHXD . UBHMB . YBÜMH. 
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13. M.CaMB, n. CaM6, même CaMor6 camomÿ CAMHMB CAMOMB | camä camôï ne | 
: MO 


14.| M. BECb, ncE, tout. .Bceré .BCeMŸ .BCbME .BCËMB. | pCA. . BCE .BCIO .BCÉIO. BCb + . BCBX . BCMB . BCÈMU 

15.) m.0AMHB, n. 0AH6 . . . OAHOTÉ . OAHOMŸ . OAHÉMB OAHÔMB | OAHR + OAUOË . OAHŸ . OAHOIO fn.n.OANË OAHÉXB OAHÉM'E OAHÂMH 
un, seul. f. oauB OANbxB OAHÉMBE OAHÉMU 

16.| %”n.Kak0Ë, n. KaK6E +. . KAKOÜTO . KAKÔMY . KAKHMB . KAKÔME KaKkäA KakOH . « KAKŸI0 KaK610 { Kakie 


KäkK4 X'B KAKÉM'b KAKHMH 


L'accent tonique dans la déclina 
exceptions près, sur les désinence 


ci-dessus. 
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4. D’après le 8ème paradigme (Ham?) se décline le pronom 
BAIUB, votre. 


5. D’après le 16ème paradigme (kak0) se déclinent Takôü, 
tel; mékakiä, quelque, et 5Takiñ, un tel. 

6. Les autres pronoms qui ont la désinence adjective &ü, 
et cù ou Où (fém. az, neut. 0e), comme: OHHIA, CÂMBIË, BCAKiä, 
Apyrôñ, HHÔË, KaKOBOË, TakoBOË, se déclinent sur les adjectifs 
de forme correspondante. Les pronoms KakOB6Ë, et TakoBOü 
ont aussi la désinence courte de l’adjectif: xaxdes et mak06s. 
Dans le pronom 4pyrr Apÿra, l’un l’autre, qui sert pour les 
trois genres et les deux nombres, le premier membre reste 
indéclinable, et le second se décline comme un substantif; 
G. Apyre apyra, D. Apyre Apÿry, À. Apyre Apÿra, L Apyre 
CB APYTOMB, P. ApyYrB 0 apÿr8. Les pronoms CaM?-ApyrE, à 
deux; cam3-TperTéñ, à trois, etc., (mot à mot: même second, 
même troisième) sont indéclinables, et servent pour les trois 
personnes, les trois genres et les deux nombres. 


7. Le pronom 6c4x3 s'emploie au lieu de ecAxil xea06hks, 
mais il n’a que le singulier du masculin. Les pronoms 
CKÔAdKO, CMÔAbKO , HIÈCKOAbKO, n’ont au singulier, outre cette 
terminaison qui sert pour le nominatif et l’accusatif, que le 
datif en y avec la préposition #0 (10 CKO4BKY, etc.); et au 
pluriel ils n’ont que le génitif, le datif, l’instrumental et le 
prépositionnel (CKÔAEKHXE, CKOABKHMB, CKÔABKHMH, etc.). 


8. OôüxS (parad. 15) est en même temps numératif et pro- 
nom déterminatif. Il en est de même du mot slavon eAiHB 
(n. eadno, f. eaüna), qui s'emploie dans le style élevé, et qui 
se décline au singulier d’après la désinence longue des ad- 
jectifs: G. eadnaro, eañnoñ; D. eaüHoMY, etc.; mais au pluriel 


il prend la désinence courte: eAHHBI, eAHHBIXBE, EAHHBIMP - 
J 


EXERCICES SUR LES PRONOMS (1) 


Je t'aime, et tu m'offenses. Nous l’estimons, quant Pronoms 
fra anômd, à TB A OÜnxÉeIUR. A OH yBamäemp, a  Pr#0nuels. 





(1) Cet exercice ne devra être traduit que lorsque l'élève 
aura étudié les adjectifs. 
6 


82 GRAMMAIRE RUSSE 


à elle, nous l’aimons sincèrement. J’ ai beaucoup 
OHB A AWOUMBE AyÉBHO. YŸ (gén.) a (ecme) Muôro 
d'argent, et tu n’as pas un sou(!). Protège- 
AÉHETH, à Y (gËn.) THI HBTE HH ( gén.) KOMBAKA. SACTYNÉCE 3a (acc.) 
le, et compte sur elle. Assieds-toi avec moi, 
OHb, H HIOHaAËËCA Ha (acc.) onB. Ilocna“ CE (instr.) 1, 


et viens avec lui. Dis -lui, qu’ elle vienne chez 
H DpHXOAIi CE (2nstr.) ouB. CKkaxKH OHE YTOÛB OHB NHPHULAÀ KO (dat.) 


moi. Sans lui, sans elle et sans vous, la vie m'est 
a.  be3B (gén.) oh, 6632 OM 4 6e3B TE,  XKH3HE A (ecmw) 


ennuyeuse. Je ne les vois pas, et je ferai tout pour 
CKYAHBIA. fl He OHB BÜXKY, à A CABAAN BCË AAA (gén.) 


eux. Nous vous estimons, et vous nous avez oubliés. Bois 
OHB. A . THI YBaXK4eMB, à TH A 3aObIAH . Byab 


Pronoms 
possessifs : 


sûr de moi: je parlerai de toi. IT m'est agréable 
YBÉpeHB BO (/oC.) A: A noroBop© 0 ({oc.) TH. À (ecme) npiirxo 


d’être avec elle. Je ne me fie pas à moi-même, et tu 
ObiTE CH (instr.)OHE. fl He  A0BBpän cebä, a TI 


es content de toi. Nous nous soignons, et ils se 
(ecü) aoB0APnbIË (instr.) ce04. HA  cebi 6CepexëMR, à OHR cebÂ 


font du tort. 
BPEAÂTE. 


Mon frère, ta sœur et son fils ont étudié ensemble. 
Moü 6parTr, TBOË ceCTpà H OHB CHIHB YYHAHCE BMÉCTS. 


N] 


Je tâche d'être agréable à votre maître et à notre 
A CTAPAIOCE YTOAUTE BAllB YUÂTOEARM.H HAUTE 


inspecteur. Ma inaison est plus belle que la tienne, et 
cMotpurear. Mo 4A0OMB (ecme) KpaciBsiä (gén.) TBoë, a 


ton chien est plus petit que le mien. Je vis sans 


T8oË co6aka (ecme) Mexbuie (gén.)  Moÿ. A xusÿ 60e37 


(1) Mot. à mot: chez moi beaucoup d'argent, 
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eux, et je puis me passer de leur secours. Ne 
(gén.) oHb, 4 Morÿ ofoürucs 6e3r (gén.) on nôomous f. He 


te vante pas de tes travaux, et pense à tes années. 
XBAAHCE (instr.) CBOM TPYAB, à n104ÿMaü O (/06.) CBOË AËTO. 


Approche-toi de ma table, et donne de l'argent à ta 
Tozoëaü K3 (dat.) Moñ CTOAH, H n04ap4 (gén.) AéBbrH f. TBOÏ 


sœur. Nous parlons de nos affaires, et vous vous occupez 
cecTpä. ‘A roBOpÉMB O (loc.) cBoË AÏAO, à THI 3aRHMACTECE 


de votre lecon. . L’étude est amère, mais les fruits en 
(instr.) cBoï ypôrB. Yuénie (ecme) roprkiä, HO IAOAB OHb 


sont doux. Tes jardins sont superbes; j'en admire 
(cy me) caëakiä. TBoë caar (cy mo) npekpéCHBIË; A OHB YAUBAÂHCE 


les beautés. 
(dat.) xpacorä. 
Vois-tu ce chien et ce chat, ces hommes-ci ef Pronoms 
Béaume An STOTR COO4KA H STOTE KOTE, ÉTOTB ADAM M. M stratifs. 
ces arbres-là? Dans ces terres-ci il n’y a point d’or, et 
TOTE AépeBo? BE ({0c.) 3TOTE 3eM4A HBTE (gén.) PAR H 


dans celles-là point d'argent. J'ai Sbpts cela 
BB (/0C.) TOTE HBTE (gén.) cepebpo. fl CABIMAAB 9TOTE 


de votre frère, mais je ne le crois pas. Je 
OTB (gén) BauIE ÜpÂTE, HO fe (dat) 3TOTR Bépo. À 


loue votre projet; il y a longtemps que je l'avais 
XBAA0 Bab HaMÉpeuie; AABHÔ A  OHbii . 


prévu. YŸ a-t-il longtemps que tu ‘demeures dans cette 
NPeABHABAT . AaBxÔ 4m  THI KUBËIME BR (/0c.) ceï 


ville? J'admire ce jardin-ci, mais celui-là est 
rOpO4B ? A YAUBAMIOCE (dat.) STOTE Caxh, a TOTE (eCmb). 
plus beau. Ces plumes sont émoussées; ‘ces maisons 
XOpOmI. JTOTS Hepô (cymv)  Tynôÿ; ceñ AOME 


sont de pierre; ces rues sont étroites. De tels yeux sont 
-_ KÂMOHHBIÏ, TOTR  YAua ÿ3Ki. . Takôï raa3 (cy mo) 
G* 


Pronoms 
relatifs. 
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pévétrants ; de telles actions ne font point honneur. 
NIPOHHUATEAEABIÉ; TAKOM  AÉAO He NPHROCATR (gén) AECTE. 
Tels sont les hommes. 
Takopôä (cy me) atom m. 


Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en nombre 
avec le substantif auquel ils se rapportent, et prennent le 
cas que demande le verbe suivant, à l'exception du pronom 


ve qui s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le sub- 


stantif dont il est accompagné. 
L'homme que vous voyez, est très-spirituel. Le livre 
UeuosëKb, KOTOPBIA TI BHAUTE, (ecme) Ôaenk ÿMntiñ. KHüra, 


que vous lisez, est  très-agréable. Je connais 
KOTOpBIÏ TH duTéere, (ecmb) OUeHE NPIATHBIA. fl  SHÂH 


l'affaire dont vous parlez. L'eau avec laquelle 
aËA0, O (loc.) KOTOpEIÏ THE rOBOpÉTE. . Bon,  KOTOPHIE 

je me lave, est très-froide. Prends garde à celui 

f MOIOCE, (ecme) OueHB XOA0ANBI. Beperäck (gén.) TOTr, 


qui te flatte. Celui qui a beaucoup d'affaire, 
KTO (dat.) ®bI ABCTHTB. TOTE y (gén) KTO (ecmb)Mnéro(gén.) 46410, 


ne pense pas aux plaisirs. Apprenez ce que vous 
He AÿMaeTB& O (/oc.) 3a6âpa. Yuaurece (dat.) TOTR, (gén.) uTo TEI 


ignorez. Voilà du drap tel que j'en ai acheté. 
He 3sHdere.  BOTE (n0Mm.) CYKRÔ TaKOË,  KAaKOÏ A KYNHAB. 


Tel était le chef, tels étaient les soldats. Voilà 
KakoBôïü OBIAB BOCHAUSABHHKE, TaKOBOËN 1 (684u) BOHHB. BOTE 


ami, dans les mains duquel est ma destinée. Écoute 
(nom.)apyre, BB (oc.) pyKà dei (ecme) MoñcyALOà. Caÿwañca (gén.) 


ceux dans la maison desquels tu as vécu. Voilà un livre 

TOTE, BB (/0C.) ÀÂOMB “4e TBI XKUAB. BoTr  Knxra 
(de ceux) : comme ïil y en a peu, et une occasion 

(u35 gén. mark), (gén.) KakôË (ecmb) Mä40, 4 caywañ 


comme elles sont rares. 
KakoBOËë (cymo) péakiit. 
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Quelle heure est-il, et à quelle heure viendras-tu ? 
Korôphiä uacz (ecmeb), m B® (/oc.) KOTOpHIX 4ACB npiiaëme ? 


De quels livres t’occupes-tu, et quelles gens demeurent ici? 
Kakôä kHÉra  3aHHMA@ILCA, H KAKOË AA M. MHBŸTE ABC ? 


Sous quel chef sers-tu, et ‘quelle 
To? (instr.) KOTOPEIË HATAABHAKE CAŸ HAE THI, H (dat.) kakôü 


langue apprendstu? A qui sont ces maisons? Avec 
ASBIKE YAHILCA TU?  Ueïñ (cyme) $Torr aoMmB? CE (gén.) 


la permission de qui es-tu sorti? Je n'ai pas vu 
n03B04éHie ue TRI BbIICAR CO ABOP4A? A HE BHAÂ, 


le chapeau de qui on a jeté à terre. Je ne sais pas avec 
uaAna qyeïñ Opôcuau nà (acc.)norb. fl He 3H41, CE (instr.) 


les enfans de qui elle se promène. De quoi t’inquiètes- 

AUTA dei OHB TYAACTE. O ({oc.) uro 3a60Tameca 
tu, et en quoi ai-je mérité ton amitié? De quoi peut-on 
Tbl, H  UTO S3ACAYAMAR A TBOA ApyXOa ? CE (instr.) TO MOKHO 
te féliciter, et de | qui as-tu reçu cet argent? 
THI HOBAPABUTE, H OTB (gén) KTO Tbi DOAYAËAB STOTH AÉHETH f. ? 


Combien de  verstes y a-t-il de cette ville à 
CKOAKkO (gén.) Bepcré (ecmb) OTb (gén.) STOTR TÔpoxB 40 


celle-là? De combien de tomes se compose cet ouvrage* 
(gên.) ToTr? M33 (gén.) CKOABKO TOMB COCTOÂTE Ceï counHéHie ? 


Combien de roubles vous reviendra-t-il à chacun 
lo (dat.) ck6abko (gén.) pYè m. Th AOCTAHETCA 
de ce profit? 


H3B (gén) STOTE NPHÔLBLAE .f .? 


Toi-même tu seras de mon avis: le son même de sa 
Thi CaMB COrAacHiuBCA CR (instr.) 4:  3BYKB CâMbl  OHb 


voix .est agréable. Je loue cet appartement du 
ro4ocB (ecmb) npiÂTuBiË. A HaHHMäO ceïñ KBAPTÜPR y (gén.) 


propriétaire lui-même. Les vices eux-mêmes trouvent chez 
XO3AUIE CaM®. ILopôrke CAMBI  HAXOAATE Y (Jén.) 


Pronoms 
interro- 
gatifs. 


Pronoms 
détermi- 
natifs. 
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+ 


vous une excuse. Il parle toujours de lui-même. Vous 
TH  H3BHHéHie. OH roBopre Bceraä O (loc.) ceÜä cam. Ti 


êtes mécontents de vous-mêmes. Nous l'avons vue 
(ecmé) neaoBdarnbiü (instr.) ce6Â cam. A  Béatau 


elle-même. La mort elle-même n’est pas effrayante. Nous 
OH CAMB. (CMEpTE f. CäMbii He (ecmb) CTPAMHNË. À 


tous nous nous contentons de nos seuls appointements. 


BeCR  AOBOAECTBYEMCA (insér.) OAHE kâJOBanie . 

Ainsi pensent les femmes seules. Nous deux nous voulons 

Takh AŸMalOTE KÉHIHHHA OAUHE. A  66à  xOTHME 
servir Dieu seul. Dans chaque assemblée 


CAYMUTE (dat) Hors eadmz. B% (loc) Käxabiü co6pänie 


- il y avait des citoyens de l’un et de l’autre sexe. Ils sont 


ObiAH TPAXAAHÉHE O0  HO01+. On (cymo) . 


dispersés dans tout le monde. Il faut s’habituer à 


pascéaei n0 (dat.) Beck CB5TB. Hä400H0 npaBhikâTs KE (dat.) 


Pronoms 
indéfinis. 


tout aliment. 
BCAKIM HHINA. 


Il n’y a personne ici: ne demande du secours à 
H3TE (gén.) HUKTO SABCE: He NpOCH (gén.) HOMO f. Y (gén.) 


personne. Tu ne manges rien, et cela ne sert 


_HHKTO. TI He Hiub (gén.) HHUTO, M STOTR M€ TOAÏTCA 


à rien. Apprends quelque chose, et dis cela 


KB (dat.) HHyTO. YVucs (dat.) dTO HHÔYAB, H CKaXH STOTE 


à quelqu'un. Je ne vendrai pas ma maison pour rien 
KTO HHOŸA4b. fA He npoaAäME (gén.) cBoÂ AOMB  3a (acc.) 


au monde, et vous avez vendu la vôtre pour un rien... De 


HMAYTO, HU TRI  NPOAAAM CBOË 3a HHUTO. M3 (gén.) 


rien on ne fera rien. Dans l’espace 
HHYTO He CAfaemus (gén) HHuTO, BR (acc) Teuénie 


de quelques mois ila acheté chaque jour quelques 
HÉCKOABKO MÉCAUB OWB HOKYNAME  eXEAHÉBHO NO (dat.) 
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centaines de paysans. 
HÉCKOAEBKO (gén.) CTO AyII4 (mot à mot d'âmes). 


Les deux sœurs parlent mal l’une de l’autre. Les Anglais 
0'6a cecrpä ronopÂTE 4YPHÔ Apyr8 0 (Loc.) Apyr'B. ARTAUT4HHUE 


et les Français se détestent les uns les autres. Nous allons 
H  pannÿ3» HEHABHAATE APYTD  APÿra. A XOAHME 


nous promener les uns avec les autres. (Ces maisons 
TYAÂTE APYrE CB (instr.) APyYrB. (Ce  A0ME 


sont situées l’une derrière l'autre, Les planches sont 
IOHÂTE OAHHE 3a (instr.) apyro. Aockä (cymo) 


jetées les unes avec les autres. 
HaÜpOcaHbr OAHHBE CE (instr.) Apyrôû. 


DE L’'ADJECTIF 


35. — Les adjectifs (npnaaräterpuna amené) dans 
la langue russe sont de trois sortes: 1) Les ad- 
jJectifs qualificatifs (kädecrBennHia), comme: uëpabii 
EAOTAHPR, Un habit noir; müxroe anTä, un enfant 
tranquille; eecéran nant, une joyeuse vie. 2) Les 
adjectifs possessifs (NpATAKATEIBHHA), Comme: 
omuëes CHHB, le fils du père; aücon mxÿpa, une 
peau de renard; 3010m6e Kombuë, un anneau d'or; 
Mbmniü came, le jardin d'été. 3) Les adjectifs 
numéraux (ANCHÂTEIEHHA), COMME: 064 CTOI4, deux 
tables; emopôi micaup, le deuxième mots. 

A la classe des adjectifs appartiennent encore les pronoms 
possessifs, démonstratifs, interrogatifs et autres, ainsi que 
les participes, qui sont quelquefois employés comme de simples 
adjectifs. Quant aux adjectifs numéraux qui, dans la langue 


russe, ont des inflexions particulières, nous en ferons un ar- 
ticle à part, sous le titre de Numératifs. 
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36.(1) — Les adjectifs qualificatifs sont ceux 
qui expriment la qualité des objets; ils se termi- 
nent en oi et it, ou, avec l’accent en dù (neut. 
oe et ee, fém. as et #2); comme: x66pHü, bon; 
aërxiñ, léger; chni, bleu; cyxôü, sec; Gommoä, 
grand. Ils ont également une autre terminaison, 
comme on verra plus loin. 


37. -— Les adjectifs possessifs, qui pour la plupart 
sont propres à la langue russe, sont individuels, 
communs, matériels et circonstanciels. 


1. Les adjectifs possessifs individuels ou spéciaux 
(HMAHHIA, JACTHHIA), Ceux qui désignent la relation 
d’un objet à tel ou tel individu, c’est-à-dire, à 
un être animé ou personnifié, se terminent en 065, 
ecs, uns et uuxs (neut. 0, fém. a), ou en b (neut. 
e, fém. 4), et se forment du génitif du nom en 
changeant 5 et 0 en 063 (ou en es après une 
chuintante ou la linguale); à et v en 665; a, net 
b en uhsä, et ua en ublhs; CbIHOBB,(2?). du fus; 
Mäprorr, de Marc; JIkro8r, de Léon; Xpncerôs®, 


—. — ss 


(t) On passera rapidement sur ces considérations pour ar- 
river immédiatement à la déclinaison de l'adjectif. 


(2?) Cette forme de l'adjectif explique l’étymologie des noms 
propres russes en OBB et en eB? que l’on transcrit en français 
par of et eff. C’est là une transcription absolument fausse. 
Ainsi Op4688 veut dire mot à mot‘de l’aigle et doit se tran- 
scrire Orlov. Cette forme n'a rien de commun avec le gé- 
nitif pluriel. | 

Le féminin de op4aôBz est Opa0Bà, le neutre opaoBé. Le € 
subsistant dans les 3 formes ne doit pas être rendu autre- 
ment au masculin qu’au féminin ou au neutre. Orlov, or- 
lova, orlovo. On sait que le 5 n’a aucune rôle dans la pro- 
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du Christ; crpämerr, du gardien; oruërr, du père; 
Anapéesb, d'André; napésr, du roi; HurdTumr, 
de Nicétas; num, de l'oncle; cBekpôBux?r, de la 
belle-mère; märepunr, de la mère; xbBhunme, de 
la fille (de cons, Mapro, Jess, gén. Ba, Xpuc- 
môcs, gên. XpnCcTà, Cmpusics, Oméus, gËn. OT, 
Audpéü, uapb, Huxüma, 0404, ceexpôeb, mamvb, gén. 
Métepu, Omeüua). Quant à la terminaison b, elle 
ne se trouve que dans l'adjectif l'ocnôzenr, du 
Seigneur (de Tocn60b), et dans quelques autres 
qui appartiennent au slavon d'église. 

Les exceptions à cette règle sont: A'KoBieBB, de Jacques; 
6pâTHuHE, du frère; MYXHHHE, du mari; ainsi que Boxiä, de 
Dieu; formés de A'Koes, Gpams, myocs et boë5. — Il faut 
observer encore que c’est de ces adjectifs possessifs indivi- 
duels que se forment les noms patronymiques, dont nous 
avons parlé plus haut ($ 21), comme: MHränosnar et HBäxopua, 
fils et fille de Jean; Tasaosuur et Iläpaopna, Jils et fille de 


Paul; fxKosiesuur et f'KopieBna, fils et Jjille de Jacques; 
Hakéruwb et Huxiirnuma, fils et fille de Nicétas, etc. 


2. Les adjectifs possessifs communs ou génériques 
(66mia, pozoBbia), qui désignent la relation d’un 
objet à tous les individus de la même espèce, ont 
une terminaison principale, savoir: iÿ, oeiï, ou 


nonciation russe et qu’il ne s’est conservé que par la tradi- 
tion du slavon. . 

En ajoutant à ces adjectifs en 065 la terminaison ckiñ, on 
obtient des noms patronymiques, comme: OpaôBckiä (mot à 
mot: descendant d’Orlov). Ainsi les noms propres en 08? et 
en Ckiä sont tous primitivement des adjectifs exprimant la 
descendance ou la propriété territoriale. 

Cette terminaison cxiñ se présente aussi sous la forme 
Courte CK3. Ainsi ApxänreibckR (Archangel) est pour apxä- 
reABCKOËÏ répoar, la ville de l’archange. | 
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esiü (neut. ve, fém. b4), et quelques autres parti- 
culières, qui sont: cxiÿ, Hu, uhuü, -O6bd, Hit 
(neut. 0e et ee, fém. aa et 24), et se forment 
des noms des objets animés, inanimés et abstraits, 
comme: pBlôiñ, de poisson; Mexsbxiä, d'ours; 
nTHdiñ, d'oiseau; cKôtckiñ, de bétail; rychmmü, 
d'oie; xomôBHä, domestique; napoBôïñï, de vapeur; 
péunôë, fluvial; xymésanü, de l’âme; xhsaexnnÿ, 
vital; camôBuifi, filial (de puôa, medebôb, nmüuya, 
CKOMS, 2YCb, OOMS, NAPS, DIOKA, OYUA, JICU3Hb, 
Cbihs). Il faut quand on rencontre ces adjectifs 
en rechercher l’étymologie: la pratique des textes 
et du dictionnaire peut seule donner une idée de 
leur variété infinie. 


8. Les adjectifs possessifs matériels (Bemécr- 
BeHHHA), qui indiquent la matière dont une chose 
est faite, se forment des noms des objets matériels 
au moyen des terminaisons bit, Hbll, AHbÜ, AHHbUÜ (neut. 
0e, fém. ax), comme: 301070, d’or; *%elb3HHÏ, 
de fer; cepé6pannHi, d'argent; xepeBAnnHi, de bois 
(de 3010m0, oice.t630, cepeôpô, Oépeeo). 


4. Les adjectifs possessifs circonstantrels (o6croi- 
TeJIECTBEHHHIA) se forment des noms et des adverbes 
qui désignent le femps et le lieu, au moyen des 
terminaisons Hiü (neut. ee, fém. 24), et, pour les 
dénominations des mois, cxiü (neut. 0e, fém. aa), 
comme: 15THIù, d'été; HBIHbMHIH, actuel; TÂMowi, 
de ce lieu; mäproscriä, de mars; ibanscriñ, de juillet 
(de .zbmo, Hbihb, MAMS, MAPMS, iDAb). 


38. — Les propriétés des adjectifs, dans la 
langue russe, sont: le genre (poxe), le nombre 
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(aucaô), le cas (naxéx®), la forme courte et longue 
et les degrés de signification ou degrés des qualités 
(créneau KâdeCTB?), propriétés qui s’indiquent par 
des inflexions particulières. | 


39. — L'adjectif, devant s’accorder avec le 
substantif qu’il qualifie, en genre, en nombre et 
en cas, à trois désinences pour les genres, deux 
pour les nombres et sept pour les cas. 


40. — L’adjectif se présente en russe sous deux 
formes, la forme courte et la forme longue. On 
les appelle également nominale et pronominale, 
imdéterminée et déterminée. Nous préférons les 
mots court et long (xpäTkiä, mors) qui offrent 
à l'esprit une image plus nette. La forme courte 
représente l’adjectif seul: ueroBbkr ecTE 106pr, 
l'homme est bon (en allemand der Mann ist gut). 
La forme longue représente l’adjectif combiné avec 
l'ancien pronom personnel x (lui): x66pHä yezo- 
BbKB, Un bon homme (en allemand ein quter Mann). 
Comme on le voit par cet exemple il y a une 
analogie parfaite entre les formes allemandes gui, 
guter et les formes russes x06pr, x66pHü. 

Primitivement les deux formes s’employaient con- 
curremment à tous les cas; la forme courte se 
déclinait comme le nom: 406pPR sur 3saK6HB, A406pà 
sur PHI6à, 106pÔ sur A0. 

Le pronom nu s’est joint à cette forme nominale de 
l'adjectif et tous deux se sont déclinés parallél- 
lement: 

x66pa-ero (de lui bon) 166py-emy (à lui bon), 
etc. . . puis par des assimilations successives on 
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est arrivé à des formes telles que xo6pa-aro, x06- 
paro, 406py-yMy, xo6po-My. L’adjectif combiné 
avec le pronom a acquis une déclinaison spéciale 
qui rappelle celle du .pronom.(1) Les premiers 
grammairiens russes ignorant l’histoire de cette 
formation ont pris la forme courte pour un débris 
de l’autre qui aurait été la forme réelle et pri- 
mordiale de l'adjectif; et ils l’ont appelée forme 
apocopée.(?) Cette dénomination fausse doit être 
complètement abandonnée. Encore aujourd’hui 
les dictionnaires donnent les adjectifs à la forme 
longue, x66pHä (tandis que les dictionnaires alle- 
mands mieux inspirés donnent la forme courte: 
gut et non pas guter). 

Peu à peu la langue russe, surtout la langue 
littéraire, en est venue à employer presque exclu- 
sivement la forme longue: elle n’a gardé la forme 
courte qu’au nominatif quand l'adjectif joue le rôle 
d’attribut. 

Pour certains adjectifs, par exemple les adjectifs 
possessifs (napéBr, tsarien), ou les adjectifs em- 
ployés au neutre comme noms de substance (616, 
le blanc) elle a gardé le génitif et le datif de la 
forme courte, et imposé aux autres cas la forme 
longue. Ainsi elle dit: napéBE, napéBa, napéBy, 
et au locatif xapésomz au lieu de napéBi. 


(!) On trouvera le tableau de ces transformations de l’ad- 
jectif dans la Grammaire Paléoslave de M. Chodzko et dans 
le Handbuch der altbulgarischen Sprache de Leskien. 

(2) Ces notions erronées sont encore reproduites d’après 
l'ancienne édition de Reiff dans la Préface du dictionnaire 
de Makarov. 
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Toutefois en poésie et dans la langue populaire 
on emploie encore les deux formes concurremment. 


Ainsi Derjavine écrit: 


H5TB BE MipB HAPCTBA CTOAB ApOCMPAHHA (au lieu de npoc- 
TPaHHATO). 

l'as 08 MOxHO GBI10 CTOAB 006pa CTBOPHTE. 

Il n’y a pas au monde d’empire aussi vaste, 

Où l’on puisse faire autant de bien. 


Le peuple dit: HôBa-rôpozxa de Novogorod (mot 
à mot: la nouvelle ville), BB H6BB ropôxk (à Novo- 
gorod) au lieu de H6Baro rôpoza, BB HÔBOME OpoÉ. 

La forme courte de l’adjectif s’est encore con- 
servée dans des adverbes qui sont en réalité 
composés d’une préposition et d’un cas de l’adjectif: 
CHOBA (CE HoBa), de nouveau (génitif), CrepBà (CE 
epBa), d’abord (génitif), nsxazerà, de loin (génitif), 
n0 npocTy, simplement (datif), Brno, compléte- 
ment (locatif), oOTR Malä J0 BeJHKà (locution ad- 
verbiale), du grand au petit. 


En somme il suffit d’un peu d’attention pour 
distinguer les deux formes: toutes les fois que 
l'adjectif se décline sur le nom, il a la forme courte; 
toute les fois qu’il se décline sur le pronom x, eré, 
il a la forme longue. La seule circonstance, où 
la distinction des deux formes est importante au 
point de vue du sens, est celle où l’adjectif jouant 
le rôle d’attribut permet de supprimer le verbe 
être. Ex.: [lycrôi Kapmäxr, la poche vide (dont 
je parle); KapMâBB nyCcrs, la poche est vide. 
Bipani cayrà, le fidèle serviteur; cryra BSpexr, 
le serviteur est fidèle. 
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La forme longue se forme en ajoutant au thème 
de la forme courte Hi, iñ, 6ù avec l'accent, aa 
ou aa pour le féminin, oe ou ee pour le neutre. 


0545, 40, A4, OFAbIÏ, Ja, 406,. . . blanc. 
3A0POBB, OBO, OBa, 3AOPOBbIÏ, BOC, Bañ,. . . Sain. 
a6porB, 6r0, ora, Aoporôï, roe, raa,. . . cher. 
BBICOKE, OKO, OKA, BBICOKIH, KO, Kafñ,. . . élevé. 


Ün certain nombre d’adjectifs, dont le thème se 
termine par deux consonnes, intercalent au nomi- 
natif singulier masculin de la forme courte une 
voyelle de séparation euphonique: 
forme courte BÉpEHE, BÉpHa, BÉpHO, (fidèle) thème B5pn. 
forme longue BÉPHLIH, AA, 0e 
forme courte HO40HB, AHO, AHa, (plein) thème non. 
forme longue nO4Hklñ, AHOC, AHañ. 
forme courte KPËNOKE, nKO, HKa, (fort) thème KpBmK. 
forme longue KpétiKi“, KaA,  KOe. 

La voyelle de séparation n’est utile, pour séparer 
le groupe de consonnes, qu’à la fin du mot devant 
le 8 qui ne se prononce pas. Du moment où ce groupe 
est appuyé sur une voyelle suivante: nomman, la voy- 
elle de séparation disparaît (comparez oTénB, oTuä). 

Les adjectifs xocTOHx, digne, 6raxéne, heureux, 
HAIMÉHEHE , fier, COBEPIIÉHBE (éHHO, éxHa) parfait ont 
à la forme longue xocroännä, Graxénnhiiü, Hag- 
“MÉHHHË, CoBepiéHHHË: ces trois derniers adjectifs 
sont de véritables participes. 

Les adjectifs qualificatifs ont tous les deux 
désinences, excepté par, Joyeux, et ropâsxr, 
expert, qui n'ont que la désmence courte; 6o4k- 
mo, grand, et mexkmôü, petit, qui n’ont que la 
désinence longue. Les adjectifs possessifs imdi- 
viduels n’ont que la désinence courte; et les 
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possessifs matériels et circonstanciels n’ont que 
la désinence longue. Il en est de même de 
plusieurs adjectifs possessifs communs, à l’exception 
de ceux en ëf, qui ont au singulier la désinence 
courte. 


I] est inutile de donner un paradigme spécial 
pour la déclinaison de la forme courte qui suit 
celle du nom: l'adjectif à forme longue n’a qu’une 
seule déclinaison: certains prennent à quelques cas 
la forme courte ainsi qu’on le verra dans le tableau 
suivant dont les paradigmes 1 et 9 sont les seuls 
à retenir. 


La déclinaison des adjectifs d’après le tableau ci-dessous 
(voir p. 96—97) donne lieu aux observations suivantes: 


1. L’inflexion où du nominatif singulier masculin ne s’em- 
ploie, au lieu de &ü, ou de it précédé d’une gutturale ou 
d’une chuintante, que lorsque l’accent est sur la dernière 
syllabe, comme: ca5nôï, aveugle; BOCKOBÔË, de cire; rAyxOÿ, 
sourd; ay, étranger; 6oabu0û, grand (au lieu de carnat; 
6ocKOGUÜ, 2AY Tië, NY NCIÜ, C0AHUiÜ). 


2. L’inflexion &4 ou i4 du génitif singulier féminin est sla- 
vonne et ne s'emploie que dans le style élevé et poétique, 
ex. KpOTOCTL C6AMA MUSHH, la douceur d'une vie sainte, 
Co66pr Kazänckin büaxcin LL à la cathédrale de Notre- 
Dame de Kazan. ; 


8. L’inflexion où, eût ou oeû de l’instrumental singulier fé- 
minin est une contraction de a, e#) où be, en usage dans 
Je style familier. 


4. L’inflexion %, du locatif singulier masculin et neutre de 
la Ilème déclinaison, s'emploie pour les noms propres de fa- 
milles et de villes (forme courte), et l’inflexion 0%3 pour les 
adjectifs possessifs individuels et pour les adjectifs qualifica- 
tifs dans la désinence courte. (Voyez les paradigmes 9, 10, 
11, 12, 13.) 
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y 
Ë SINGU 
> ; 
Ê Genre masculin et neutre i? 
[e] 
œ Nomin. et Vocatif. Génitif. Datif. Accus. Instr. Locat. 
1. H6BHÜ, nouveau . . ; n6s-ar0 « + . MY. EE | 
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A l'égard de l’uccent tonique dans la déclinaison des adjectifs, il faut faire les 
observations suivantes: | 

1. Toutes les inflexions de la désinence pleine et de la désinence mixte, c’est-à-dire 
dans la Jère et la IlIème déclinaison, gardent l’accentyuation du nominatif singulier 
masculin. 

3. Dans la désinence courte, l’accent passe souvent sur la dernière syllabe, quelque- 
fois au nominatif féminin seulement, et d'autres fois aussi au neutre et au pluriel. 
Quant aux cas obliques de la désinence courte ils conservent l’accentuation du nomi- 
natif, ou bien ils transposent l'accent sur la dernière syllabe. 
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NAISONS DES ADJECTIFS 








LIER PLURIEL 
Genre féminin. | Pour les trois genres. 
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CE 
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. : A 
# , | , , , | n 
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L’accusatif masculin, singulier et pluriel, dans les adjectifs est semblable au 
nominatif, lorsque le nom qu'ils qualifient désigne un objet inanimé ou abstrait, ce 
qui a lieu aussi pour le substantif; et il est semblable au génitif, lorsque le nom 
désigne un être animé lors même que l’accusatif de ce nom ne serait pas semblable 
au génitif, ce qui a lieu dans les substantifs masculins de la Ilème déclinaison; 
ex. MH AIOOHM'E ebpaazo cayiÿ, nous aimons le serviteur fidèle; MH A100HMB empnorrs 
cay15, nous aimons les serviteurs fidèles. ; se 
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5. En poésie, pour la mesure des vers, on emploie souvent 
la désinence courte des adjectifs au lieu de la désinence 
longue, comme: 2ywücmb yen (au lieu de nywtcmue), des 
frimas épais; Gbicmpui B06AB (au lieu de 6icmpua), des eaux 
rapides; do6pÿ M640auÿ (au lieu de 066pomy), au bon jeune 
homme; cupÿ 3éMao (au lieu de cupÿ+0), la terre humide. 

6. Le vocatif dans les adjectifs étant toujours semblable au 
nominatif, a été supprimé dans le tableau des déclinaisons. 

D'après le ler paradigme (H6BBid) se déclinent: 1) les ad- 
jectifs qualificatifs en &ù; 2) les adjectifs possessifs communs 
en 06hü, e6blü, Hu, exbil; 3) tous les adjectifs possessifs 
matériels; 4) les adjectifs diminutifs en osamuit et ecamuiü 
en observant que la terminaison &ÿ accentuée se change en 
Où. Tels sont: 


1) A66pu, bon, n. 466poe f. A66paa. 
CHAbHHË, fort, CHABHO€, CHABHAS. 


Aopéxant, de voyage, AopôxHoe, 
AOPÔKEAA. 


Crâpuñ, vieux, crâpoe, crépañ. 

” UépanË, noir, uépnoe, 1épHas. 
Kpâcauä, rouge, KpâCHOe, KPÂCHAA. 
BéauË, blanc, 6b10e, 6b4aa. 
Y'MRHÉ, sensé, YMH0E, ŸMHas. 
Tpyôuk, grossier, rpÿ60e, rpÿ6a4. 
Iôann, plein, n164H0e, n64Ha4. 
Hixxuf, tendre, H#XH0e, HÉXKHAA, 
Cabtnôk, aveugle, cabnôe, cABn44. 
Ipocr6Ë, simple, npocrée, npocräs. 
XyA6Ë, mauvais, xy46e, xy4Aña. 
H$5m6k, muet, HBMÔ6e, HbMAA. 


2) Bo6pôsuä, de castor, n. 606p6B0e, 


f. 606p6Ban. 

Exénnu#, de hérisson, exëBoe, 
ekéBañ. 

ItezxaË, d'abeille, nuetguoe, 
IYeAHHAA. 


Hocosôä, de nes, HoOCOB6e, HOCOB4 A. 


3) 3d4076H, d’or, n.304076e, f. -ThA. 


Keafsaut , de fer, KeAb3H0e, 
xeAB3Ha4. 

Mécaauuk, 
MÉCAAHAA. 

KéxanuË, de cuir, kéXauoe, 
KOKAHAA. 

Acpesinauk , de bois, acpeniauoe, 
AepeBÂHHan . | 


d'huile, Méciauoe, 


4) Bbtaosâruh, blanchâtre, n. 6340- 


BâTOE, f. Ghaoséran. 

KpacnoBâTuä, rougeâtre, KpacKHo- 
BÂTOE, KPACHOBATAA. 

CaneséTuË, bleuâtre, cauepâroe, 
CHHeBâTAA. | 

PHXeBATHH, roussâtre, PHKEBATOE, 
PHXKEBATAS. 


D'après le 2ème paradigme (Märkiä) se déclinent: 1) les 
adjectifs qualificatifs en 2, kit, it; 2) les adjectifs posses- 
sifs communs en cxiü et wxiü; 3) les adjectifs diminutifs en 
ehoKiü et oHbKkiü; en observant que la terminaison #ÿ accen- 
tuée se change aussi en Où. Tels sont: 

1) Jérkik, léger, n. Aërk0e, f. AËTKAA 


Crpôriä, sévère, crpôroe, CTpôras. 
Kporkiï, doux, KpOTKO6, KPÔTKAA. 


Beañkif, grand, BeA“KOe, BeAHKa4. 
Ynpyÿrik, élastique, ynpÿroe, 
yapÿran. 
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Tépskié, amer, r'ôpsKkoe, r'ipEkan. Hémvénxif, allemand, Hbméunoe, 


Bérxif, vieux, Bérx0e, BéTxa4. HBMÉHKAA. 

Aopor6K , cher, Aoporée, Aopora. .Hio4ck6Ë%, de gens, Aio4ackée, 

Cyxôk, sec, cyxée, cyxân. ADACKA A. 

l'1yx6k, sourd, riyxôe, rAyx4a. lopoacxéK, de ville, ropoacrée, 
2) 3BkpexiË, de bête, n. 3B#peroe, TOPOACKAA. 


f. sBbpckaa. 8) MâtenbkiËf, un peu petit, MàteRE- 
KéRCKIË, féminin, Xéncrkoe, KéH- KOe, MAACHEKAA. 
CKaA. Bé4ienbkif, un peu blano, 651eHe- 


locnéacriä, de seigneur, rocné4- 
cK0e, rOCIOACKAA. 
Pyccxi#, russe, pÿcckoe, p\cckañ. 


Koe, OBAEREKAN. . 
Téronekif, un peu léger, Aéronk- 
KOË, AëTOHEKAA. 


D’après le 3ème paradigme (cui) se déclinent: 1) les ad- 
jectifs qualificatifs; 2) les adjectifs possessifs circonstanciels, 
et 3) quelques possessifs communs en #iÙ (nett. ee, fém. #4). 
‘ Tels sont: 


1) ApéBxif, ancien, n. ApéBnee, f. Y'rpennif, du matin, n. yrpexnee, 


APÉBRAA. 

Pruxnik, voisin, 64“xnee, É1KX- 
RAA. 

Aâasnif, lointain, A4ABHIK, Aâ1k- 
HAA. 

H'cxpexHiK, sincère, ckpennee, 
ÉCRKPEHHAA. 

Hrpérif, alesan clair, unrpénee, 
HFPÉRAA. 

Hopéxnik, vide, nopôxkee, nopôx- 
HAA. 

I63ARIË, tardif, nô3Aree, n63ARA1. 

Pânnif, précoce, pâRHee, PARHAA. 

2) Buepémmik, d'hier, n. ptepâturee, 
f. BAepAAAA. 

Beuépnrif, du soir, Beuépnee, 3e- 
dépAAA. 

.JÉMRIÉ, d'hiver, s#MRee, 3KMHA. 


f. YTpeRHAA. 

3atnmif, d'ici, sabiunee, 34bnm- 
HAA, 

H&nbuniË, actuel, Hunbiunee, 
HHHBIIHAA. 

Becénnif, du printemps, Becénnee, 
BECÉRRAAA. 

JAÿruié, d'été, AÉTRee, AÉTHAA. 

O'cennif, d'automne, 6cennee, 6cen- 
RAA. 

IpéxnikK, précédent, npéxee, 
DPÉKAAA. 

Toca$aniË, dernier, nocafanee, 
DOCAÉARAA . 


3) MÿxRIË, marital, n. MÿXRee, f.-HAA. 


ApYKRIË, d'ami, ApÿXRee, ApÿX- 
RAA. [R44. 
CunôBnik, filial, CHHÔBReE, CHRÔB- 


D’après le 4ème paradigme (cBBxiä) se déclinent: 1) les 
adjectifs qualificatifs en 24iü, wii, mil, et uyiü (neut. ee, fém. 
an); 2) tous les comparatifs et superlatifs dans la désinence 
longue, en observant que Ja terminaison iŸ accentuée se 
change en 6Ë. Tels sont: 

1) AbxiŸ, robuste, n. aÔXee f. A10-  KanäuK, bouillant, n. KHmäuee, 
AA. f. KBUAVAA. 


lopäuiä, brûlant, ropauee, ropAuaa. BotbméË, grand, Ooabimée, 6048- 


Xopénniä, bon, xopômee, xopôima. A. 
+ 
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Hoxéxië, ressemblant, n.noxokee, 2) B6tbi, plus grand, n. 664ruce 


f. uoxéxan. f. 66.BIua. 
Hparoxkik, beau, nparéxkee, nparô- Aÿuniä, meilleur, Aÿumee, Aÿu- 
KAA. [K4n. IAA. [man . 
. UyxOË, étranger, uyxée, uy-  : Ménbmiï, moindre, MéHbmee, MÉHE- 
O'émiÉ, commun, 66mee, 66man.  Hixnbämii, plus tendre, HbKHÉH- 
Hämiä, pauvre, HéMee, HÉMAñA. ee, HbKHBHIMAA. 


D'après le 5ème paradigme (Toacroï) se déclinent les noms 
de famille (primitivement adjectifs) en &ùÿ et i, ou Où avec 
l'accent (fém. a4), en observant que & se change en uw après 
une gutturale. Tels sont: 


Cuapnôï, Smirnoï, f. CMupnran. Aoïropÿxiä, Dolgorouki, f. Ao4ro- 
Iloieséä, Polévoï, Iotes4a. pYkaa. 

HaphxkHWË, Narejny, HapéxHan.  GapaaoBckih, Zavadovski, 3apa16s- 
Bpaxémxié, Branitski, Bpanénkaa. CKañ. 


B66pancxiä, Bobrinski, B66panckan. RykoBckiñ, Joukcvski, KR YKOBCKAA. 
Tpy6enrx6k, Troubetzkoï, Tpy6euxéa. Memépcriï, Mestcherski, Memépckan. 

Il faut observer que les noms de famille, qui sont formés 
du génitif, comme: Meprsäro, Mertvaho; Napenäro, Parénaho ; 
Cyxüxr, Soukhikh; Haruxr, Naghikh, sont indéclinables. 

D’après les 6ème, 7ème et 8ème paradigmes (noprTHÔË, Kap- 
KO, K4a10B4A) se déclinent quelques noms masculins, neutres 
et féminins, qui ne sont que des adjectifs employés substan- 
tivement, en observant la permutation de 0 en e et de & en 
u après une gutturale ou une chuintante. Tels sont: 


1) Bu6opanï, un député. Mopoxennoe, des glaces .(!) 

B$crosôï, une ordonnance. Hacbkômoe, un insecte. 

Kôpmuik, le pilote. 3) Bceaénnaa, l'univers (mot à mot: 
YacoBoË, une sentinelle. la terre habitée). 

Macreposôä, un artisan. locrhHañ, un salon. 

IoabäuiË, un clerc. Hä6epexHañ, un quai. 
Jpoxéxi, un passant. UepréxHan, la chambre à dessiner. 
Hépuii, un chanteur. Hepéanaa, ure antichambre. 


2) AKuBôtTHOe, un animal. 

D'après le 9ème paradigme (uapéBe) se déclinent les ad- 
jectifs possessifs individuels en 068, e65, UHX3 et bus (neut. 0, 
fém. a). Tels sont: 


Cux6B», du fils, n. CHH6BO, f. cHH6BA. [l4B10BB, de Paul, n, Il£B40B0, f. 
Tierp6B, de Pierre, IlerpôBo, Ilerpôsa,  IlB40Ba, | 
OruéB», du père, OTHëBOo, OTHERA. XpucréBBb, du Christ, XpuCro68o, 
l'epôesb, du héros, repôeBo, repôena. XpacrôBa, 


+ (1) Littéralement: du gelé. 
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MâTepans , de la mère, n. MäTepHHo, 
f. MâTepHRa. 

AGtepan?, de la fille, A64epaRo, Aôue- 
PHRa. 


HukäTunb, de Nicétas, n. H4KATHRO, 
f. Hakutana, 

Lapéaurs, de la reine, Hapé“HWKO, 
HaPhbIHA. 


HabknB, d'Eie, Hasuné, Habané . ASB4RHIHB, de la fille, ABBÉTUHO, -Ha. 


Il faut observer que l'adjectif XpHCToBR prend au prépo- . 


sitionnel singulier l’inflexion & (au lieu de ous) dans la for- 
mule: no Poxaecr8é Xpucmüen(1) ‘(au lieu de Apucmeom5), 
après la Nativité du Christ. 


D'après le 10ème paradigme (654) se déclinent les adjec- 
tifs qualificatifs dans la désinence courte en 3 (neut. 0, fém. a), 
à l'exception de ceux en %C5, 43, 145, et 145, qui appartiennent 
au 16ème paradigme, en observant la mutation de & en u 
après les gutturales (2, x, x), et en remarquant que l'accent 
tonique, qui reste sur la même syllabe dans toutes les in- 
flexions de la désinence pleine, passe souvent, dans la dé- 
sinence courte, sur la dernière syllabe, quelquefois au féminin 
seulement, et d’autres fois aussi au neutre et au pluriel. 
Tels sont: | 
Pau», joyeux, n. pâ10, f. pâaa; pl. Cuaiënb, fort, n. CHABRO, f. CHALRà ; 


pan . pl. CHABHH. 
Topâ34ar, expert, -40, -Aa; ropâ3AH. BucôkB, haut, BHICOKG, BHICOKé ; Bbi- 
Hog5, nouveau, H6BO, HOBA; HOBH. COkH. 
Caa6®, faible, c1460, caa64; cA46b. YméxB, sensé, YMRÔ, YMHâ; YMHM. 
545, entier; H610, HbAÂ; HbAW. Téne48, chaud, Ten46, Ten; TenAH, 
Bear, grand, BeAHKO, BeAHKà; Be- .ler6kB, léger, AerK6, Aerkä; Jerkh, 
ARE . Ao6p», bon, 406p6, 406p4; A06pH, 


CyxB, sec, cÿxo, Cyxé; cYxu. FKéATB, jaune, KEAITO, KEATÉ ; KEATH. 
Kpénok®, fort, Kpblko, KkpBnkä; Dô4enB, malade, 604PH6, GO1EH4; 

KPbUKE. 601bHN . 

D'après le 11ème paradigme (Penuiix») se déclinent les noms 
de ‘famille en 065, e65, uHë et Ha (fém. a), lesquels prennent 
au prépositionnel singulier masculin © (au lieu de qu 
Tels sont: 


Cys6pos®, Souvorov, f. CyB6posa. XepäckoBb, Khéraskôv, f. Xepäckosa. 
Kyrÿso8», Koutousov, Kyrÿ30Ba. Op1685, Orlov, Op468a. 


Crpôrauos, Stroganov, CrpôraxoBa. 
/omoxôcosr, Lomonosov, /Iomox6- 
KRp#468%, Krylov, KpH4:pa. [copa. 
Dlamkésr, Schichkov, IlnmkôBa. 





IerpôBr, Pétrov, Ierp6pa. 
Anärpiersb, Dmitriev, AmérpieBa. 
TypsepB, Gouriev, l'ypbeBa, 
BachAbeB, Vasiliev, Bacñabepa . 


0 Cest linflexion de la forme courte. 
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AepxaàBuu, Derjavine, f. AepxäBana. Ilÿmwxanb, Pouchkine, f Ilÿiukaua, 
Kapams4x®, Karamzine. Kapamsnuñ. Ilorémkan, Potemkine, Ilorémxnua. 
KuaxuüxB, Kniajnine, KuaKHsuâ. Tl'oakuuxB, Golitsyne, l'oañnua. 


Il faut observer que les noms de famille étrangers, comme: 
Bâse4ost, Basedow,; Känkpuur, Cancrin, se déclinent comme 
les substantifs, et que ces noms, n’ayant point de féminin, 
restent indéclinables, lorsqu'ils se rapportent aux femmes. 
Il en est de même des noms de famille russes en euus; 
maïs au féminin ils prennent quelquefois la terminaison éuvwesa, 
qui se décline alors comme un adjectif; ainsi on dira: y 
lpasñam Känkpuns, chez la comtesse Cancrin; y Tlocnoxu 
Maxcumdeuvs ou Markcumôeuvesoü, chez Madame Maximovitch. 

D'après les 12ème, 13ème et 14ème paradigmes (Känum®, 
Bopoauxo, Mypuuä) se déclinent les noms de villes, de bourgs 
et de villages, maseulins en 065, €65, UhX5, HS, neutres en 
060, €60, UHKO, HO, et féminins en 064, e6a, UHa, HG, les- 
quels prennnent aussi au prépositionnel singulier masculin 
et neutre l'inflexion © (au lieu de om). Tels sont: 


1) (zépods) Bopécor% , Borissov. H3m& 4080, Ismaïlovo. 
Moru4ës5, Mohilev. LHapénno, Tsaritsyno. 
A4érkcax», Alexine. Ocrâxkux0, Ortankino. 

2) (cexd) Tpÿrano, Taroutino. Héproio80, Pargolovo. 


Il faut excepter les noms de villes suivants: Kiesr, Kiev ; 


Uckosr, Pskov; Xäpekosr, Kharkov; l'aosr, Gdov; Pocrée®, 
Rostov; Opaôsr, Orlov; ainsi que les noms étrangers, comme 
Bèpaun?, Berlin, lesquels se déclinent comme les substantifs, 
ayant à l’instrumental singulier l’inflexion 0M3 (et non bMS). 
11 en est de même des noms de villes en cKX5, uKë et 0, 
comme: CMoaénckr, Smolensk,; Téaouxr, Polotsk; fApocaäsar, 
Jaroslavl; etc. - 

Les noms de villes, formés de 4065 et 610, comme: Hos- 
ropoar, Novgorod; Bvaoô3epo, Biéloozéro, déclinent aussi 
l'adjectif en même temps que le substantif: G. HoBarôpoaa, 
Braadsepa; D. Hosyrôpoay, B5ay63epy; I. HoBsiM'5-rOpoaoMr, 
branM3-03epomR; L. o Hossrôpoat, Bra563eps (en prenant 
aussi l’inflexion © au lieu de 0M5). 

D'après le 15ème paradigme (l'ocnôaens) se décline l’ad- 
jectif possessif individuel: 


P6x16, de Dieu, n. bôxie, f. Bixia; p7. Boxin. 
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qu'il ne faut pas confondre avec l’adjectif possessif commun 
6dxeckiä, divin, qui est relatif aux attributs de Dieu. L'ad- 
jectif Bôxiä prend ‘aussi les inflexions da la désinence mixte, 
comme dans bôxse aépeBo, l'aurone (plante, mot à mot: bois 
de Dieu); Bôxea KopôBka, la coccinelle, la vache à Dieu; G. 
Bôxbaro aâpesa, béxeeïñ Kkopôsrn, D. Boxbemy AépeBy, etc. 

D'après le 18ème paradigme (cuxe) se déclinent les adjectifs 
qualificatifs dont la désinence courte est b ou 3 (neut. €, fém. 
A), et ceux en C5, 45, 15, us (neut. e, fém. a), en ob- 
servant la permutation de # en a et de 40 en y après les 
chuintantes (x, 4, 11, I). Tels sont: 


ApéBeHb, ancien, ñ. APéBHE, f. APÉBRHA. CBÉXS, frais, n. CBBXKE, f. CBBXKA. 
H'crpenen, sincère, “CKpeHHe, -HAA. PHXKB, roux, PHXKE, PHXKÉ . 
Topoxexr, vide, nopôxke, nopôkna. lopÂur, brûlant, ropaud6, ropaui. 
Av, robuste, AI0K6, 4A10X4. Xopôm5, bon, xopomué, xoporuà 
Hoxôx”, semblable, noxéxe, n0xÔXA. Tom, à jeun, Tôme, Tom4. 


LES DEGRÉS DE SIGNIFICATION 


40. — Les degrés de signification dans les adjec- 
tifs qualificatifs sont au nombre de cinq: le positif, 
le comparatif, le superlatif, le diminutif et l’aug- 
mentatif. | 

1. Le positif (noroxhrerpHaa CTénenk) s'exprime 
par les désinences ordinaires, comme: Gbanii et. 
Char, blanc; cyxôû et cyxr, sec; chniï et cu, bleu. 
. 2. Le comparatif (cpasnäTeapHan CTénenk) s’ex- 
prime dans la désinence longue par les inflexions 
nüuiü, aüuid, wiü (neut. ce, fém. az), et dans la 
désinence courte par les inflexions invariables me 
et e, et se forme de trois manières: 

1) En changeant la terminaison du positif, pré- 
cédée d’une consonne autre. qu’une gutturale, en 
müwi pour la désinence longue, et en me pour la 
désinence courte, comme: | 
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66AW, blanc, comp. 66AaËämié et 654êe, plus blanc. 
c146WH, faible,. . . c1a6$Hiunif et caa6be, plus faible. 
KHBOË, vif,. . . . . *HBBHIH et xuBFe plus vif. 
n6AHH, plein, . . . notnbHUIK et noAnbe, plus plein. 


Quelques adjectifs font le comparatif de la forme 
courte en ajoutant simplement e au thème. Cet ce 
est mouillé. L'i exerce sur la consonne précédente 
des modifications qui s'expliquent par les lois 
phonétiques. 


6orârHiä, riche, comp. dés. longue 6orar iii, dés. courte 6orage = 6orar-le. 


TYCTOH, épais, « : . . . . . . TYCTÉHMAÉ,. + . . . . ryme=ryceT-ie. 
HpocTÉË, simple, . . . . . . . . npocréHiä, . . - . npôme (et npocTke). 
TBÉPAWÉ, ferme, . . . . . . . . TBePABAMIH, . . . . . TBépxe == rBepA-ie . 
TOACTHH, ÉpaiS, : . - + . . - . TOACTÉHIR, + . + . . TOAIME = TOACT-ie. 
vâcTHH, fréquent, . . . . . . . gactÉHuif,. . . . « uâme =— "act-le. 
UHCTHH, DUT, yacrbAMIE, . + + . . . uÂMEe= YHCT-ie. 
AeméBHi, à bon marché . . . . AemeBbhiuif,. . . . . aeliéB.1e 


(4 s'intercale ici comme dans le verbe MOÔUTE , aimer, 1100416 .) 

Les adjectifs ropéaiñ, brâlant; abichü, chauve; cüsbii, 
colombin; cebxiü, frais, et autres en 3HÜ, chi, OCIU, uiü, 
ui, n’ont que la désinence courte 70: ropabe, ABICÉE, 
cH3$e, CBBKE. 

2) En changeant la terminaison du positif, pré- 
cédée d’une des gutturales (r, Kk, x), en aüwiü pour 
la désinence longue, et en e pour la désinence 
courte, et cela avec permutation de la consonne, 
comme: 


cTpôriä, sévère, compar. CTpOXAËIIE et crpoxke, plus sévère = crpor-ie. 
Kkpbnkif, fort,. . . . . - KkpbnaäHuix et Kpbnue, plus fort — kpBnk-le. 
BÉTXIH , vieux,. . . . . . BCTILAHIUIH ot BéTIE, plus vieux =— BéTx-le. 


La plupart des adjectifs en ait, Kit, tit, qui 
n’ont pas la: désinence longue du comparatif, et 
les adjectifs suivants forment ainsi leur comparatif: 


a64rik, long, comp. dés. longue: A01KàäUiH, dés. courte A6AbWe — A04r-Îe. 


aopor6ë, cher, chéri, . . . .-1pak4Hiuih,. . . . . . aopôxe — 40por-le. 
aañëkiñ et A4ABHIK, éloign”,. . AAABHEIMIH, . . . . . AâADILIe = AAABK-ie . 
Gaarif, proche, . . . . . . . OauxkaËmin,. . . . . Giuxe  OAH3-Îe. 


: TAY6GKSH. profond, . . . . . . rAVGOUA HI, . . . . . rAŸOKE = rAyÉ-le. 


= = er 
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rôpekik,amer, comp. dés. longue:ropuaämix, dés. courte: répuc = ropk-ie. 
(Mais rôpbkiä, mauvais, a l'infiexion slavonne rôputiñ et rôpiue .) 


KopôTkih et KpäTkiH, court, . . KpaTu4HIMIH, . . . . . Kopôue — Kopor-ie. 

pAKiË , rare, . . . . . . . . . phauaËmi,. . . . . . pixe = pt-ie. 

CAâARÎIK, doux, .- . . - . ee CHAAMAEURE. . . . . . ciâme et CTâÂXKe — 
’ cAag-Îe . 

TOBKÉ fin, . . . . . . . . .. TOHUÉHIUIH, + . . . . . TOHDILE — TOHK-Îe. 

TAXKKIH, lourd, . . . . . . . .. TATYAAWIH ,. + - - . . TATUE = TATK-je. 

. MBP6KIË, large, . . . . . . .. mupouaËmi, Spas ILHpe — WHp-ie. 
râARIH, laid, . . . . . . . . . y Ces cinq f.. .râxe— raie. 
rAâakif, uni,. . . . . . . . . n'ont pas la . . . . rAÂKe = raaa-ie 
RHAKI, liquide, - . . . . . désinence 4 . . . . KHXKC= Xi4-ie. 
ÿY3kriä, étroit,. . . . . . . . . longue du , . . . . ÿxKe  ya-ie. 
c186KiH, lâche . . . . . . .. comparatif. |! . . . . cañfxe — caal-ie. 
KpäcHHË, beau, . . . . . . . . . KpacHBHiE, . . . . . Kkpé&uie -— Kkpac-Îe. 
N63AHIË, tardif, . . .: - . . . . HO3AHbHWIR, . . . . . n‘3xke . n034-e. 


Ces formes singulières en apparence sont aisées 
à expliquer. Le comparatif primitif est celui de la 
forme courte; c’est lui qui engendre dans la plupart 
des cas le comparatif de la forme longue.. Le 
thème de l'adjectif erpôriü est erpor. Il a pour 
comparatif crpor+ie. [' suivi de i bref se combine 
avec lui en la chuintante correspondante. [+1 
—3%x d’où crpor+ie=crpôxe, cTpôxe engendre à 
son tour crpoxaimii. Même explication pour 
xpbnue et BéTINE. 

Les adjectifs du tableau précédent donnent lieu 
aux observations suivantes. 

Joar + ie—xorrme d’après les principes posés ci- 
dessus: 1 devient mouillée (42) parce qu’elle est 


sdivie d’une chuintante; x se transforme en la 
sourde mi. 


Aôpor»r, forme courte de xopordü, engendre correc- 
tement xopôxe: quant à apaxäjmiit il se forme 
de xpaxe comparatif régulier du thème slavon xpar. 
(Les mots russes comme répoxr, la ville, Kopôar, 
le roi, rotor, la voix etc... répondent toujours 


> 
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à des formes slavonnes rparr, Kpais, raacs. La 
règle est la même pour les adjectifs MÔIONE, jeune 
=MIAXB, AOPOTE—=/Apars, etc.) 

Les adjectifs Gañsriä, ræyO6kiä, MApOKI, YsKkiü, 
péaiä, kpâcamä, etc. renferment outre la racine un 
élément étranger 6Kk, Kk, x: le comparatif se forme 
directement sur la racine 6ams, r1y6, y3, «pac. Les 
gutturales, les dentales et les sifflantes qui terminent 
la racine se combinent avec l’i de ie pour produire 
une chuintante y3-+ie—ÿxe, pha+ie—pie, etc. .. 

Après une labiale on intercale une x comme dans 
xeméBie ou bien à: se transforme en x: raÿ6<+xe, 
caâ6+xe. Il faut donc pour se rendre compte 
de ces transformations savoir distinguer la véri- 
table racine de l’adjectif, en retrouver la forme 
ancienne et appliquer les lois phonétiques. Une 
grammaire historique de la langue russe peut seule 
passer en revue tous ces phénomènes: il suffit d’en 
indiquer ici la raison d’être et:la ne qui 
permet de les expliquer. 

3) L'inflexion wiü pour le comparatif ne se trouve 


que dans les adjectifs suivants: 
BHCORIÉ , élevé comp. dés. longue: BHcmiË, dés. courte BHnIe — BuC-ie. 


M01046H, jeune (primit. se . . MAGANTE, . . . . MO4ÔKE —- MO404-Îe. 
HH3KÏH, bas; . . . . . . ; « . HS, . . . . . . RÉXKE — HH3-e. 
cTÉpuh, vieux; . . . . .. : . . . crépi et crapbËui, crâpme et crâpte. 
xY46Ë, mauvais: . « + . . . . . . xÿaufé, . . . . . . xÿXKe- xy4aie.v 
Berñkif (et 601bmOË), A + + 66AbIH,. . . . . . 6641bme. 

MAAN, petit;. . . . . . 0 + + + + MéÉHEUE,. . . . . MéHBILE. 

xopéndf, bon; . . . . . . . . .. AYuuiË, . . +... Aÿumue. 


Ces trois derniers adjectifs en russe comme dans presque 
toutes les langues empruntent 1eur comparatif à un autre 
adjectif. 


1. Il ne faut pas confondre le comparatif des adjectifs 


adasme, plus long; Téneme, plus fin; aâavme, plus éloigné; 
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6dame, plus grand; Ménime, moindre, avec celui des ad- 
verbes 16486, plus longtèmps; tonte, plus finement; aâate, 
plus loin; 6date, plus; ménte, moins. Mais cette différence 
n’existe que dans ces cinq mots, le comparatif des adverbes 
étant partout ailleurs semblable à celui des adjectifs dans la 
désinence courte. 


2. La désinence courte du comparatif prend quelquefois Ja 
préposition #0, qui en adoucit et diminue la force; comme: 
no0baée, un peu plus blanc; norénime, un peu plus fin; 
noayÿwme, un peu meilleur. | 

3. Les adjectifs peuvent au lieu de la désinence du com- 
paratif, employer l’adverbe Game, plus, avec le positif, 
comme: 6046e yÿ3riñ, plus étroit; 6618e iiakiñ, plus liquide; 
66a8e paar, plus joyeux; 6648e rop43ar, plus expert. 

8. Le superlatif (nperocxôaman crénex#) n’a, dans 
la langue russe, une inflexion particulière que pour 
les quatre adjectifs suivants: 


BeAËKIË, grand; compar. 66AbmiË; superl. BeAnéËni, le plus grand. 


BHCOKIH, élevé;. . . . . BHCmiË; . . . . BHCOUSEMIE, le plus élevé. 
MéAHY, petit;. . . . . . MéHbMIH; . . + . MAABHMIE, le moindre. 
n43kÎf, bas; . . . . . . HSM ;. . . . . HHKAHIH, le plus bas. 


Dans tous les autres adjectifs le superlatif, pour 
la désinence longue, s'exprime par celle du com- 
paratif, en sous-entendant les mots 38 RCbxB, de 
tous; ou en la faisant précéder de la particule 
prépositive Haïñ; HañcTâpimnif, le plus vieux, ou sur- 
tout par celle du positif, en ajoutant devant le 
mot camuü (n. câmoe, f. caman, le même), comme: 
JeryäËmiä (u35 échré), HañJerdAËMIA OU CAMHIiI 
Aérkiñ, le plus léger; (mot à mot: le léger même, 
comme nous disons la bonté même) aÿumii (u35 
6CRTS), HaIŸ Ami OU CAMBË aÿuuniü (par abus, 
pour câMHä xopôomid), le meilleur. Quant à la 
désinence courte, ils l’empruntent de celle du com- 
paratif, en ajoutant le mot ecn:rs ou ecezô, comme: 
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BCBX'R Jérue, le plus léger ; BCExR AYuue, le meilleur ; 
Bcero BaxHbe, le plus important; Bcer6 Tpyauée, 
le plus difficile. On emploie également les adverbes 
BecrMä (très) et Genk (très) avec le positif de 
l'adjectif. ut 

4. Le degré diminutif (ymenLmärerrHan Crénexe) 
présente la diminution de la qualité, qui est de 
deux sortes: d’abord pour montrer le défaut de 
qualité dans l’objet, et ensuite pour adoucir la 
force de la qualité, ainsi que pour l'accord de 
l'adjectif avec le nom diminutif, comme: 6%.1064mvia 
yepxM41a, de l'encre blanchâtre; püarcenbkan nomäyxa, 
un petit cheval roux; mdtenbkan ABBOuKA, une petite 
fillette. L’adjectif diminutif dans le premier cas 
se termine, pour la désinence longue, en 06dmuii 
ou esdmbiü (neut. 0e, fém. az), et pour la désinence 
courte en o06dms ou ecdms (neut. 0, fém. a), et dans 
le second cas 1il se termine, pour la désinence 
longue, en onvkit et envkit (neut. 0e, fém. ax), et 
pour la désinence courte en onexs et enexs (neut. 
HoKO, ÎémM. HuKA); ex. 


664HE, blanc; dim. 6bioBâTHH ou ObaoBaTE, et Ébtenbkif ou ÔbiéHEKS. 


TénAHË, chaud: . . TEHAOBÂTHH Où TENAOBATB, et TéNACHEKIH OU TÉHACREKH. 
cyxôË, sec; : + . . CYXOBATHA ou CYXOBATB, et CYXOHEKIH Ou CYXOReKB. 
KpâCHHIÉ, rouge; « . KPACHOBATHIÉ où -HOBÂTB, et KPACHEHBKIH OU -HéHEKB. 
cHHif, bleu; . . . . CHNCRATHIÉ ou CHHCBâTR, et CHHeEHEKIH Ou CHHÉHEKB. 

pHxiñ, roux; . . . pHKEBATHIIE OÙ PHAEBÂTB, et PHKEHEKIE où PUXKÉHEKS. 


La terminaison diminutive o6amuuü, e6amblü, ne doit pas 
être confondue avec la terminaison semblable du positif, qui 
appartient à certains adjectifs comme: BHHOBäTBIN, coupable ; 
YrAOBATBI, Gnguleux; HOSApeBATHI. poreux;  YrpeBäTHE, 
bourgeonné. 


5. Le degré augmentatif (yBerxñuuTrebaaa cré- 
neur) exprime l’abondance, l’excès de qualité: ce 
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qui se fait, pour la désinence longue par le moyen 
de la particule prépositive npe, et pour la désinence 
courte par.le moyen des terminaisons éronexs et 
éwieneks, Ou Üxoueks et Üweners (neut. HbKkO, fém. 


HLKA); ex. 


6641, blanc; augm. npe6binË, ou 6b1éxoHeK’E et ÜB.1ËLIEHEKB, très -blanc. 
CYXOË, 8eC; + « + » : npecyxôk, ou CyxOXOHEKB et CYXOIHEHEKB, très-sec. 

Aërrik, léger;. . . . —peiérrif, ou Jer6xoHek®B et AeromieHeKk», très-léger. 
MâAHË, petit;. . . . IPpeMAANŸ, ou Ma-1éxOHeKB et MaAëIeHEKB, très-petit. 


L’adjectif npekpäcaBiä, beau, dont la particule npe a un 
sens augmentatif, s'emploie comme’ un simple adjectif pour 
être distingué de KpäCHBIÏ, rouge; ce qui n’est pas le cas 
dans npeaécraBiä, charmant, dérivé de npéaecTk, charme. 

Dans la langue populaire on forme encore le superlatif en 
ajoutant les particules paz et Ha: pasyaäBiñ, tr ts-brane; | 
Ha004Puii, érès-grand. 


EXERCICES SUR LES ADJECTIFS 


Il faut observer pour les exercices suivants que d’après 
les règles de la construttion dans la langue russe, l'adjectif 
se met ordinairement avant le substantif, lorsqu'il ne forme 
pas l’attribut de la proposition; et que le verbe être se sous- 
entend ordinairement au présent. 


Une poche vide; la poche est. vide. Un château fort; 


KapMän? nycrôi; (ecmv) 3SäMOKB KPÉNKiü; 
le château est fort. Un fidèle serviteur; le serviteur a été fidèle. 
BépaBiä cayrà; OBLIE 


La cire molle; la cire est molle. Un sommeil paisible; 
Bock? Märkiü; Cou cnokoEIË ; 


le sommeil est paisible. Un digne fils; le fils est digne. 
AOCTOËHBIE CHIHE ; 


Un véritable ami; l'ami est véritable. Un repos parfait; le repos 
H'Cranmsri APYTB; : Hokoä cosepinénnbii ; 


sera perfait. Un verre transparent; le verre est transparent. 
. 6ÿaers . Crek46 npospéanbiü; 
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Une ancienne tradition; la tradition était ancienne. Un été 
Apésuiä npeaduie; ObiA0 ©.  Aÿro 
chaud; l'été sera chaud. Une plume émoussée; la plume est 

TÉéNABIH;  OYACTE : Ilepé Tynôû.- 

émoussée. Une vieille chaumière; la chaumière est vieille. 
| BéTxiä  XHXKHHA; 

Un papier bleu; le papier est bleu. Des maisons neuves; 
PyMära chi; ; A0oME HÔBbli ; 

les maisons sont neuves. Des familles riches; les familles 

(cy mo) . Cembä GorâTeiü; 
étaient riches, Des drapeaux rouges; les drapeaux seront rouges. 
6biau : SHÂMA KpACHBIË ; OYAYTE ; 

Du papier blanc; du papier plus blanc; le papier le plus blanc. 
bymâra OSabii; | 

La Néva est rapide, et le Volga est plus rapide. Le lait 

Hesä (ecmv) Gbicrphiü, a Bôara « Moaoko 

est liquide, et l’eau est ph liquide. Un ruisseau profond; 

KUAKÏË, à BOAÀ : Pyuéñ ray60kii; 

une rivière plus profonde. Les maisons sont hautes, et 
pBk4 . om (cyme) sHicokiä, a 

les tours sont plus hautes. Du bon thé; du meilleur thé; 

6auma . Xopôuiñ uaü; 


le meïlleur thé. Les chiens sont petits; les chats sont plus 
+ Cobäâka MAABIË ; KÔUIKA 


petits; mais les souris sont les plus petites. Le père est 
HO Mbllb f. ‘ Oréur 


jeune; la mère est plus jeune; mais la sœur est la plus jeune. 
M01040; Mare f. ; HO CeCTpà 


Le foin est cher, et la paille est plus chère. Le lait est doux ; 
CéHo aopordä, a co46Ma . Mouorô cañarià; 


le sucre est plus doux; mais le miel est ce qu’il y a de pus doux. 
CAXAPE ; HO MÉéAB ‘ 
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Du papier blanchâtre; de l'encre roussâtre; de l’eau noirûtre; 
Bymâra Obabiiü;  depaiaa pl. OÿpHiü; BOA4 uépuhiü; 


la couleur est bleuâtre. Une petite vache rousse; un petit 
kpacka (ecme) chniü. Kopôska  Gÿpbi; MäAbli 


bidet; un petit cheval pie; une pauvre petite fille; le grison 
Aouäaka; AOméAka mérid; OBAHBI  AÉBOUKA; CTAPHAËKE 


est bien vieux; la petite vieille est bien bonne. Un papier 
(ecm») cTäphiä;  Crapÿiuka AdGpIË . Byméra 


très-blanc; le papier est très-blanc; du bois très-sec; le bois 
OBabtà ; ; ApoBä pl. cyxOû; 


est très-sec. 


Le maître des vastes jardins, et la maîtresse de la maison 
Xosäum» OONUpPHHIË CAAB, H  XO3AñKka AOMB 


neuve. Un verre de bonne eau et de vin rouge; des pots 
HOBHË. CTakäHb XOpOuiä BOA4 H BHHÔ KPäCHBIÏ;  TOPHIOKE 
entiers de graisse de porc et de résine de sapin. Fais du bien 
INÉABIÜ CAO OBHHÏÂ H CMOAZÂ e4OBHii. /léaañ (acc.) 
aux enfants pauvres et aux vieillards infirmes, et ne va pas 
406pÔ auTÂ OAHBIA 4 CTAPAKb  APAXAHIË, H HE XOAU 

dans les champs d'autrui. Voici la maison du prince Dolgo- 
no (dat.) nôxe uyxôû.  BorTz (nom.) aoMR Kua3b Aoaro- 


rouki, voilà le palais de la comtesse Tolstoï, et là sont 
pykiä, BOT  ABOPÉLE lpasdina Toacréä, à BOTE 


les vastes jardins des jeunes comtes Zavadovsky. J’ai admiré 
OGépHHiË CAAB MO4010 pas 3asaaôsckiñ. fl auBéaca 


le chant agréable du rossignol de l’année dernière. Tailler 
(dat.) nie npiiTasrä coxoséñ NpOuLAOrOAHI . L'UECUNS 


une plume de cygne avec un canif émoussé. Voilà des plumes 
(aec.) nepô 4e0exénsiü HÔXHAKE Tynôë. Bore (nom.) nepô 


d’oie, des crayons rouges, des cahiers épais, des règles 
. FYCHBBIÏ, KAPAHAËIIR KPACHBIA, TETPAAB f. TOACTRIN, ANHÉBIKA 
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de chêne et de grands compas; et voici des habits de drap, 
AYOOBbIÏ H OO1BILOË UHPKYAE M; à BOTB KASTAHE CYKOHHEIE, 
des mouchoirs de taffetas, des bas de soie, des chapeaux 
HAATOKB TASTAHEIË, AYAOKBE lIËAKOBBIÏ, LADA 
de castor, de fines toiles et de plus fines dentelles. Aime 
nyXOBBIÜ, TOHKÏH NOAOTHO H  TOHAAËIMII KpÿkeBO. Art 
les bonnes mœurs; lis des livres utiles; honore 
(acc.) Heuopouanhii HpaBB; 4UTäË (aCC.) KHITA NOAÉSHBIË; TH 
les vieilles gens; loue les bonnes actions; garde 
(acc.) craphiü 41044 pl.; xBaañ (acc.) a66pBi 4840; Gepertii 
le domestique honnête et fidèle. Donne le livre neuf 
(acc.) cayrä  d4éCTHBl H BÉpubli. Ilozapé (acc.) kHiüra HÔBbiü 


à l’écolier le plus attentif , Tu vantes le temps 


(dat.) yaenik® CâMbiË DpHiékHBii. Ter XB44HIL (acc.) nOr6Aa 


du printemps. la clarté des nuits d’été, la fraîcheur de l’automne 
BecéHHiM, ACHOCTE f. HO4E f. AÉTHIÜ, npoxAâAa Ocexiä 
et les froids de l'hiver. J’estime les hommes célèbres et 
H  XO404 8HMnii. fl YBaxXäIO (acc.) MYXR CAABHBIÏ H 
les illustres capitaines des temps anciens. Les grandes 
3HAMEHHTHI HOAKOBOACUR  BPÉMA APÉBHIË. Boarmoôû 


manœuvres de cette année auront lieu à  Krasnoe 
MAHËBP'R BB (/0C.) HBIHBUHIE rOAB 6YayTe BE (/oc.) Kpacuoe 


Sélo et sur la montagne de Douderhof. 
Ceré n ua ({oc.) lopä ,1ÿaeproæckii. 


Il est sorti de la maison de son père, et il fait 
OHB BHIBXANE H3B (gén.) AOMB OTUËBB, H ABAACTB (ACC.) 


du bien à la fille de sa sœur. Il a vendu les biens 
a00p6 (dat.) aou! f. cécrpae. Ou npôaars (acc.) nmuie 


de sa femme au fils de son frère. Visiter les temples 
KÉHUHE (dat) chIHB  Opârannr. [locbmaTz (acc.) xpame 


du Seigneur et les églises de Dieu. $Se résigner à la 
l'ocndaens on  uépkoBs f. Bôoxii.  TlosanoBäreca (dat.) 
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volonté du Seigneur, et reconnaître la majesté du nom 
B64A  TLocnôzenb, 4H n03HaBâÂTR (acc.) BeaH4eCTBO MA 


de Dieu. La première Grammaire russe à été écrite 
_ Béxiü. Hépsbiä lpammäruxa Pyccrkiü GBA Hanicana 


par  l’immortel Lomonosov, et l'Histoire de Russie par 
(instr.) 6escmépraniä Iomonécosr n Herôpia Pocciückiä (2nstr .) 


Nicolas Mikhaïlovitch Karamzine. Les combats contre les 
Hexoaañ Muxäüaosuur Kapamsiüinr.  Cpaxénie cR (instr.) 


Français ont été livrés près de  Borodino et de Borisov. 
Dparnÿ33 NPOHCXOAHAR 018 (instr .) Bopoaux6 n no Bopiicos®. 


J'ai demeuré à Novgorod et à Biéloozéro. Les villages 
fl xnB4ar 82 (/oc.) HôBropoar n BR Bt4008epo. /epésua 


de la princesse Saltykov sont situés près de la ville de Kachine. 
Kaarädna  CalTsiKOBR 46XKAÂTE HOAR (insér-.) rOpoar Kainux. 


- Voilà une pelisse de renards, un bonnet de zibeline, un nid 
BoTR (nom.) myôa aAuciü ,  iuärka co6d4iä,  THB340 


d'oiseau, des fourrures de lièvre et des dents d’éléphant. 
nTuyiä, MBXB 3aHdid H 3YÔB CAOHOÔBBIË . 


Un poude(!} de viande de cerf, une aune de peau de bœuf, 
[ya8 MACO  OAéHi, AaPIIHHB KOXKA  BOAOBIf, 


et une livre de cervelles de veau. Ne va pas sur les traces 
HN YHTE MO8rB  Tedädii. He xoaiû no (dat.) casa 


du loup, et n'entre pas dans la tanière de l’ours. Une 
BOAUÏŸ, H He BXOAH BB (acc.) Oepaôra MeaBbxki. Pa3- 


dissertation sur l’œil de l’homme, et sur la tête du poisson. 
cyxaéxie Oo (loc.) raa3R ue4oBbuiii, 4 O rOA0B4  pPblôii. 


I] fait le commerce de colle de poisson, de graisse de bœuf, 
On roprÿeTe (instr.) kieïñ  phôiä, C4A0 Obitäuii, 


de peaux de chèvre, et de crêtes de coq. ” 
kÿpa  KOs3ii, un rpéenk #%. nmETylii. 


(1) Quarante livres. 
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Le fanfaron est semblable au  geai, paré des 
Xsacrÿu? (ecmo) noxéxiä na (acc.) cÔa, ykpémenxBiä (instr.) 


plumes du paon. Le frère du voisin est arrivé d’une ville 
nepé naBañniü.  DpaTE CocéA0BR npifxaar u3B (gén.) rÉpoAE 
lointaine, et la sœur d’un village plus éloigné. L’habit 
AGABHIH à CCCTP4 H3E ACPÉBHA  AGJBHIË. ILârre 


de Jean est étroit, mais celui de Pierre est encore 
Hsänosr (ecmo) ysxiñ, no (nadmoe) Ilerpôsr (ecme) em 


plus étroit. La bonne petite vieille demeure dans une maison 

ÿ3kiä. A66pHiä CTapÿlNKa ZÆABËTE BB (/0C.) AOME 
humide, située | près du village de Tsaritsyno. J'ai 
CHIPOË,  4Aexkämiä NOAB (insfr.). cea0 Lapunprmo. f 


acheté une pelisse d'ours avec un collet de castor, et 
KYIMAR ÿOa Measbxiü CE (instr.) BOpOTHAKE COGpOBEIË, 4 


un bonnet de castor avec un ruban de soie. Voilà 
muänKxa (O06pOBHIË CE AÉHTA MÉAKOBHIË. BoTE (nom.) 


un beau livre avec une riche reliure en maroquin. 
npekpäCHBIA KHéra BB (/oc.) GorâtTHiÂ IepenuËTr casLAHHHIË. 


Où trouverons-nous un exemple d’abnégation plus pure, 
Tab HañAéME Mi IPHMÉPE  CaMOOTBePXÉHIe 4HCTHIË, 


d'amour plus élevé pour la patrie? 
A10668b f. BBICOKIE KB (dat.) OTéxeCTB0? 


DES NUMÉRATIFS 


41. — Les numératifs (ancaurensxnia mexä) sont 
de deux sortes: 1) les numératifs cardinaux (Koat- 
yeCTBEHHHA), qui expriment le nombre; et 2) les 
numéralifs ordinaux (nopAAKOBHA), qui marquent 
l’ordre, le rang, et se forment des cardinaux (à 
l'exception de népeuü), comme on le voit ci-dessous. 
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NUMÉRATIFS CARDINAUX 
I  ———————— 
1. OAMHE, n.04HO , f. OaHà (s2.)(1) 
eounS, URO, ÜHG. 

2. ABa À ABBÉ. . . . . . . 
8. TPH . 

4. deTbipe . 

9. DATE 

6. INECTE nee 

7. CEME (8. cedbmb) . . 

8. BÔCeME (57. ocome). . . 
9. AÉBATE . . . . . . . . 
10. AÉCATE . à 

11. OABHAANATA . . . . . 


12. ABBH4AUATE (sl. Ocaxddec- 
AM) . . . 

13. TPAHAALATE . . . . 

14. YETHIPHAAIATE . . . 

15. DATHAAUATE . 

16. IECTHAAUATE . . . 

17. CEMHAALATE 

18(ockmaéamaTs 


HATE 
ACBATHAAUATE è 


ou) BOCEMHAJ- 


19. 


20. ABäAUATE (s/. Osddecamo) 
21. 
22. 
30. 


ABÂAUATE OAUH . : 
ABAAIATE ABA . . . . . . 
TPHAUATR . . . . . . 


(1) s£. veut dire slavon. 
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NUMÉRATIFS ORDINAUX 
———— 
HépBHiË, #. HépB0e, f. IÉPBAA, 

premier. 


BTopoñ, 06e, 44, deuxième. 


TpéTiñ, Te, Tb4, troisième. 


deTBËPTBI, 00, 44, quatrième . 
IAÂTHIA, 06, A4, cinquième. 
mecTôo, 06e, 44, sixième. 
ceAEMOË, de, àa, septième. 
ocEMOË, 06e, 44, huitième, 
A6BÂTBIH, 06, a, neuvième. 
AeCÂTEIH, 06, aa, dixième. 
OAMHAAUATEIË OU IÉPBHIË Hâ- 
AeCATE 11ème. 
ABBH4ALNATEIË OÙ BTOPOË Hä-ACC- 
ATE, 12ème. 
TPUHAAUATBIH OÙ TPÉTIX Hâ-1eC- 
AT, 13ème. 
UTHIPHAANATBI OU 4eTBÉPTEIË 
Hâ-A6CATE, 14ème. 
DATHAANATIË OU HAÂTHIÂ H4-A0C- 
AT, 15ème. 
INCCTHAANATBI O% IIeCTOË Hà- 
aecATE, 16ème, 
CEMHAANATEIË OÙ CEALMOË Hà- 
ACCATE, 17ème. 
OCEMHAANATEIË OU OCEMOË Hà- 
aAecATE, 18ème. 
ACBATHAANATHIË OÙ ACBAÂTSI Ha-- 
aecaTh, 19ème. 
ABaauäTHI (sl. Oeadecimuü), 
oe, aa, 20ème. 
AB4AUATE IéPBBIË, 21ème. 
ABdAUATE BTOPOË, 22ème. 
TPHAUATHIH, 00, a4, 30ème. 
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40. COpOK' (sl. xembipedecAmMb) 


50. HATRACCATBR  . . … … . 
60. IIECTRACCATB + . . . . 
TO. CÉMBACCATR . . . . . 
80. BOCEMPARCATR . . 

90. ACBAHOCTO (si. nine 

Amb) 

100. CTO . RD OS 
200. ABBCTH . . . . . . … « 
800. TPACTA . . . . . . . . 
400. 4eTHIPECTA . . . . - . 


500. NATBCÔTBR . . . . . . 
600, IECTBCÔTE . . . . 
700. CEMECÔTR . . . . 

800. BOCEMBCOTE . . . . . 
900. ACBATECOTE . . . . . 
1000. TPICAUA , 
2000. ABB THICAAH . . . . . 


e . 0 e e. L} 


10,000. AÉCATE TICAW'b 
100,000. cTo TÉICATB . . . 
1,000,000. MHAAÏOHB . . . . 
2,000,000. ABa MH44idHa . 
1,000,000,000. THICATA MHA4i0- 


. HOBD 4... + + … 
1,000,000,000,000. OHAIÏI0HBE . 


COpoKkoBoË (sl. 1emepedecimoü), 
6e, âa, 40ème. 
NATHACCATBIÉ, 06, a4, 50ème. 


.  IN@CTHACCATBIH, 06, a4, 60ème. 


ceMHACCATBIH, 06, aa, 70ème. 

OCEMHACCATLIH, 06, aA, 80ème. 

aeBAHÔCTEI (sl. Oeseamudeci- 
mbü), 90ème. 

COÔTBIH, 06, aa, centième. 


ABYX®E-COTHIH, 0e, aa, 200ème. 


TPÈXE-COTBIH, 06, aa, 300ème. 
UeTHIPÈXE-CÔTEIH, 00, AA, 
400-ème. 

NIATHCÔTHIH, 06, a4, 500ème. 
lUCCTACÔTBIÉ, 06, aa, 600ème. 
ceMACOTBIH, 06, aa, 700ème. 
OCHMHCOTBIH, 0€, af, 800ème. 
ACBATHCOTBIÜ, 0€, aa, 900ème. 
THICAYHBIÏ, 00, a, millième. 
ABYX'-TPICAUHBIË, CE, AA, deux- 


millième. 

ACCATATBICAHPIN, 06, AA, dix- 
millième. 

CTOTRICAMHBIH, 0€, AA, cent- 
millième. 

MHAAÏiOHHBIH, 0e, a4, millioni- 
ème. 

ABYX-MAAJIOHHLIË, 0€, a, deux- 
millionième. 

THICAGeMHAAÏOHHBIIH, 0, A4, 
dixmillionième. 


OHAMOHREN, OC, aa, billioni- 


ème. 


On remarquera la resemblance de la plupart des nombres 


avec ceux des langues classiques. 


EE a, 


TPH, eTBIPE, 


correspondent presque littéralement aux nombres identiques 


du latin: dans nATE A représente une ancienne nasale. 


allemand fünf et grec pente. 


Comparez 
BôcemMb correspond à octo du 


sut 


el igiens GE un 
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latin; on trouve en russe d’autres exemples du B prosthétique : 
BOCTpHIË, aigu, et OOTphi, BOTuHHA, bien patrimonial et 6T- 
quxa etc... Les nombres de 10 à 20 sont formés par la 
combinaison des premiers nombres et de la dizaine, réunis 
par la préposition Ha 

OAUHAAUATE — OAUHD HA A6CATE (1 sur 10) 

ABBHAAUATE — ABB Hà A6CATE (2 sur 10), etc. 


Les nombres 20, 30, 50, 60, 70, 80 veulent dire primitive- 
ment deux dizaines, etc.; COPOKE est une corruption du grec 
tessarakonta (40); TbicA4a représente une ancienne forme 
tysonchta (comparez all. fausend). 

Aux numératifs cardinaux appartiennent encore 
les numératifs fractionnaires (xpÔ6HHA), comme: 
no1oBHa, la moitié; TpeTb, le tiers; uéTBepTE, le 
quart; ocEMÿxa, le huitième; noxropä, un et demi; 
Hourper#-deus el demi; noauxerBepràä, trois et dem, 
(mot à mot: la moitié du second, la moitié du 
3ème, la moitié du 4ème), etc.; et aux numératifs 
ordinaux appartiennent aussi les adjectifs xpyrôii, 
autre, et mocrbaniñ, dernier: Opyzôû s’employant 
au lieu de Bropôï, second, et noc.ubonitt étant opposé 
à IéPBHÏ, premier. 

Des numératifs cardinaux 064, mpu, etc. jusqu’ à 
décamb, comme aussi de cmo, se forment les numéra- 
tifs collectifs (coGupärersnna): xpôe, Tpôe, xérBepo, 
nATepo, etc., AéCcATepo, côTepo (une dizaine, une 
centaine). Aux numératifs collectifs appartiennent 
aussi les mots suivants: 66a (f. 668), les deux, l’un 
et l’autre; xBôüra, deux; rpôäka, trois; mATOK?, 
cinq; ARCÂTOKT, une dizaine; MOKHHA, Une LU 
CÔTHA, une centaine. 


Les numératifs o0uxS et népeb s’emploient aussi comme 
des adjectifs qualificatifs, et prennent dans ce cas quelques 
inflexions particulières aux adjectifs. OOûxHs prend la termi- 
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naison augmentative OAUHÉXOHEKE et VAHHÈIEHEKE; et RÉPERÙ 
prend la terminaison diminutive népBeHEKkiä, ainsi que l'inflexion 
du superlatif nepséämiä ou CÂMBIM HépBBIi. 


42. — À l'égard de la déclinaison, les numéra- 

tifs, dans la langue russe, sont ou substantifs ou ad- 
jectifs. Les numératifs substantifs sont: côpoxs, cmo, 
OC6ARÔCMO, MEICAUA, MUAMORE, NOAOGÜHA, MPEMb, NA- 
môxs, 0ecÂmors, 0Wwoicuna, etc. Le genre de ces numé- 
ratifs, ainsi que leur déclinaison, est indiqué par leur 
désinence. Les numératifs adjectifs sont tous les 
nombres ordinaux, et parmi les cardinaux, o0üus. 
Tous les autres numératifs sont tantôt adjectifs, 
se mettant au même cas que le nom auquel ils 
sont joints; tantôt substantifs, demandant que le 
nom avec lequel ils se trouvent, soit au génitif, 
ainsi que nous le verrons plus bas. Parmi ces 
derniers les uns ont les inflexions des noms, les 
autres ont des inflexions particulières. (Voir les para- 
digmes, p. 119.) 

D'après les 6ème et 7ème paradigmes (4B0e et uéTBepo) 


se déclinent les numératifs collectifs semblables; tels sont: 


6e par.) Tp6e et rp6s, trois. Illécrepo et mtécrepui, six 
0O66e et 6608, deux.[la fois). Aécarepo et Aécarepu, dix | à la fois. 
7e par.) Ilérepo et nârepu, cinq (à Côrepo et côrepn, cent 


{lede, mpée, vémsepo, etc., se mettent avec les noms des 
êtres animés du genre masculin et du genre neutre; et 06ôu, 
mpôu, vémé6epw, etc. avec les noms des objets inanimés et 
abstraits qui ne s’emploient qu’au pluriel; comme: 4BÔe Cayr», 
deux serviteurs; Tpôu uacbi, trois montres. L'ancienne forme 
o6de a laissé un génitif, o60e20, dont l'emploi s’est con- 
servé dans cette locution: xATean 0066ero nôua, les habitants 
des deux sexes. 

D'après les 8ème et 10ème paradigmes (nATE et NATLACCÂTE) 
se déclinent les nombres suivants semblables, à l’exception 
de edcemb, dont la déclinaison est au paradigme 9ème. 
Tels sont: (Suite à la page 190.) 
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LP — - — Pre 
s Nom. ou Accus. Gén. ou Acc. Datif. Instrum. Loc. 
ë Rs SN << A 
1. M. OAÂHB, ñ. OAHÔ, f. OAHä, un . . (Voir sa déclinaison dans les Pronoms, parad. 16.) 
3 m. n. ABa, f. ABb, deux . . . . . ABYXS . es ABYMB . .., .. ABYMA . ..... ABYX3. 
ajmn. 66a, les deux . . . . . .. 0662x +... OGORMB . . . . , . OGORMH . . . . . . 006Hx5. 
"\fém. 6665..........,.. OÔBAXE . .... . OPEN. .. ... 06ÉAME . . . 06 AXE. 
4. TPa, trois . . . .. +  e TPÉXB ....... TDÉMB ...... TPEMA . . ..« . . TPÈXE. 
6. | uerhpe, quatre. ....,... + HETHPÉXB . . . . YETHPÈMB . . . . UCTHPEMA . ... UETHPÈXB. 
6. | An6e et AB6R, deux. . . . . .. + ABOËXB . . . . .. ABOËND. ..... ABOËMEH . . .... ABOKX. 
7. | 4érBepo et uérBepui, quatre. . . . eTBePHXE . . .. HeTBEPHMB. . . . JOTBEPMMH. . . . VCTBEPHXE. 
8. | MATE, cinq . . . . . . . . . . . , ATK ,...... NATH ....... HATEO ...... HATÉ. 
9. | Bôcemb, huit . . . . . . . . . .. OCEMH. . ..... OCEMH. ....,. BOCEMBWO . . ... OCEMH. 
10. | HATBAeCÂTB, cinquante . . . . . . mar“AeCATH . . , mATÉAeCATE HATHACCATHIO . . HATÉACCATE. 
11. | ABhcru, deux-cents. . ...... ABYXB CÔTE . . . ABYMB CTAMb . . ABYMA CTÂMH . . ABYXB CTAXS. 
12. | HATBCOTB, cinq-cents + . . . . . . MATH CÔTE . . .. ATK CTâMB . . . NATBIO CTÂMH . . DATH CTÉXR. 
m. n. HOATOPé, un et demi. . . . HOAŸrOpa .... UOAŸTOPY . .. . HOAŸTOPHMB. . . NOAŸ TOP$. 
18. / fém. moaropt. . . . . ....,.,. HOAŸTOPH . . .. HOAŸTOPB . ... UOAŸTOPOIO . .. HOAŸTOPS. 
Upt. 3 g. noaÿropu . . . . . .. + HOAŸTOPHXB . . . HOAŸTOPHME . . . U0AŸTOPMME . . . HOAŸTOPHX. 
m. n. HOATPETEA, deux et demi ,. noAŸTpeTbA . .. HOAŸTPETSIO . . . HOAŸTPETBHNS . HOAŸTPETEE. 
Mes. + + + « + HOAŸTPETBE . .. HOAŸTpeTEE . . . HOAŸTPETHEIO . . NOAŸTPETESE. 
| “+ + + + + + HOAŸTPETEHXD. . HOAŸTPETEHMB. . HOAŸTPETSEME . NOAŸTPETEEXE. 
15. {8in9. nôx1ens m. midi . . . . . . noaÿau ..... HOAŸABIO. . . . . NOAŸAHCMB . . . HOAŸAHD. 
plur. DOAŸAER . . . . ..... + UOAŸAHCË .... HOAŸAHAMS . .. NOAŸARAME . .. NOAŸAHAXS. 
16. és UOAr04a, demi-année . . . . HOAYrÉAA. ..., UOAYTOAY .... NOAYTOAOME . . . HOAYrOA$. 
Plur. noayréau .....,... + HOAYTOAGBB . . . HOAYTOAËMPE . . . NOAYTOAËME . . . DOAYTOAÂXR. 
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8e par.) Llecrb, six, gén. mecth. Tpiauars, trente, gén. TPHA- 
Cewb, sept, CeMH. : MATH. [rHAeCATE . 
AéBatb, neuf, ACBATH. 9e par.) LilecrkAecATs, soixante, miec- 
AéCATE, dix, AeCATÉ. Cémbaecarb , soixante-dix, 
Oaknaauars, onge, OAHH- ceMHAeCATH. 
HAAUATE . BôcembAecaT», quatre-vingt, 
ABâAuaTE, vingt, ABAANATH. BOCRMHACCATE. 


Ce dernier décline le premier membre édcemb d’après le 
9ème paradigme: gén. OCBMIACCATH, instr. BOCEMPIOACCATEEO 
où OCEMHACCATEH. 

Les nombres depuis 5 jusqu’à 10 sont des noms collectifs 
qui se déclinent sur CTpacTs. | 

D'après les 11ème et 12ème paradigmes (4BÉCTH et NATECÔTH) 
se déclinent les numératifs suivants; savoir: 
1le par.) Tpäcra, trois cents, gén. 12e par.) IccrscôTe, six cents, gén. 

Tpéx'b COTR. IIECTH CÔTR. 
Cemk côTB, sept cents, CEME CÔTE. 


Uermpecra, quatre cents, BoceMEcôTB, huit cents, OCEMH CÔTR. 
UeTHIPÈXE COTb. AesaïTscéTb, neuf cents, ACBATH COTH. 


/lérbcmu (au lieu de dedcma) est le duel slavon, qui se 
mettait avec d6a et Ü66a, comme nous le verrons plus bas; 
a85 a la déclinaison pronominale (deux centaines); HAT et 
les nombres supérieurs à cinq sont des substantifs collectifs 
qui exigent après eux le génitif (mot à mot: une guinte de 
centaines). 

D’après le 13ème paradigme (no4Topä) se déclinent les 
numératifs formés de no4?, la moitié, avec le génitif court 
du nombre ordinal, à l'exception de noazmpemeñ, dont la 
déclinaison est au paradigme 14ème. Tels sont: 


Hoiyuersepré , trois et demi, gén. N0.1ÿ4eTBCPTA; fém. NOAIETBEPTH . 


Iloanatä, quatre et demi,  . . . n0A4ÿnaATa; . « « NOANATH. 
Noamecrà, cinq et demi, + + + HOAŸHIECTA; . + + HOAIMECTH. 
Ioiaecaté, neuf et demi, . . . NOAŸAeCATA; . . . HOAACCATH. 


HO.ITOpà pour no0.41-Broph veut dire La moîifté du second (Btopé est le 
génitif de la forme courte BTOpB, deuxième, aujourd'hui inusité). J'ai un 
rouble et la moitié du second, c'est -à-dire un rouble et demie. Même ex- 
plication pour les nombres suivants. 


Le numératif composé noaropäctTa, cent cinquante (une 
centaine et demie) fait noaÿropacra à tous les cas obliques, 
mot à mot: la moitié de la seconde centaine: n04, BTOpa-CTa 
(BTopa forme courte de gBroparo). Il faut observer que tous 
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ces mots, à l'exception de no4mopé et de noAmopécma, sont 


aujourd'hui hors d'usage. 


On dit 4ABa CE n0408HH00, deux 


et demi, Tpu C5 n1040B4H010, trois el demi, etc. 


D'après les 15ème et 16ème paradigmes (nô44eHb et n04- 
ro4a) se déclinent les noms formés avec le numératif 1104», 


la moitié; tels sont: 


15e par.) I6AHOUb, minuit, gén. n041v- 
HOUE. [uaca. 

16e par.) éauaca, demi-heure, n041Ÿ- 
IoxanÂ, demi-journée, n0- 

AYAHA. [eYHTa. 
HoreŸnra, demi-livre, n041Y- 


e 
Le numératif NO4E se joint 


Ioaseapñ, demi-seau, gén. no01y- 
BeApä. 

IoarcaôBa, demi-mot, n0:1ÿC.16Ba. 

HoaunnÿThi, demi-minute, n0.1yMH- 
HŸTHI. 

Tossepcrbi, demi-verste, 104YBepCTH. 


aux substantifs mis au génitif 


singulier, pour signifier une moitié, à l'exception de n040exb 
et nOAHOUb, qui signifient le milieu du jour ou de la nuit 
c'est-à-dire midi ou minuit. Tous ces noms se déclinent en 
prenant 204ÿ aux autres cas du substantif simple. Il faut 
encore remarquer que 2040ekHb prend au locatif avec n0 
l'inflexion uw (au lieu de %#%); ainsi on dit: 110 no4ÿAHg, 
après midi. Quant aux noms qui ont n04y au nominatif 
singulier, comme: HO4YOCTPOBE, une presqu'île; NOAYMÉCAIE , 
un croissant, ils se déclinent comme des substantifs simples. 


Les numératifs cardinaux composés, comme: AB4AUATE ABa, 
vingt-deux; TPHAUATE HAT, trente-cing; CTO iNeCTB, cent six, 
déclinent chaque nombre separément; G. ABAAUATH ABYXS, 
TPHAUATH NATH, CTa mmecTii, etc. Mais lorsqu'ils forment des 
numératifs ordinaux, comme: AB4AUATE HépBHIA, vingt-unième ; 
cro BTopoñ, cent-deuxième, le nombre ordinal seul se décline, 
et les numératifs cardinaux restent indéclinables; (. AB4AUATE 
népBaro, CTO BTopäro. ÆEn 1886: BB TbICAIA BOCEMB COTR 
BOCEMPACCAÂTE INECTOMBE rOAY. Il en est de même de #d0ecamb 
dans les nombres composés, comme : HePBHIÜ-HAACATE , ONZIÈME ; 
BTOPOÏ-HÂACCATE, douzième, où la première partie népeuli, 
emopôü, est la seule qui se décline. 


Les autres numératifs suivent la déclinaison des noms ou 
des adjectifs à laquelle leur désinence est relative. Ainsi 
cÔport, quarante; MHAsidnE, million; AeCÂTOKR, dizaine, se 
déclinent d’après la Ière déclinaison des substantifs ($ 30, gén. 
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cOporé, MHAAÏOHA, ACCATKA); CTO, cent, et ACBAHOCTO, quatre- 
vingt-dix, d'après la Ilème; A0Kuna, douzaine; CÔTHA, cen- 
taine; réicaga, mille (instr. sing. Thicazen et THICAGEIO) d’après 
‘la ITIème. A cet égard il faut observer que les numératifs 
côpoxs, cmo et Oesnnôcmo ne suivent la déclinaison des 
substantifs que lorsqu'ils sont employés comme des noms, 
pour exprimer des quarantaines, des centaines et des nonan- 
taines, et alors cépoxs et cmo ont aussi un pluriel (COpokk, 
copokBB; cTa, cor», etc.); mais lorsqu'ils sont joints à un 
substantif ou à un autre numératif, ils prennent au datif et 
à l'instrumental singulier l’'inflexion a du génitif (coporä, 
cra, AeBanÔcTa), et même aussi au locatif, surtout ch un 
autre numératif, 

Les numératifs ordinaux, qui sont tous adjectifs, se terminant 
en &ù ou OÙ (neut. 0e, fém. a4), se déclinent sur la forme 
longue des adjectifs. 

Les numératifs O6a, 66a, mpu, vemoipe, Ode, mpde, 
xéméepo, ont l’accusatif semblable au nominatif, quand ils 
sont avec des noms d'objets inanimés et abstraits, et au 
génitif, quand ils sont avec des noms d'êtres animés. Mais 
tous les autres: nAmb, wecmb, cemb, Üsdüwame, etc., ont 
toujours l’accusatif semblable au nominatif; et de même les 
nombres 06a, mpu, vemäpe, joints aux dizaines, centaines 
ou milliers, comme: AB4AUATE ABa, vingt-deux; CTO Tpn, cent- 
trois, etc., lors même qu’il serait question d’êtres animés; 
ex. COÛpäâTE Ocdüuame ea B6BHA (et non Oedowame dey rs 
BOHHOBE), réunir vingt-deux guerriers. 


43. — Les numératifs cardinaux, dans la langue 
russe, pour se joindre avec les substantifs, sont 
soumis aux règles suivantes: 

1. Oôüxs s'accorde en genre, en nombre et en cas avec 
son substantif, et dans les numératifs composés, comme: 
dedôuame odûxs, cmo oûüxs, le substantif se met toujours 
au singulier ABAAUATE OAHHDE UEJOBÉKE, vingt (hommes) et un 
homme. 

2. Avec les numératifs 06a, 66a, mpu, vemäipe (et leurs 
composés comme AB&AUATE ABa, CTO deTsipe, etc.), lorsqu'ils 
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sont employés au nominatif ou à l’accusatif, le nom avec 
lequel ils se trouvent, se met au duel en observant que 4Ba, 
66a, noaTopé, s'accordent en genre avec le nom. S'il y a 
un adjectif, il se met au nominatif pluriel en prenant le 
genre du substantif. — Avec tous les autres numératifs , 
depuis 24m, comme aussi avec 00e, mpÜe, wémsepo, nÂmepo, 
etc., le substantif se met au génitif pluriel, et s’il y a un 
adjectif, il s’accorde avec le nom ou avec le numératif d'après 
le sens de la phrase. Ainsi on dira: népebe aBa 001buie 
cMoAd, les deux premières grandes tables; et cië natb 
Cours cMOA6S, ces cing grandes tables. Ce duel ressemble 
au génitif singulier. 

La notion du pluriel commence au nombre 5; les nombres 
5, 6, 7, 8, 9, 10 sont de véritables collectifs. 


L’adjectif qui accompagne les noms formés du numératif 
nos (comme: no4qacä, n64r04a), ainsi que les numératifs 
noAmopé, noAmpembñ, se met aussi au nominatif pluriel; 
ex. népebü noauacä; la première demi-heure. Maïs dans les 
autres cas l'adjectif s'accorde avec le substantif; ex. BE 
npoaoaxénie népeazo noayuacä, dans l'espace de la première 
demi-heure. 


3. Avec les numératifs aux cas obliques, le substantif se 
met toujours au pluriel, et cela: a) avec les numératifs qui 
ont un genre, comme : 24MO0K5, OO9ICUHA, MÉCANG, MUAAÏOHS, 
de même qu'avec côpors et cmo employés au pluriel, le nom 
se met toujours au génitif ; et b) avec les autres numératifs, 
comme: Ô6a, 060a, mpu, xembipe, RAM, CÜPOKS, 0eGRHÔCMO, 
cmo, etc., le nom s'accorde en cas avec le numératif. ]l 
faut encore observer qu'avec les numératifs composés le cas 
du substantif est déterminé par le dernier numératif. Ainsi 
on dira: CE TpeMA CTAMH 60üHoes, avec trois cents guerriers, 
et co cTa TpeMä BOËHAMH, avec cent trois guerriers; BE COPOKÉ 
cepcmäzs, à quarante verstes, et COPOKR COPOKÔBE wepKeéü, 
mille six-cents églises (quarante quarantaines). 

4. Avec la préposition n0, marquant la répartition d’une 
égale quantité, les numératifs Üea, mpu, xemëpe, 0eée, mpde, 
véméepo, gardent l’inflexion du nominatif, et alors le nom 
se met au génitif singulier, mais les autres numératifs se 
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mettent au datif (cOpons, cmo et desaxücmo prennent alors 
leur inflexion régulière y), et le nom se met au génitif pluriel. 
Ainsi on dira: 10 ABa pYOAÂ, N0 NATÉ DYOA6Ë, NO COPOKY 
py6aéü, à chacun deux, cinq, quarante roubles. 
= Les numératifs n04mopä, noampembA, etc., prennent aussi 
avec la préposition no l’inflexion y du datif, et le nom au 
génitif singulier, et partout ailleurs il y a accord du substantif 
et du numératif; ex. II0 HOA1YTOPy py 6.14, à chacun un rouble 
et demi. | 


EXERCICES SUR LES NUMÉRATIFS 

L’homme a une langue, un nez, deux 

Y (gên.) uesoBékr (ecmb) OAMHE A3EIKB, OAHHE HOCE, ABa 
yeux, deux oreilles, deux joues, deux bras, deux jambes, 
rA443B, ABa YŸXO, ABA IN@Kâ, ABa PyYKä, ABa  HOrd, 

dix doigts aux mains et dix doigts aux pieds, 
AÉCATE IAAeND Ha (/0C.) pykà H AÉCATE HNéAeME HA HOrà, 
trente-deux dents, et sept. vertèbres. L’année 
TPÉAUATE ABA 3YOE H CeMB 1103B0RÔKE. BR (/oc.) rot 
bissextile a quatre saisons, 12 mois, 52 semaines et 
BHCOKÔCHBIH (eCMb) eTHIpe BpéMA, 12 MÉCAUB, 52 HeABAA M 
deux jours, ou 366 jours, ou 8784 heures, ou 527,040 minutes. 
ABà ACHE M, HAU 366 ACHE, HAM 8784 4acB, Han 527,040 MHHYTA. 
Le livre a cent feuilles moins une. Les deux 
Bx (/oc.) KHära (ecme) cro aucrR 6e38 (gén.) oAHHE.  0'6a 
frères et les deux sœurs. Une heure et demie, et une minute 
6pars u 66a cecrpä.  Iloaropàa act, H  HOATOPA 
et demie. Deux roubles et demi, et trois kopeks 
ManÿTa. ABa py648 m. CB (instr.) n0408HHa 4 TPH KONÉËKA 
et demi Le berkovez a 10 poudes; le poude 
CB 1104084Ha. B% (loc.) GéproBeurz (ecme) 10 NYAB; BE NYAE 
40 livres; la livre 32 loths; le loth 3 zolotniks; la livre a 
40 &YHTH; BB SYHTE 32 10TP; Bb AOTBE 3 3010THÉKE; BB SYHTb 


96 zolotniks. 
96 3040THHKD. 


RS 
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Deux chapeaux de castor, trois mouchoirs de soie, quatre 
A\8a  wiaäna GOoÛpOBEIË, TPH  HAATORB IIÉAKOBEIË, HETHIPE 


canifs, cinq tasses de porcelaine, et six su- 
NePOYAHHLIÉ HOXB, IIATE AALUKA SAP#0pOBHIË, H INCCTE IpeKPäC- 


perbes tableaux. Ces deux corbeaux noirs; ces trois plumes 
HBIÏ KAapTHHa. (Ci ABa BOPOHB YépHBiË; TB TP  nepo 
blanches; mes quatre nouveaux livres; ces cinq enfants pétu- 
ÉBABIË; MOH ueTHIpe HOBBIA KHTA; JTH NATR AHTA PB3- 


lants. Les deux pauvres orphelins et les deux malheureuses 
BBIH. O'6a © Oéaubii cHpotTa um O66à  necuäcThiä 


orphelines. Deux serviteurs, trois ouvriers, quatre enfants, 
CHPOTA. Asée  cayrä, Tpoe MacrepoBÔË, 4éTBEPO AHTA, 


six soldats, deux montres, trois paires de lunettes, cinq 


IÉCTEPO COAMÂTR, ABOH AACHI M., TpoH OUKH M., IATEPBI 


paires de ciseaux. La première heure et demie. Les premiers 
HÔKHHUDI f. IlépsBiä noaropä yacr. Tépsrrä 


quarante jours; la seconde centaine d’écus et les derniers 
COPOKB  ACHB;  BTOpOÏ CTO eMOKB, H  NOCABAHIA 


mille  florins. 
THICAHA TYABACHB. 


J’ai acheté un bœuf et un cheval, une table et 
A: KYDWA4R OAUHBE OBIKB H OA4HB AOUAAE /., OAÏHB CTOIb H 
un miroir. Vingt-un roubles, cinquante-un 
OAMHB SÉPKAAO.  ,ÏBAAUATE OAÛHB PYOAB M,  HATRACCÂTH 
| kopeks. Les mille et une nuits. Un jeune homme 
OAW'E KONBHKA. TbiCAA H OAHE HOUE /., MoñoAGË ueroBëKe 

de trente-un ans moins vingt-un jours. 
TPHAUATE OAÛHE TOAB Üe3L (gén.) ABAAUATE OAÛHB ACHE M. 
Ne juge pas d’un homme par une seule faute et par 
He cya o (loc.) aeaoBéKb n0 (dat.) OAMHR nIPOCTYNOKE w n0 


une seule erreur. Un officier avec vingt-un 
(dat.) oains omiôka. Osntépr cn (instr.) AB&ANATE OAHHR 
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soldats. Pierre Premier et Catherine Seconde ont régné 
coaâTr. Ilerpr Ilépesrä n EKkarepina Bropoñ  uépcrsosaau 


au dix-huitième siècle. Les Suédois révèrent Charles XII. 
BE ({0C.) BOCEMHAALNATEIË B'EK'H. IlBexr yBaxätoTs Kapar XII. 


et les Français ont élevé un monument à Henri IV. L'article 
a  paHnÿ3® NOCTÂBHAH HNAMATHHKE l'énpaxs IV. Crarii 


a été écrit le 15 du mois de janvier de l’année 1828, et 
GbLaâ nicana (gén.) 15 MÉCAUR AHBAPE M, TOAB 1823, 


l'évènement se rapporte au Vième siècle etnommément 
npoucmécTeie oTHÔCHTCA KB (dat.) VI BHKB, à ÉM@HHO 


à l’année 578. 
KB (dat.) roxr 578. 


Une armoire avec une douzaine d’assiettes de porcelaine 
Ulkanrs Ch(instr.)  AWKHHa TAPÉAKA  #APSOPOBEIE, 
ou avec douze assiettes de porcelaine. Un droschki attelé 
HAH Ch ABBHAANATE TAPÉéAKA SapsOpoBsiË. JApOxKE f. 3anpa- 
d'une paire de chevaux  bais, ou de deux chevaux 
MGHHBIË (instr.) népa A6MaAE f. BOPOHÔË, HAH ABA 4AOIA4b 
baïs; et un carrosse attelé de six chevaux alezans, 
BOPOHÔË; H KApéTA SAUpAXÉHHBIË (instr.) MeCTE AÔMAAE PHIMIA, 
ou d’un attelage de six chevaux alezans. La ville est située 
HAH  INMCOTÉPKA AOIaAb pstæiä. Tôpoar 4exKre 
d'ici à mille verstes, le village à cent verstes et 
OTCHAA BE (/oc.) THICATA BepCré, Ce46 BO CTO BepCTé, a 


le hameau à quarante verstes A Moscou il y avait 1600 
AcpéBEA BB OOpokB Bepcrä. BE (/oc.) Mocrsä 65140 1600 


églises, ou quarante quarantaines d’églises. Je me contente 

HépKOBE f., HAH COPOKE  COPOKE  HÉPKOBE. À AOBOABCTBYICE 
de quatre-vingts roubles (ou de deux quarantaines de 

(instr.) B0ceMLAeCcATE pyO45 m. (Ham ABa COPOKB 


roubles) par mois, c’est-à-dire de 960 roubles par 
Py6a5) BB (acc) MÉCAUE, TO ecrB 960 py648 BE (acc.) 
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an. Il ne vivra pas jusqu’à quarante ans: et elle est morte 
roAB. OHE He AOKBBËTE AO (gén.) CÔPOKE AÉTO; H OHâ YMepaé 


à quarante-trois ans. Elle est contente de quarante 
(gén.) côpoKt Tpa 4BTR. Onä (ecme) AOBOABHIË (instr.) COPORE 
kopeks, et elle a admiré cent tableaux. Il ne peut pas 
KOIrÉËKA, 4 OHâ YAUBHAACE (dat.) CTO KkapräHa. OH He MOXETE 


vivre à moins de cent mille roubles par an. 
IPOXKÂTE MéHBE (gén.) CTO THICAXA PYOAB m. BE (aCC.) roAT. 


Une ville avec deux tours; une commode à six tiroirs; 
l'époar CB (instr.) aa OâHA;  KOMOAB CE INOCTE AIHKE ; 
une maison avec quarante fenêtres; une forteresse avec cent 

AOMB Cb COPOKB  OKHÔ;  KPÉIOCTE f. CO CTO 
canons; une église à cinq coupoles; une maison à 
nÿuxa; uéproBs f. O (loc) nATE  raaBé; AOME 0 
trois étages; un village avec quatre moulins 
(loc.) Tpu. “pycb; AepéBaA CE (instr.) yerTbipe MéABHHNA 


à vent. J'aime également les deux fils et Jes deux filles. 
BÉTPAHH. A 400640 pas 06a CHE H  66à Aou f. 


n a quatre enfants, et elle a laissé cinq orphelins. 
Oxx HMSeTR ÉTBepO AMTA, à OHä OCTÂBHAA IATEPO CHPOTA. 


Mon frère n’a pas pu venir à bout de ces deux chevaux 
Moñ OpaTk He MOrB CASAHTE CE (instr.) STHMH AB AOMAYE 


rétifs. I a vécu longtemps avec ses cinq cousins ger- 
JopAMBË. OHE KHAB CE (instr.) CBOHMH DATE OPaTE ABOW- 


mains. A ce million de vieux écus de Prusse 
poaanä. KE (dat) 3T0My Muaaion? oTéphiä e#HMOKRE npÿcckià 


il faut ajouter un millier de ces nouveaux roubles. 
H4400H0 npaÔBATE THICAIA TBXB HOBHIÈ PyO48 m. 


À chacun cent  roubles et quarante kopeks. 
Kéxauñ no (dat.) cro pyô18 n. u no (dat.) côpor® Kkoméäka. 
Quelques mois ont trente jours 


Bz (loc.) mékoTophä MÉécaus (ecme) no (dat.) TpiauaTs ACHE mi. 
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et d’autres trente-un jours. Dans chaque 
a Bb Apyrôû n0 TPHAUATE OAUHR ACHB. BR (loc.). KA ABIi 


remise il y avait deux voitures, et dans chaque voiture 
capäñ ÔH140 no (nom.) ABa KaPéTA, à BB KAXKABIM KAPéTA NO 


trois hommes et quatre femmes. A chacun 
(nom.) Tpu MykaUHA H 110 ueTsipe xkéHmuna. Käxabiä no (dat.) 


cent quatre-vingt-dix roubles et  quarante-cinq  kopeks. 
CTO 110 ABAHÔCTO  PYOAP M. H HO COPOKE AT KONÉHKA. 


. Nous avons chacun vings-sept points. Chaque 
Y nacr (ecme.) no (dat.) asäauaTs BocemML ouri m. Käxabii 


partie de l'ouvrage se vend à raison d’un rouble et demi 
qacTE f. COuuHénie npoaaëTea n0 (dat) noaTopä py64 M. 


en argent. 
(instr.) cepebpé. 


D’après le matin il ne faut pas juger du midi. 
[Mo (dat) ÿrpo ne adaxno cyaiTs 0 (loc) nuôsaen m. 


Pendant la première demi-journée il ne savait que faire. A 
Br (acc.) népsbiä NOAAHÂ OHB HE 3HAXB UTO ASAATE. BE 


quatre heures du matin, ou à cinq heures 
(acc.) uerbipe uack n10 (/oc.) nôaHouk J., 11H BB HATB JACb 


après midi. Cela est arrivé pendant la dernière moitié 
10 NOAACHE M. TO CAYAHAOCE BR (acc.) NOCABAHIA NOArOAA 


de l’année 1844. La première demi-heure s’est passée tran- 
: TOAB 1844. Fépspri HOA4ACA  NPOLMH Cn0- 


quillement. Pendant l’espace de la première demi-heure. J'’a- 
Kkôämo. B% (acc.) npoaoaxénie népebiñ  noagacä. Sa MHOH 


vais cent-cinquante mille roubles de revenu annuel. 
66140 (yén.) noaropâcra THCATA py64P M. AOXÉAB TOAOBOÏ. 
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Sn et 7 DU VERBE: 


44. — Les verbes sont actifs: MBIATE, faire, 
réfléchis : oxbBäreca, s'habiller, ou intransitifs : CHATE, 
dormir. Le passif n'existe que pour le participe: 
on l’emploie comme en français combiné avec. le: 
verbe ‘6HTE, être. À l'indicatif présent le verbe 
être ne s'emploie pas: 4 106HMB, je suis aimé. Ori 
emploie également un verbe réfléchi: xomB crpé- 
HTC, la maison est construite (mot à mot: se con- 
struit); on emploïé encore la troisième personne 
du pluriel actif comme en latin: XBAIATHE TeGf, les 
gens te louent, tu es loué. 

Toutes les formes du veïbe se composent du 
thème -qui est invariable et de flexions ou termi- 
naisons variables, Dans xbaarr, faire, mbua est le 
thème, T5 la flexion de l’infinitif; dans ab1am, -je 
fais, mbaa est le thème, 5 la terminaison de la 
première personne du hautes (pour y; l’2 est‘ 
purement euphonique pour éviter un hiatus: BH"). , 

Un grand nombre de verbes russes ont, ainsi 
qu’on le verra plus loin, deux thèmes que se par- : 
_ tagent les différents temps et modes. Ces thèmes, 
en se combinant avec les terminaisons, subissent : 
— particulièrement à la première personne de l’indi- 
catif présent — des modifications phonétiques qui : 
constituent la principale difficulté du verbe russé. 

Le verbe primitif combine directement le thème 
et la flexion: ec-mb, je suis; nb-TB, poser. Mais 
entre ces deux éléments il s’est de bonne heure 
intercalé une ou plusieurs syllabes. Les. verbes 
comme ecME ou XBT sont fort rares aujourd’hui 


et considérés comme des verbes irréguliers. 
9 
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Parmi les nombreux procédés de formation du 
verbe russe nous signalerons seulement les suivants. 

Renforcement de la voyelle du thème qui change 
le sens du verbe: Becr“, mener (pour Bex-Tn), 
BOAÂTB, être en train de mener (promener). 

Intercalation d’une ou plusieurs syllabes entre 
le thème et la terminaison: a seul ou précédé de 
i ou 6 euphonique: nacTk, tomber, pour naxru, 
nax-â-Th, être en train de tomber; xars, donner. 
aa-B4-TB, être en train de donner; Gus, être, GEIBÂTE, 
être habituellement. 

Dans d’autres cas, a se substitue à w entre le 
thème et la terminaison: Gpochrts, jeter, Gpocärs, 
être en train de jeter; K6RuuTE, finir, KouyâTe, être 
en train de finir. 

blsa, usa, intercalé entre le thème primitif et 
Ja terminaison indique la répétition de l’action: 
TYAH-TB, se promener, IVIHBATE, flâner; BOAMTE, 
promener, Bâx-HBa-Th, promener souvent. 

On intercale la syllabe #y comme dans les 
verbes grecs (deik-nu-mi). Elle indique l’instan- 
tanéité de l’action: 3BB4TR, 3bB-Hÿ-T6, bâiller: om 
3ÉBÂU, \ bäillait, oB 3bBHYA8, 1 bâilla. 

Le sens du verbe russe peut être en outre modifié 
par une foule de préfixes, prépositions ou parti- 
cules. La pratique des textes et du dictionnaire 
en apprendront la valeur. On devra noter spécia- 
lement celles qui donnent au verbe le sens du futur: 
xBAaD, Je Juis, CAPIAN, Je ferai; CMÔTPWO, Je vois, 
NOCMÉTPI, Je verrai. | 

Tous les verbes de la langue russe peuvent se 
ramener à deux conjugaisons: Celle qui a la 3m 
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personne du pluriel de l'indicatif présent en yms. 
Goms), et l’infinitif en mu, mb ou ww, celle qui a la 
3we personne du pluriel en 4m3 ou ams après une 
chuintante et l’infinitif en wmb. 


45. — Il n'y a que trois temps: le présent, le 
parfait, le futur. Les modes sont: l'indicatif, l’im- 
pératif, le participe, le gérondif, l’infinitif. L’indi- 
catif, le participe et le gérondif ont des formes 
spéciales pour le présent et le passé. Il y a un 
participe passif présent et passé. Chaque verbe 
russe a en outre la faculté d’engendrer un sub- 
stantif verbal: xbuäTe, faire, mbrâ-Hie, l’action. 

Le futur se forme (comme en anglais et en alle- 
mand) avec le verbe auxiliaire 6ÿxy (mot à mot: 
je deviens, ich werde). Certains verbes, les uns 
simples, les autres précédés d’une préposition, ont 
la faculté d'exprimer par eux-mêmes le futur, sans 
le secours du verbe auxiliaire: f cranŸ, 7e commen- 
cerai, A CHBIAN, Je ferai etc. 

Le conditionnel n'existe pas: il se forme avec 
le parfait auquel on ajoute la particule dubitative 
6H: 4 ASIAME OH, Je ferais. 


46. — Nous donnons ci-dessous la conjugaison 
de trois verbes réguliers, deux à un seul thème, 
xbAaTh, faire, xBañh-Tb, louer, le troisième à deux 
thèmes, rorxoBä-TP, expliquer. Ces trois paradig- 
mes peuvent servir de type général pour toutes 
les formes du verbe russe. 


Y* 
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PREMIÈRE CONJUGAISON 
 VERBE A UN SEUL THÈME LL 
(Infinitif en mb, troisième personne du pluriel en y m3 -et 10m3. ) 
Jéra-Tr, faire (thème réa). 
Présent. 
Indicatif. 
A xÿla-D, Je fais. 
THL ABIA-CILE, - {WU fais. 
OHB AbIA-ETB, fait. 
MHI AXBJIA-CMB, NOUS faisons. 
.BBI ABJA-€Te, vous faites. 
OHH Abla-0TB, Às font. 


Impératif. 
xéda-Ïi, fais. 
xbaa-ñTe, faites. 
Participe présent actif. 
| _xéua-mmiii, Ina, Joimee, faisant. (1) 


Gérondif présent. 
no. Aa-A, APAa-Dun, en faisant. 


| Participe présent passif. 
| nÉJa-eMHË, eMaA, eMoe, étant fait. 


| - Parfait. 
\ | L Indicatif . 
7 f. AIA-ITS, ‘ABJA-IA, xÉIA-A0 , j'ai fait. 
Li. TH, : y, tas fait 
OHB, OHà, _ » y» » U.a fait. 


(:) Un chapitre spécial est consacré aux participes et au 
gérondif. Voyez plus loin. 
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MEI nous avons fait. 
HI ABJIA- AH vous avez fait. 
oHä . Us ont fait. 


On trouvera plus loin l’explication de ces formes. 
_ Participe passé actif. 
xbda-BunË, BIIAA, Bee, dyant fait. 
| Gérondif passé actif. 
ASIa-BB, ayant fait, où ABIa-BIIN. 


j 


Participe passé passif. 
ifla-HHHIË, HHaf, HHoe, ayant été fait. 


ee nn 





Infinitif.. 
ABJA-TB, faire. LE oi 

É Mt Futur. | 
f 6ÿay  ; (je ferai dittéralement: je 
TH OŸAeIE tu feras. serai faire). 
OHB GÿAeTE Eee il fera. | 
MHI OVACMB nous ferons. 
BH 6YAeTe: vous ferez. 
OHH OYAYTE / us feront. 





Ceci est un exemple de futur composé: on peut 
employer également pour le futur l'indicatif du 
verbe composé cxbiats (littéralement: conficere) 
cañda-0Ù. Le dictionnaire donne généralement ce 
verbe après celui du présent. Ainsi si l’on cherche 
ABJaTE, On trouve l’un à côté de l'autre trois in- 
fimitifs xbua-TE, facere, faire, nhinBats, factitare, 
faire souvent, crbaâTe, conficere , achever ; le dernier 
des verbes indiqués est celui qui sert ici pour le 
futur. 


ee ee OO ne nm à à, à 
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Substantif verbal. 
xbaià-nie, l’action de faire. 


47. — Les différents temps et modes donnent 
lieu aux observations suivantes: 

Indicatif présent. Noter l’analogie de la con- 
jugaison russe avec celle des langues classiques. 
Dans xésaw (pour xbua-y) la terminaison y re- 
présente une ancienne nasale om pour oui: la forme 
ancienne était AbIa-I0MP, Xb1à-euIB, 3% pers. pl. 
“bua-HWarz: ces formes se rapprochent singulière- 
ment de celle du verbe grec en m2. Il ne faut 
jamais oublier que y russe dans les flexions re- 
présente le plus souvent une ancienne nasale. 

Dans xbzan, x doit se résoudre en ses deux 
éléments constitutifs i+ y: i s’intercale pour éviter 
un hiatus x$1a-y. Dans les formes rbxaeme, x61aeTz, 
etc., la lettre e est mouillée naturellement. 

Impératif. Il n’a que deux personnes: la ter- 
minaison est toujours x pour le singulier, nTe pour 
le pluriel, mais cet n est tantôt long (x), tantôt 
bref sous. les formes ii et E: JH1106-H, aîme, nbza-ü, 
fais, naau-b, pleure. 

L’impératif forme les autres personnes avec le 
verbe auxiliaire nycTB, impératif du verbe nycThTe, 
laisser : 

IYCTE OH AJAeTB, Qu'il fasse (en anglais let him do) 

HYCTE OH AbIaWTR, qu’ils fassent (let them do). 

Dans la langue populaire on ajoute parfois à la 
1° pers. de l'indicatif pluriel la particule emphat- 
que Te: noïaAëm-Te, allons. 

On emploie également l’infinitif en style solennel ou 
familier au lieu et à la place de l'impératif: GHTE no 
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cemÿ, que cela soit, (mot à mot: ve les choses 
soient suivant ceci). 

Gérondif et participe présent actif. On y re- 
viendra plus loin. Noter que dans les formes xrbran 
ou xbtanmiñ, y de mi (—iymiä) et a de xbuañ 
représentent d'anciennes nagsales. Le participe et 
le gérondif russe se rapprochent ainsi de celui des 
langues classiques. 

Purfait. Le parfait xira-r8, xéta-Ja, x$Aa-10 
est en réalité un ancien participe actif qui ne 
s'employait qu'avec le verbe être. On disait: f 
eCMB HBIAIR, Je suis ayant fait; oHà eCTB AbIAlA, 
elle est ayante fait. Le participe attribut s’accor- 
dait naturellement en genre avec le sujet. Le 
verbe être a disparu et le participe a continué de 
s'accorder avec le sujet: mais au pluriel il n’a 
qu’une terminaison pour les trois genres. 

Cette forme du parfait est la seule que la lan- 
gue russe ait conservée; elle n’a ni imparfait ni 
plus-que-parfait. (Certains verbes russes qui in- 
diquent que l’action n’est point achevée s’emploient 
spécialement pour exprimer l’imparfait. Il en sera 
question plus loin à propos des aspects des verbes, 
On peut également ajouter au verbe le parfait 
neutre du verbe être, 6bito: OHB XOTÉJIE ObI10 CKA3ÂTE 
uTO-TO, Aa N03a6BLTB, U allait dire quelque chose, 
mais üÙ l’a oublié. 

Infinitif. Dans l’immense majorité des verbes 
il a pour terminaison TE; mais l’ancienne forme 
est ru; elle subsiste encore dans un certain nom- 
bre de verbes où elle à gardé l’accent (mec-T#, 
balayer, niec-rh, tresser). Dans les verbes dont 
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le thème se.termine par une gutturale (x, T), le 
r se combine avec la gutturale et on a: Teur, couler: 
_ au lieu de rek-Tn; Mour, pouvoir, au lieu de mor-17x. 
.. Substantif. verbal.. Les substantifs verbaux sont 
de véritables noms que l’on trouve à leur place 
dans le dictionnaire: ils se terminent en amie, en 
exie, et aussi en Tie pour. les verbes qui ônt un 
participe en TH: nonArie, La conception (mot.à 
mot: l’acte de comprendre). 


DEUXIÈME CONJUGAISON 
. VERBE A UN SEUL THÈME 
(Infinitif en wme, troisième personne du pluriel en #8.) 
..  XBaud-Te, louer (thème xparu). 
Présent. 
Indicatif. 
f#  xBar-W,. Je loue. 
TH XBAJIU-IIB, Éw loues. . 
OHB XBAIU-TB., . À loue. 
MBI XBAIH-MB, nous louons. oi 
BHI. XBAIH-Te, vous louez. 
OH XBAI-ATR, s louent. 





Impératif. 
XBAaJ-H, loue. 
XBaJ-UTE, louez. 
Participe présent actif. 
xBal-Aui, AMaa, Amee, louant. 
Gérondif présent. 
xBau-4, en louant. 
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__.. Participe présent passif. 
XBAIBMHIÏ, HMaA, HMOe, loué. 


LE à 


3 


Parfait. 
f XBAI-I5, ‘10, Ja, j'a loué. 
“TH " » tu as loué. 
OHB, OH4, OHÔ  ,, . Ÿ @ loué. 
MH |: nous avons loué. 
 S XBAIÉ-AN vous avez loué. 
okh J Ru îls ont loué . | 


Participe passé achf..  ‘“* 
XBAñH-BIiH, BINAA, nee; loué. 


"y 


Œér ondif passé actif. 
XBaI-BB, Lu loué. . xfeuu ê u'W 


ee 


| Participe passé passi f. 
XBAJIéHH-HH, a4, 0e, ayant été loué. 


Infinitif. 
XBAJH-TR, louer. 


Substantif verbal. 
xBaI-ÉHIE action de louer. 


VERBES A DEUX THÈMES L . 


48. — La conjugaison à deux thèmen est aussi 
régulière que la conjugaison à un seul thème; seu- 
lement une partie du verbe suit le thème de l'in- 
finitif, une autre le thème de l'indicatif, On a, en 
réalité, affaire à deux verbes dont les conjugaisons, 
toutes deux mutilées, se complètent mutuellement. 
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Au thème de l’indicatif se rapportent: l'indicatif 
présent (ou futur), l'impératif, les participes et 
gérondifs présents actif et passif. 

Au thème de l’infinitif se rapportent: l’infinitif, 
le parfait, les participes et gérondif du parfait et 
le substantif verbal. 

Le verbe à deux thèmes peut conjuguer ses 
deux thèmes sur la conjugaison en TB. Ex.: Tozko- 
Bâ-TE (expliquer) ToikŸ-©D, 3° p. pl. Toukÿ-WTE. Il 
peut aussi conjuguer le thème de l'indicatif sur la 
conjugaison en T8 et le thème de l’infinitif sur la 
conjugaison en HTB: CMOTpH, Je regarde, 3%° pers. 
pl. CMOTPATE, inf. CMOTP-ÉTE, parf. CMOTPÉ-H8. 


VERBE A DEUX THÈMES APPARTENANT TOUS DEUX 
A LA MÊME CONJUGAISON 


Thème de l'indicatif romxy, thème de l’'infinitif 
TOTKOBA. 


Thème de l'indicatif Toy. 
Présent. 

fl  TOAKY-D,  J'explique. 
TH TOINKŸ-IIB, {uw expliques. 
OH TOŒKŸ-ETB, 1% explique. 
MH TOIRŸ-EMB, nous expliquons. 
BEI TOJKY-OTe, Vous expliquez. 
OHH TOJKYŸ-DTE, {ls expliquent. 


Impératif. 


TOJKV-H explique. 
TOAKY-HTe, expliquez. 
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Participe présent actif. 
TOIKŸ-DnuH, WMA, wmee, expliquant. 


Gérondif présent. 
TOIKY-A, en expliquant. 


Participe prés. passif. 
TOJKŸ-CMHH, EMA, eM0e, expliqué. 


Thème de l’infinitif: Toaxoa. 


Parfait. 
# | J'ai 
TH STOAKOBATB, JA, | lu as 
OHE, OH4 4 | ù a loué 
MH | ons avons | “*PAUE 
BH TOIKROBAIN vous avez 
OHH LS ils ont j 


Participe passé actif. 


TOJKOBA-BINIH, Iañ, ee, ayant expliqué. 


Gérondif passé. 
TOIKOBà-BB, TOIKOBABILH, ayant expliqué. 


L 


Participe passé passif. 
TOJKÔBA-HHHIÏ, HHaA, HHOC, expliqué. 
. | 
Infinitif. 
TOIKOBA-TE, expliquer. 
Substantif verbal. 
TOïkoBa-Hie, l'acte d'expliquer (l'explication). 
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VERBE A DEUX THÈMES APPARTENANT CHACUN 
À UNE CONJUGAISON. DIFFÉRENTE 
Thème de l'indicatif cmorpn, thème de l’infinitif 
 CMOTPÉ. 

Thème de l'indicatif cMorTpu. 

Présent. 

Æ  cmorp-W, Je regarde. 
TEL -cHÔTpa-mr, tu regardes. u 
OHB CMÔTPH-TF , \ regarde. 
MH cméTpa-W, nous regardons. 
BHI CMOTPH-Te, Vous regardez. 
OHH CMÔTP-ATF, ils regardent. 
L É Impératif. : 
| CMOTp-i, regarde. 
CMOTp-HTe, regardez. 


Participe présent actif. 
CMOTP-AI, AAA, Amee, regardant. 
4, . . Gérondif présent. : ‘. 
| CMOTP-A, en regardant. 
Participe présent passif . 
CMOTPH-MEIËÏ, HMAA, HM0e, regardé. 


Thème de l'infinitif cmortps. 


Lo ;. Parfait. 
f A J'ai 
THI (Rai JL, Ja, 10 Lu as 
OHB *. da regardé, 
MH ) nous avons 
BHI :eMOTpÉ- a L vous avez 
OHH ! … . … üs-ont 
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7” Participe passé actif. 
CMOTPÉ-BIiË, BINAA, BILCC, ayant regardé. 


Gérondif passé. 
CMOTPÉ-BP, 


| Re) ayant regardé. 


Participe passé passif. 
CMOTPÉ-HHHË, HHAA, HHO0C, uyant été regardé. 


Infinitif. | 
CMOTPÉ-TE, Yegarder. 


. Substantif verbal. 
cmotpi-mie, action de regarder. 


Certains verbes peuvent avoir jusqu’à trois 
thèmes l’un pour l’infinitif, l’autre pour le présent, 
le troisième pour le parfait. Exemple: cOxay-T8, 
sécher, Ind. a côxx-y, Parf. 4 coxR (pour cox-78, 
voir plus loin le chapitre des verbes irréguliers), 
côx-1a, COx10. La forme côxxy-TE n'existe que 
pour linfinitif; les autres modes se forment sur 
les deux thèmes COXH et COX. 

Le tableau suivant donne la conjugaison. com- 
parée des verbes à un seul thème de la première 
et de la seconde conjugaison (3° personne en YTE . 
et en aTE), des verbes à deux thèmes appartenant 
à l’une seule des conjugaisons ou aux deux et en- 
fn des verbes à trois thèmes. Es #° 

Les abservations auxquelles des divers paradigmes 
donnent lieu se trouvent à la suite du tableau en 
tête de chacune de séries AppATnaRt au pare” 


digme. . .. 


— 


” 
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Verbes à un | ) 1 3 3 
thème, première { 1.| Ab4a-Tb, faire . . . . | ABAS-D, Abta-euk, ers; 
conjugaison. 

a. | TOAKOBé-TE, expliquer . | TOAKŸ-10, TOAKŸ-EIb, T3; 
8. ' Boebâ-Tb, guerroyer . . || BOI-10, Boib-emk, ers; 
4. KeBà-T5, mâcher . . . | KY-W, KY-éMR,  érs: 
Verbes à deux | 56.! cba-rs, semer . . . . . CÉ-0, Chem,  ers: 
thèmes, tous 6. | Apemâ-t5, sommeiller . | ApeMA-10, ApéMi-emR, ers; 
deux de la pre- < 7.| K046-*b, piquer ... . : | xos-W, Kôx-ems,  ers: 
mière conjugai- | 8.| BA34-78, lier . . . . . BAX-Y, BAIL, T3; 
son. 9. | naâka-r8, pleurer . . . | NA1AY-Y, IAâv-eurs, err: 

10. | nucâ-rs, écrire . . . . | nam-Y, nünreme, ers: | 

n. | Hckâ-TB, chercher . . . || mm-ÿ, Hm-ems, er: | 

or) TAHŸ-Tb, tirer. . : , . || TAH-\, TAH-EUB,  e?S: | 


1. | XBAAÉ-TL, louer . : : . | 

14.) Crpô-r8, bâtir . . . . 
16. 
1 





XBAAI0,  XB4AN-IIb, N-Tb; 
CTPON,  CTPOH-IIb, H-T3; 
MYÿun-rs, tourmenter . | MYŸY-Y,  MŸUH-DIb, H-T: 


Verbes à un . | M06É-r5, aimer . . . 1100.10, AIO6E-R, H-T2: 
| 


thème, deuxième 











| 17.  HAATÉ-Th, payer . . . . | NAAY-Ÿ) NASTE-UL, H-13; 
CONADAIEONS 118.! npoc#-ts, prier . . . . ‘ upom-Ÿ, npôcu-ms 8-7: | 
|19. uäcTu-Trh, nettoyer . . . | UXIE-Y,  VÉCTE-MB, B-T$: ! 
120. | 4448-Tb, accorder . . . | AâR-Y, AÂAN-Ub, TD; '; 
Verbes à deux (21.| BHAB-r5, voir . . . . . | BÉX-Y,  BAAS-Ub, dl 


ckopÔi-rs, être affligé . | CKOPÉA-10, CROPOE-RE, H-73: 


AMIMÉ-T5, respirer. . . ! AHM-Y,  AMINE-IME, H-f: : 


thèmes, appar- | 22. 
tenant aux deux | 38. 













conjugaisons. (24. ! Bncè-Tb, être pendu . : | BuDI-Ÿ, smcé-ms, é-ni: 

Verbes à trois f 26. | CÔX-HY-Tb, sécher . . . Û CÔXH-Y, CÔXH-6MP, T3; 

thèmes (our la S 96. BA-HY-Th, 50 flétrir . . | BÂN-Y, BAH-eME, er; | 
, }. 


première conjug.) (37. : Tepé-T5, frotter . . . . . TP-Y, TP-ËIL, ër»; 


PR RE 


A l'égard ds l'accent tonique, dans les conjugaisons des verbes réguliers, il faut 
faire les observations suivantes. 

1. La première personne du présent prend l’accentuation de l'infinitif, à l'ex- 
ception des verbes en osdme et esämb, avec l'accent sur la dernière syllabe, 
lesquels transportent l'accent sur la pénulième, si cette désinence appartient à 
un verbe dérivé; mais ei la syllabe oc ou ee appartient à la racine du verbe, 
île gardent l'accent sur la dernière syllabe; ainsi TOAKOBâTE, BoeBéTE (paradigmes |. 
3 et 3) ont au présent TO4KŸI0, BOI0IO , tandis que KeB&Tb, (parad. 4) fait se l 
Il en est de même de KoBérTs, forger, Ky10; nieBâtrs, cracher, nnod. Les! 
autres personnes du présent conservent T'accentuation de la première personne « . 
à l'exception de plusieurs verbes avec l'accent sur la dernière syliabe, lesquels}. 
transportent l'accent sur la pénultième à la seconde et aux autres personnes de 
singulier et du pluriel (xBa1ñ-Tb, XBA4W). k 
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VERBES RÉGULIERS 


— ET 




















































| PRÊTÉRIT | IMPÉRATIF 
| Fr Le = | PS 
1 2 8 | 
eM», eTe, 1073. | AbAA-ABR,  A-Aà, à-10;: AGAA-1R. | Ataa-Ë, re. 
eMB, ere, IT». ! TOAKOB4-1B, à-AA, Â-A0; FOAKOBS-AE: | Toanÿ-É, fre. 
eNB, ere, 1073. | BOeB$-1B. 4-Aa, à-10; moeBé-am. | BoW-K, re. 
ÉMD, Te, NOT3. | KeBé-MD, â-4a, 4-10; Xesk-ax. | xY-K, re. 
eMB, ete, ITS. | ChA-AE, AA, A-A0; CÉA-AR. il ché, bre. 
eNB, ete, IOTB. | APeM&-XB,  à-AA, 4-10; ApeMÂ-!E. ApeMA-M, nTe. 
eu, ere, 107%. | KOA6-4%, 6-Aa, 6.40; KOAG-AM. ‘| KOAÉ, uze. 
eNB, ere, yr3. | BA3â-1 , à-4a, 4-10: Basâ-1n BAX-A, re. 
eu», ete, VTB. | HAËKA-AD, à-AA, A-A0: HAÉKA-AE. | IAA, bre. 
cuR, ere, yTr2. | mcé-15, â-1a, 4-10; nacâ-As. ! BaDI-X, fre. 
eu», ere, Jr». | acKä-4 #-4a, #40; mCKÉ-AR. | mm-X ; ie. 
eMB, ere, YT2. || TAHŸ-A9, ÿ-1a, Ÿ-10; TAHŸ-1N. | TAH-H, dre. 
à 
1MB, M-Te,. Ab, | XBAAË-AD, N-1A, M-A0; XBAMÏME. || xBauñ, dre. 
N-MB, H-70, AT. CTPOH-1 , B-4a, H-A0: CTPÔH-AH. | crpof, üre. 
N-MB, H-TE, ATH MŸYH-45 , A-A4, H-A0; MŸUN-A. | MYUb, bre. 
H-UB, H-TC, AT A6068-4b, W-4à, M-10: AI00M-1H. 406, re. 
MD, MT, AT, || NAATÉ-AB, M-Aa, M-A0; HAATH-AN. nAATH jte. 
UD, H-TC, AND. mpoch-A , f-Aa, #-10: mpoch-Ar. | Hpoch, te. 
HUB, H-re, ATB. | AÉCTU-AD, H-AA, H-AO; UMCTE-AN, l UHCTH, Te. 
E-UB, N-T€, ATS | AhA&-AD, M-Aa, H-10; ASAN-AN | AaAb, bre. 
Ne Le an nee ne OUR iR RS ss  e n . 
B-UB, M-TE, AT. BHAŸ-19, B-1a, 5-40; BHAË-Ax | BEAN, ure. 
d-WD, A-T6, ÀTB. || CKOPÔH-AR, $-1a, É-40: CKOPÔÉ-1H || CKOPOM, dre. 
N-Mb, H-Te, TB. || AbINñ-N, Â-Aa, 4-10; AbmA-An | AWDIX, HTe. 
N-0D, H-Te, ÂTB. | BuCÉ-1b, $-Aa, ‘5-40; RHC$-AN. RHCH, re. 
eMz, ere, YTB. || CÉx-, X-44, X-40; COX-A8. | CÉXR-A, nre. 
euS, ere, YTB. | BÂ-1b, R-AA, A-A0; BÂ-1H. | RAR-b,  bTe. 
éur, êôre, TB. | rép-b, p-Aa, P-10; TÉp-AH. TP, Te. 
l 


EE RER 


2. Le prétérit prend l’accentuation de l’infinitif , et cela dans toutes les in- 
exions, excepté poañrs, engendrer, préf. POA“AR, f. POAB4&, n. POAiA0, 
l. poAñA4n, et quelques autres verbes qui, ainsi que les verbes irréguliers, suivent 
» règles des adjectifs à forme courte, c’est-à-dire que l'accent passe souvent 
1r la dernière syllabe, quelquefois au féminin seulement, et d'autres fois aussi 
a neutre et pluriel, ainsi que nous le verrons ci-après. 

8. L’aocentuation de l'impératif est indiquée plus haut à la formation de ce mode. 
4. Les verbes pronomiaaux gardent l’accentuation des verbes actifs; cependant 
 Ææn est quelques-uns qui au prétérit transportent l’accent sur le pronom réfléchi 
s, Comme POARICA, il est né; sanepcñ, 51 s’est fermé; mais cela n'a lieu qu'aux 
asculin ; au féminin et au neutre, ainsi qu’au pluriel, l'accent se place sur la 
llabe qui précède le pronom (poAmI$CR, 3anepiôck, etc). Cette transposition 
Jjea surtout dans les verbes monosyllabes, comme 3Ba1C, n344C4, 4a4C4, ete, 
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‘On a supprimé dans le tableau le futur qui se 


forme, comme on sait, avec le verbe auxiliaire 
GŸ ay at les pronoms qui. doivent toujours être ré- 
tablis dans les exercices de conjugaison. 


Pour reconnaître si un verbe a un ou deux. 


thèmes, il faut comparer l’infinitif avec l'impératif 
ou la seconde ou troisième personne de l'indicatif 
présent. Il se produit souvent à la première per- 


sonne des mutations: qui pourraient induire en 
erreur. Ainsi J4xu-TE, accorder, fait à la première . 


personne de l'indicatif prerent IÂKY (pour TaA-Y), 
à la seconde 14xm-me: il n’a donc qu’un seul thème 
Jan. | | 

D'après le ler paradigme (AS4aTB) (un seul thème, tua) 


4 


se conjuguent les verbes en mb à un seul thème. Peu im- 


porte que la voyelle finale du thème soit a, 4, 0, Y, 8. 


Tels sont: 


YnoBätk, espérer, prés. YIORAIO. 
O6ox4âTB, adorer, 060410. 
OrsbuâTk, répondre, oTBB4AIO. 
O6SmaäTE, promettre, 06BMA1O. 
OrabamBaTs, achever, OTABAHNBAI. 


Ycmârpasars, apercevoir, -àTPBBatO . 


SakpHBâTE, Couvrir, 3AKPHBâH . 
Hazamesire, enorguelillir, HaAMeBàäH. 
OGypesaTs, agiter, 06ypeBälO. 
Ormmepärb, venger, oTmMmeB4to. 
34op6BaTbca, saluer, 3A0POBaIOCE. 

_ Kacérbca, concerner, Kac4iOce. 


Ham$peBärbca, se proposer, -PeBäHCB. 


BaAäTb , rouler , BAA#1: 

BonÂrs, sentir mauvais, BORA. 
KamAÂTs , tousser, RAULAÂI . 
Mure, ébanues MbHAD. 
KosmpArb, jouer atout, KO3HPAIO, 
KpaBaäre, courber, RPABAÂIO 
Tepñrb, perdre, un. 


Crptañre, tirer d'une arme, crph AW. 


ABtÂTE , faire paratire , ABAÂIO. 


BorrTéTe, remuer, prés. C01T4W. 
BbaaâTl , couronner, BbAYAN. 
AepsärTk, oser, 4AeP34H. 
Aÿvarb, penser, 4fMaw. 
JlackaTb, caresser, AACK4I. 
Tnrrs, essayer, nHTAO. 
Teuérark, imprimer, meuéran. 
Pa6érTars, travailler, paGÜ6Tan. 
Ilgrérb, nourrir, HHTAW. 
Hixarb, flairer, RWXAW. 


. Tepsatb, déchirer, Teps410. 


Y'unuuars, subtiliser , ŸMRNYAW. 
YxacärTe, effrayer, YAacäl0. 


 KaâxaTkcH, saluer, KAGRAIOCE. 


Yroaärb, étancher, YTOA40. 


_HsBanäTe, excuser, H3BBHAN. 


HosbpÂrb, vérifier, n0BBPA10. 
YromAÂTs, fâtiguer, Y*oMA4I0. 
Baäre, sculpter, BaÂN. 

Jiärb , ouvrir la gueule, 31450. 
Dañrb, souder, na, 

CiÂTE , briller, c1410. 


Lexicologie. 


Ycrpoätb, arranger, prés. YCTPOAI. 


Bsairs, blanchir, 65410, 
To1y6Br8, devenir azur, ro1Y6E1. 
Coto8$Ts, devenir isabelle, c040B 10. 
Pa6brB, être grêlé, pa6$10. 
Kpaca$Tb, rougir, KPACHIO. 
Cunbrb , bleuir, cHHlO, 

Ctabre, grisonner, CHAËH. 
PHRBTE, roussir, PHAIO. 
l'py6brB, s'endurcir, rpy6i10. 
Uepnñrs, noircir, uepHi1O. 
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VasoärTk, doubler, prés. YAB0A10. 


Biaabrb, posséder, B1a16W, 
Taasbrb , badauder, r4a3610. 
ToBbrk , faire ses dévotions, roBé10. 
AoïëTk, surmonter, A04$K. 
ÆKaïbrb, avoir pitié, Kaïb10. | 
KRo4ërk, crever, KOA6I. 

KocaËTk, tarder, kOCHÉI. 
HeuarréTs, impressionner, neuar46w. 
Huÿrk, avoir, KM. 

VMbrs, savoir, YMBW. 


Horbrs, suer, noTbn. 


Paabrs, avoir soin, PaAb1. 
Iliamen$Ts , flamboyer, n1aMeHh10. 


Boxbrb, faire mal, 04h10. 


D'après le deuxième paradigme (To1Ko8äâTs) se conjuguent 
les verbes à deux thèmes en oBa-Ts qui ont l'indicatif en y-W; 
le thème primitif est TOAKY qui se résout en TOAKOB devant 
la voyelle a du thème de l'infinitif; les verbes monosyllabiques 
qui ont l'accent sur 4-78 à l’infinitif le transportent sur 
la terminaison de l'indicatif, Ky-W; les verbes polysillabiques 
le transportent sur Y: SHMOBÂTE, 3HMŸ10. T'els sont: 
Bopxosérs, roucouler, prés. Bopkÿ10. PucoBäth, dessiner, prés. pacÿio. 
Toprosérs, commercer , Topr}W. OGpasosärs, former, 06pasÿ10. 
BañoB4Ts, dorloter, 6a1ÿ10. Pä4oBaTb, réjouir, PaAY10. 

Kos&rk, forger, Ky10. TpéoBart , exiger, Tpé6Y10. 
Cnosâtb, ourdir, CHy10. UYBCTBOBATE, sentir , 1ŸBCTBYIO. 
CoBârs, fourrer, cyW. ComérosaTs , conseiller, COBÉTy10. 
3MoBâTs, hiverner, 3HMŸ10. MüaoBare, avoir pitié, MHAYW. 
Huenorärh, nommer, HMeH\10. [TpæsrersoBars, acoueillir,-BÉTCTBy10, 
ILbtoBâTE, baiser, nb4Ÿ10. Hosanosärca, obéir, NOBHHŸ1OCE . 


D'après le 3ème paradigme (BoeBäTs) se conjuguent les 
verbes en esamb (à l'exception de ceux en eéamb précédé 
d’une consonne chuintante, qui appartiennent au paradigme 
suivant, et de #a0meeäme, o6ypesäme, ommuesäme et HaM- 
peéämoca verbes à un seul thème qui appartiennent au 1er 
paradigme), — ces verbes ont deux thèmes B06 et BON, — 
lesquels ont au présent 0/0, avec la même observation à4 


l'égard de l'accent tonique que pour les verbes en o6anw. 
Tels sont: 


VopeBârb, être affigé, prés. ropi010. Kuesârb, becqueter, prés. KIKWW. 
Anesârtk, passer la journée, AN. Iliepérb, cracher, n3KWW. 
Y'rpenneBarb, passer la matinée, ÿrpen- BieBâTk, vomir, 611060, 
Maucsäre, peindre, Max610,. [mioio. Hekterâre, bluter, nek41016 . 


10 
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D'après le 4ème paradigme (XeB4TE) se conjuguent les verbes 

. en é6amb précédé d’une consonne chuintante (K, 4%, II, 1), 

lesquels ont au présent y/0 (au lieu de 704). Ces verbes ont 

deux thèmes (eBa et y); tels sont: 

BpaueBârs, traiter un malade, prés. 
BpauŸÿH. 

KoueBârs, vivre en nomade, KO1Y10. 


Houesérk, passer la nuit, HOuÿ10. 
MexeBâr, arpenter, MeXŸ10. 


Bymesérs, tempêter, prés. 6ymyn. 

TymesäTs , laver un dessin, rymŸn. 

XaomeBéTs , frotter avec ls prêle, 
XBOIMŸ 10. 

Héruepars, régaler, nôTuyIO. 


D'après le 5ème paradigme (CÉATE) se conjuguent les verbes 
en Æ4mb, à deux thèmes qui forment la première personne 
en 0. Tels sont: 


Bsars, parler, prés. 6410. 
Pueäirb, bêler, 64e. 
Boniäre, crier, om. 
Bhars, souffler, Bb. 
Ppéare, croasser , rpâl0. 
Jea$ars, cajoler, 162610. 


TüarTs, se fondre, prés. T4IO. 
UäarTk, espérer, %4D. 

Uÿarb, entendre, uÿn. 
Kâarbca, faire pénitence, KâHCE. 
Mäarkca, languir, MAIOCL. 
CusATbCA, rire, CMBIHCL. 


D’après le 6ème paradigme (4peMâTE) se conjuguent quel- 
ques verbes en Game, namw, Mamo, qui font à l’indicatif (wo, 
RAI, MAI. 


SHÔ4TB, balancer, prés. 3U040, 36- IuâTE,pincer, pr. MAMA, MÉHAENE. 


Orente . Et de même les suivants, qui ont à 
KRo4te6âTk, agiter, KO4C0A0, KO4é- volonté un ou deux thèmes: 
GA. 3o6ârb, becqueter, prés. 300640 et 
Kaenârk, imputer, KAeNAW, Kaäé- 306410. [uaio. 
lb . 


Kpanark, tacheter, kpén110 et Kpé- 

Tpenäre, tiller, rpenaÿ, rpénieme. Kânarp, dégoutter, KÉHAÏ et KânHaïO. 

Ulenärb, fondre, mena, méniems. Xpomärs, boîter, XPOMAIO et xpoM4IO. 
Cunark, verser, CHINA, CHIEN (impér. CHI, au lieu de cn). 


D'après le 7ème paradigme (Ko46Ts) se. conjuguent les verbes 
à deux thèmes, dont le thème de l’infinitif se termine en © 
ou en a précédé de 4 ou p, et qui font la première personne 


de l’indicatif en po et 410. 


Bopôrs, vaincre, prés. 6opi0, 66pelus,. 
Bopôreca, lutter, Gopioce, 66pemecs. 
ToïérTs, sarcler, 1016, n64eme. 


Ilopôrs, découdre, pr. n0p16, Hopeuuk. 
T'aar6aars, dire, rAATOAI, rAATOJIUR 
Opérs, labourer, Opiô, 6peme. 


Et de même MouôT:, moudre, qui fait au présent Me4b, 
Médemp etc. et à l'impératif Meak (au lieu de MO044, MO4CWb, 
MOAÜ, pour ne pas se confondre avec MOAW, MOANME, MO4H 
de MOAUT, prier). 


Lexicologie. 
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LS 


D'après le 8ème paradigme (BA34TE) se conjuguent les verbes 
en 34m, 2amb et damb, qui ont deux thèmes (l’un Masa et 
l’autre Max) et font leur première personne en 2cy. 


Mésars, ojndre, prés. MAXKY, MÂKEILIE. 
Ph3aTb, couper, PKY, pPÉXKeEME. 
Kasérk, montrer, KAKŸ, KÂKEIUE . 
Kasérkca, sembler, KaKŸCB, Kä- 
XeIHECA. 

Hasére , enfiler, HHKYŸ, HHÉXKEIUR . 
.lusérb, lécher, AHKYŸ, AHXKEIUE. 
Bpusratb, rejaillir, 6pHi3XY, -K@ILIE. 


Taoaûrk, ronger, prés. r10KŸ, r16- 
KEILIE. 

Les suivants ont à volonté un ou 
deux thèmes: 

ABhraTb, mouvoir, ABÉXKY et ABÉTAIO. 

Tarärbca, plaider, raxYck et TArälOCe. 

Crpyrâtk, raboter, CTPyKŸ et CTpy- 
râlO. 


Ces verbes comme ceux des paradigmes 9, 10 et 11 sup- 
priment l’a au thème de l'indicatif et changent la consonne 
précédante en chuitante (3 on r en X, C en 1H, CK en 4) en 
suivant les règles données au paragraphe 18. 


D'après le 9ème paradigme (n4äKkaTs) se conjuguent plusieurs 


verbes à deux thèmes (npaTa 
personne en *ÿ: 


IIpärars, cacher, prés. npAuy, np4- 
vel . 

Bopmoräte, marmoter, 6opmouÿ, 6op- 
MOINE . 

Jlenerärs, balbutier, Aeneuÿ, 1eué- 
dem. 

Tomrére, fouler aux pieds, Tonuÿ, 
TONI . 

Xaonorérk, s'inquiéter, x40nouy, 
XA0H6VEIE . 


et npaa) qui font la première 


Kañkarb, appeler, prés. KAHMY, KAË- 
uelib , : 

XoxoTars, rire aux éclats, xoxou‘, 
XOXOYELE . 

Ckak4TE, sauter, CKaïÿ, ckâueB. 

TukarTb, ficher, THUY, THUCLIE. 

Les suivants ont à volonté- un ou 
deux thèmes: 

AukâTb, avoir faim, à4uy et a4x4n. 

Hrérb, avoir le hoquet, auy et #k410. 


D'après le 10ème paradigme (nacäTs) se conjuguent quelques 
verbes en came et rame, qui font la première personne en wy. 


Iaacérs, danser, prés. nAamŸ, nA4- 
Neue . | 
NoÂcark, ceindre, no#my, uoÂmeilus. 

Tecérs , tailler, remŸ, Témiene. 
Uecârb, peigner, JeIYÿ, yémemb. 
Bpexärk, aboyer, 6pemŸ , 6pémeius . 


Taxérb, labourer, prés. namyÿ, né- 
Ilels . 

Et de même les deux suivants: 

Koïnx&Ts, balancer, KOAHIIY et KO.1H- 
X410. [Maxäo . 

Maxärk, agiter, Maÿ, MâlielME et 


D'après le 11ème paradigme (HCKä-T5) se conjuguent des 
verbes en cxamb et en cmamb et même en Mmamb qui ont deux 
thèmes l’un en cxa, cma, ma, l’autre en w,: 


Iueckars, faire jafllir. prés. new), 
HAÉMEILE . 


PuckâTs, courir, 27. PHIŸ, PHINEMIE . 
Crucrars , siffler, CRHMŸ , CBÉIKeIUL. 
10* 
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La 


Xtecrârb, fouetter, pr.xiemÿ,-méus. PouTäits, murmurer, pr.ponmÿ, pôn- 
Kueserärk, calomnier, KACBeLLŸ, KIe- Ie. [némeme . 

BéMEIME. Tpenerérs, trembler, TpenemŸ, Tpe- 
Ckpexerrs, grincer des dents, cxpe- Bancrérk, briller fait 64emÿ, (d’un 


KeIXŸ , CKPEXÉIIEIE . 


infinitif inusité OÉxeckäre). 


D'après le 12ème paradigme (TanÿTs) se conjuguent les 
verbes en #ymb à deux thèmes (TAHy et TA): 


Tonÿrb, se noyer, prés, TOHŸ, TÔ- 
HeHIE . 

Paxaÿ®bca, perdre l'esprit, PAXHŸCE, 
PAXHéNIECA . [Heure . 

OGauÿrTb, tromper, 06Mahÿ, 00m4- 


KényTb, jeter, prés. KHHY, KÉH@IUB. 
Beparÿb , tourner, BePRŸ , BéPHËME . 
CsäcHYrE, siffler, CRÉCHY, CBÉCHENY. 
Taauÿrb, regarder, rAAHŸ, l'AÂREILE. 
ABHYyTb, remuer, ABÉHY , ABÉHeIHE. 


D’après le 13ème paradigme (xBaañTe) se conjuguent les 
verbes en umb, à un seul thème précédé d’une consonne li- 
quide (4, H, p), ou d’une autre consonne; la plüpart des ver- 
bes de la deuxième conjugaison, qui ont l’accent sur la der- 
nière syllabe à l’infinitif et à la première personne du présent, 
le transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 
personnes du présent. Tels sont: 

Bpaurb, gronder, prés. 6panid, 6pa- Cmoañtb, goudronner, prés. CMOAW , 

HAE CMOAHUIR . 

Beceañrb, égayer, Bece.u0, BeCEAËIIB, ABAËTE, partager, ABAW, AABIUE. 
BuHÉTE , accuser, BKHŸ , BHHMIN . MeicAauTb, penser, MHIILAIO. 
B$pars , croire, BBPO, BÉPHUE. l'osopérb, parler, roBOPW, roBophIME. 


D'après le 14ème paradigme (CTPOHTE) se conjuguent les 
verbes en umb précédé d’une voyelle: 


Asoürtk, doubler, prés. ABOW; imp. 
Aou, traire, AO; Aoû. [ABoÿ . 
Kueérb, coller, K4e ; kAeh. 
Tourk, abreuver, n—0W; n0k. 
Kpoxrb, couper, KPOW; Ko. 
Crpyärb, verser, CrpylÜ; Crpy4. 
Tab, cacher, Ta; Ta. 


CréurTb, coûter, prés. CTOId; imp. 
croï. 
CBOuTE, s'approprier, CBÔW; CBOË. 
Tokôurs, faire reposer, 10K6W; no- 
KE. [crauca. 
Crañrbca, voler en troupes, cratôck . 
PouTbcA, essaimer, POCb; poca. 
\ 


D’après le 15ème paradigme (MÿuuTk) se conjuguent les 
verbes en umb précédés d’une chuintante; cette chuintante ab- 
sorbe l’i de © à la 1ère personne du singulier et de ATE à la 
troisième personne du pluriel: , 
ApyX4s, lier d'amitié, prés. ApYXY; 

APYKHIUE . [us . 
CrpatuHTb, effrayer, CTPaRIŸ, crpa- 


H$xurs, dorloter, prés. HÉXKY, H6- 
AI , 
Kôpunrs, contracter, K6PUY, K6PAHIUE. 
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Bomärs, cirer, prés. BOY, BOMBE. .lequrb, guérir, prés. 1euY, AGE. 
“loméTe, polir, 40Mÿ, AoImHius . Vaurs , instruire, YUÿ, ŸTHIns. 
Cayxürb, servir, CAYKŸ, cAÿXAMS. CYIMÉTE, sécher, CYIIŸ, CŸ MER. 
D’après le 16ème paradigme (4HW6-TB) se conjuguent les 
verbes en umb précédé d’une labiale (6, n, #, M). Ces verbes 
font leur première personne en 470 (4106410, au lieu de 4106-b). 
Mais cette 4 disparaît aux autres personnes. On la retrouve 
au participe passé passif (a10046HHB1ä) et au substantif verbal 


(m06aénie). 


Pyô&Tb, couper, prés. 
GHme . 

3ROOKTE, faire geler, 3400.11, 3ROÔHUE. 

Tpy64rs, rudoyer, rpy645w, rpyOüius. 

Aosärs, attraper, A0BAI0, AOBHILUE. 

lorôBurb, préparer, roTOBAID, rOTÜ- 
BHIIE . 

Auxérs, fumer, AHMAW, AUMÉIUE . 

KopmäTb, nourrir, KOPMAW, K6PMAUE. 

Tonäss, chauffer, TONAW, TÉNEME . 


py6410, pÿ- 


Abnärb, mouler, pr. 181110, AÉIENE . 

TpaeñrTb, ligner , rpaeii0, rpae“ilb . 

Tpaeñrs, atteindre, TPA@AIO, TPA6ÉIUE. 

Hpäsureca, plaire, HPABAHWCE, Rpâ- 
BHINBCA. 

P$3B4rbca, folâtrer, ph3BAI0CR, Pb3- 
BÉIBCA. 

YMeprsäTe, faire mourir, fait à la 
première personne YMePIHBAN, au 
lieu de YMeprB10. 


D'après le 17ème paradigme (HAaTiTk) se conjuguent les 
verbes en Mmumb, qui font la 1ère personne de l'indicatif en y: 


BaHTÉTb , visser, prés. BHRUŸ, BHH- 
TÉUS 

30107478, dorer, 30101Ÿ, 30A0THLUB. 

Sa66rTarb, inquiéter, 3a464y, 3a66- 
THINE . 

Iôprats, gâter, n6pay, n6prhIuB. 

Myrärb, troubler , MyYuYÿ , MYTÉIUS. 

Kpyrkrb, tordre, KpY4Ÿ, KPYTHUIB. 


Karurtb, rouler, prés. KAUŸ, KÂTHILR. 
Mérurs, marquer, MAY, MÉTHINE 
TpârTarTe, perdre, TP44Y, TPÂTHME. 
Motors, battre le blé, MOA0uŸ, M046- 
THIUB . [TRE . 
Kouorérs, enfoucer, KOAOuŸ, KOA6- 
Csbrérs, éclairer, CBbIŸ, CBÉTHUIE. 
Uyrurs, plaisanter, IIY4Ÿÿ, mMYTHUE. 


D'après le 18ème paradigme (npocirs), se conjuguent les 
verbes en cumb à un seul thème (npoca) lesquels permutent 
cu en w à la première personne du présent; HIPOIY — NPOC4-Y : 


BäkcuTk, cirer, prés, BâkILY, BâK- 
CHIIB. [cuiue. 
Tpÿcurs , avoir peur, Tpÿy, Tpj- 
Bécarb, peser, BéIUY, BÉCHUIE. 
KsäcnTs, aigrir, KBäliYy, KBACHINP. 
Kpäcurb, teindre, Kpâily, KpÂCHUEB. 


Pocérb, arroser, prés. DOILY, POCMIIB. 
Bbcärs, faire enrager, 6tiuÿ, 66CHIE. 
Tacärs, éteindre, ralllÿ , râCAIUb, 
Mécurs, pétrir, MbIIY, MÉCHIME. 
Hocürs, porter, HOIŸ, HÔCHIS 
Kocirb, faucher, KOIIŸ, KOCHIU. 


D'après le 19ème paradigme (uiCTHTs) se conjuguent les 
verbes en cmumb et en mumb, lesquels permutent cm et m 


en 4 à la première personne du présent (AHCTH-Y = 


aHin-4y par assimilation de C à 


Mo 
4 = yHil}). 
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.Lpycrérs, s'affliger, prés. rpymÿ, 
rpyCTÉIE . 

l'ocrérs, être en visite, rom—…ÿ, roc- 
THIN . 

Kpecrérs, baptiser, kpelÿ, KPéCTHILE. 

 Mocrärs, paver, MOIMÿ , MOCTÉIIE. 

Uecrértb, régaler, 1eIYÿ, JeCTÉINE. 

Boraräts, enrichir, Goramÿ, Gora- 
THIB . 
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Iperärk, défendre, prés. npemÿ, 
UpeTHUS. 
CBATÉTE, sanctifier, CBAIŸ, CBATÉIIL. 
Curérb, rassasier, CHIMŸ, CHTÉIUE . 
Xurérb, ravir, XHNIŸ, XHTÉINS. 
Iocträrs, visiter, fut. HOCBIKŸ, H0C3- 
THIUB . TÉINE . 
Cokparärb, abréger, COKPAIY, COKpa- 
Yxporhrs, apaiser, YKPOIY, YKPOTÉDE. 


D'après le 20ème paradigme (44AHTE) se conjuguent les ver- 
bes en Oumb et en 3umb qui changent 4 en x à la 1ère per- 
sonne du présent. Quelques-uns de ces verbes le changent en 
KA: HArPAaAËTE: HaTpaAŸ pour *Harpayag-y par changement de 
n en % et métathèse de x. Tels sont: 


Bpeañ®Ts, blesser, prés. BpeXŸÿ, Bpe- lposéTb, menacer, prés. rpoKŸ, rpo- 


AI. 3H. 
Tañamrs, polir, rAëKY, rAâAUMB.  BAÉ3uTE, approcher, O14KY, 641h- 
Iaañrs, épargner, MaXKŸ, MAAHIUb,  3HINb, 


PoA“re, mette au monde, poxŸ, po- 
A“mE . 

Hÿaars, forcer, HYXKY, HŸAHIUB. 

ByAüTb, éveiller, 6YXY, OYARME. 


YauTb, reserrer, YKY, Ÿ3MIU. 
Mopôsx?b, glacer, MOPOKY, MOPO3HILL. 
BosäTk, voiturer, BOKY, BÔ3RIU. 
YObaüTrs, persuader, fut. YOBXKAY, 


Boat, conduire, BOXKŸ , BÔARIIE. yOBAHME . 

Cepañre, facher, cepxŸÿ, cépanmes.  Harpaañrs, récompenser, Harpak4\, 
Cyaürk , juger, CYKYŸ, CYAHIUS. HATPAAËIIE . 

Xoairb, marcher, xoXŸ, xôAmmB. Bo36YAËTE, exciter, B036YXAŸ, B03- 
Tpyséss, charger, rPYXY, TPY3ÉIIB.  OÿARMS. [aëms . 


Hüsars, abaisser, HÂKY, HU3RIIb.  VNPeAËTB, prévenir, YIPeKAŸ, ynpe- 


D'après le 21ème paradigme (BAT) se conjuguent les 
verbes à deux thèmes dans lesquels la voyelle finale 5 ou 1 
est précédée d’un 4 qui se change en % à la 1ère personne 
de l'indicatif. Tels sont: 


BhaAS-T5, voir, prés. BÉXKY, imp. BHAb CMePAG-Th, puer, prés. CMEPX-Y, CMEP- 
et BHXAB OU BEAË. AU. 
T'anab-78, regarder, rAAXKŸ, rARAMIIB. CHAËTE, être assis, CHKŸ, CHAIUS. 


Les paradigmes 21, 22, 23, 24 comprennent les verbes à 
deux thèmes appartenant aux deux conjugaisons. On n’a fait 
figurer dans le tableau que les verbes dont la première per- 
sonne offre une difficulté. Les verbes dans lesquels la voyelle 
8 du thème de l’infinitif est précédée d’une liquide (4, n, P) 
ne donnent lieu à aucun changement d'orthographe à la 
première personne: 
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Bea$-76, ordonner, prés. Bei , 
BeAIUE - 
Topé-#, brûler, ropi, ropéius, 


Cmorpi-Tb, regarder, prés. CMOTp 
CMOÔTPHILE . 
3BeHB-Tb, résonner, 3BeHW, 3BEHÉILE. 


D’après le 22ème paradigme (CKOpOËTE), se conjuguent les 
verbes à deux thèmes dont l’infinitif est en 5 précédé d’une 
labiale (comparer le paradigme 16). 


CKkopôéres, s’affliger, prés. ckopÜA4W, 
ckopOkus”. [éme . 
Csepôérs, démanger, csepOaÿ, cep- 
lpem$rs, tonner, rpeMAW, rpeméIus. 
lywbrs, faire du bruit, HyMAW, 

LyMÉME. 
Kan$rs, bouillir, k&n1410, KHnËuE . 
Comérs, ronfler, CONAW, CONÉIUE. 


Koprérs, travailler, pres KOPTAW , 
KOPITÉIUE . 

CkpanËTe, crier, CKPHIAH, CKPHIÉUE . 

TepnéTe, souffrir, TepnAW, repré. 

Xpanërb, ronfier, xpana0, Xpalré ls. 

Xpanrërs, être enroué, en, xPH- 
NÉE . 

Ulanërs , siffler, WHN110, mme. 


D’après le 23ème paradigme (4bluäTs) se conjuguent les 
verbes en am ou 7omb précédé d’une chuintante qui font l’in- 
dicatif en y, Uwo: 


Jex4ri, être couché, prés. 


4exyÿ, Cryuârb, heurter, pr. CTYuÿ, CTy4hmus. 
4eXÉILB . 


Namérs, brûler, NY, HHMÉIUE. 
Aepxäre, tenir, aepx}, aépxaueb. Hamâre, glapir, MH Ÿ, HEMÉILE , 
Kpauârs, crier, Kkpauÿ, KPETÉLUE . Tpemäre, pétiller, Tpemÿ, TPemÉE , 
Moauârs, se taire, moauÿ, MOautuE. Kuurbrb, fourmiller, Kamÿ, KUMÉRE, 

D'après le 24ème paradigme (BHCÉ-TE) se conjuguent les 
verbes CBTE qui font wy à la première personne de l'indicatif, 
les verbes en muomb qui font 4y à la première personne, et les 
verbes en cmome qui font wy à la même personne: 


Bepr&-7b, tourner, pr. BepuY, BePTÉUS. 
lerb-rb, voler, 1euÿ, 1er. 
luxr6-r5, haleter, HHX4Y, IHXTHIU. 


Xoré-rb vouloir, Ière pers. x6uÿ, 2me 
xôuemus appartient à la catégorie 
des verbes irréguliers, 


Xpycz-Érb, croquer, xpymÿ,xpycräme. Biecré-re, briller, 61emÿ, 61ecréme, 


D’après le 25ème et le 26ème paradigme (COXHYTE et BAHYTL) 
se conjuguent les verbes inchoatifs en #ÿ mob; ils perdent au 
prétérit la syllabe ny(1): si le thème se termine par une con- 
sonne (c0x) 4 du parfaît tombe au masculin: COXBE pour COX4, 
mais reparaît au féminin et au neutre, COx4â. 

Baërayrs, se faner, prét. G1ëKB, KkA0, KHCHYTB, s’aigrir, KHCB, CAO, CAa. 


KAa. Mépsayrb, se geler, Mëp3, 340, 3.14. 
SÂAORYTE, se geler, 362, 640, Ga. THOHyTE, périr, ru0B, 640, 6.1a. 


(:) Comparez les verbes grecs: deiknumi, edeiksa. 


152 GRAMMAIRE RUSSE 


AÔxHYÿTr, crever, prét. AOXB, xA0, BAsay®s, s’embourber, BA3°b, 310, 34a, 

X Aa. Tâcayrb , s’étoindre, racB, C10, CAa. 
TéxayTb, sentir, naxb, X410, XIA. THXHYTB, 8e calmer, THXE, XA0, XAa. 
Mô6knyrb, se mouiller, MOK'b, KA0,Kk4a, CTrHiHyTb, 8e refroicir, CTHAB, A0, 4a- 

Et de même le verbe prépositionel ymmOdTs, blesser (et 
avec d’autres prépositions, aspect perfectif de YywuOdme), 
qui fait à l'indicatif yluuÔŸ, yunOëme, et au prétérit YInMÔ®?, 
yuk640, yiukô4aa etc. 

D'après le 27ème paradigme (repéTs) se conjuguent les 
verbes en epemb, qui ont trois thèmes (mp, Mepe et Mep): 
ils perdent 4 au parfait masculin par euphonie (Mépr pour 
Mepat); Mepéme et nepémb transposent au féminin du prétérit 
l'accent sur la dernière syllabe. 


Mepérs, mourir, prés. MpyY; Mpélib; pré. Méph, MEPAâ, PAO ; PAN. 

IepérTe , presser, — NPY, NPËMb; — NËPh, NePAâ, PAO; PAH. | 

Et de même le verbe cmepmb, prés. CTPY, CTPÈME; prét. 
CTÉPE, PAA, p4ao qui ne s'emploie qu'avec une préposition, 
comme npOCTÉPTE, PaCHPpOCTÉPTE, étendre. 

Les verbes peu nombreux de cette catégorie n’ont en réalité 
qu'un seul thème primitif qui s’est dédoublé par raison 
d’euphonie ou d'accentuation. 


DES VERBES IRRÉGULIERS 


50. — À proprement parler il n’y a pas en russe 
de verbes irréguliers. Les verbes considérés comme 
tels sont en réalité les plus anciens, les moins dé- 
figurés par des dérivations postérieures et ceux où 
l’on peut le mieux étudier les formes primitives. 
Ils expriment en général une action concrète: nexŸ, 
je cuis, uecŸ, je porte. Leurs prétendues irrégula- 
rités s'expliquent par des phénomènes phonétiques 
(influence des lettres les unes sur les autres) faciles 
à expliquer. 

Un certain nombre d’entre eux, dont le thème 
se termine par une voyelle, ont un participe passif 
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spécial en TH, Taa (forme longue. Comparez le 
participe latin en fus, ta, tum et le nom verbal 
grec). Ce participe existe également chez un cer- 
tain nombre de verbes dits réguliers. Quelques uns 
ont deux thèmes, la plupart un seul. 


On ne donne dans les tableaux suivants que les 
formes qui s’éloignent du type normal. Les autres 
comme le gérondif présent, se forment sur le verbe 
itératif (nue, boire, nuBâTL, boire souvent) ou régu- 
lièrement (ainsi qu’on le verra plus loin pour le 
gérondif et les participes actifs). 


Le verbe 6HITE, être. 


De tous les verbes irréguliers le plus important 
et l’un des plus difficiles est le verbe 61-78. 
Comme en latin et en allemand il se compose des 
formes combinées de trois verbes incomplets (il a 
trois thèmes :ec, 6H et 6yx);sa conjugaison au présent 
rappelle d’une manière frappante celle du latin et 
du grec; à l'instar de ces deux langues il réunit 
directement le thème verbal à la terminaison pro- 
nominale : 


Présent (thème ec). 
f ecmp, je suis. 
THI eCH, ÉU es. 
OHB eCTB, 4 est. 
MBI @CMbI, NOUS sommes. 
BBI éCTe, vous êtes. 
OHH CYTB, ls sont. 


Participe présent. 
cYiii, aa, ee, étant. 
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Impératif (thème 6ya). 
OYAB, so1s. 
OYAE-TE, s0yeZ. 


Parfait (thème 6br). 





#  ) ja \ 
THI | 6PLIB, 4, | fu as | 
HE | 16. il a es 
MEI | | NOUS AVONS 
BEI ObIAH, | vous avez 
OHH ils ont 
Gérondif passé. 
6HIBR, ObIBIIH, ayant été. 
Infinitif. 
OHITE, être. 
Futur (thème 6ya). 
A 6YÿAy, Je serai. 
TE OYAeMB, {u seras. | 
OHB OYACTB, À sera. | littéralement: je deviens, 
MbI OŸACMBE, NOUS serons. | tu deviens etc. 
BHI OYueTe, vous serez. | 
. OHH OYAYTB, Üs seront. 


Participe. 
6Yayuiä, aa, ee, devant être. 
Gérondif. 
6Yayun, devenant, (et par suite) étant. 
Ce verbe se compose en réalité de trois verbes 


différents; l’un qui a pour racine ec (esse), l’autre 
pour racine 6bt (fui), l’autre pour racine 670. Ecme 
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est l'aspect du présent, 6ÿay l’aspect du futur; 
l'aspect itératif se trouve dans le verbe GHBâTE 
(être souvent). 


Le verbe G6HTR a encore un participe passif 
6HTE qui se rencontre dans des verbes composés 
comme: 340bITE, 346BITHIH, oublié. 


Le présent en ME (— #1) représente, comme on 
l’a vu plus haut, la forme la plus ancienne de la 
conjugaison slave. Noter à la troisième personne 
CyTE (pour sonti). Le kB, qui tient la place d’un 
ancien 1, a disparu dans les autres verbes russes 
qui emploient un d’ailleurs parfaitement inutile. 
On trouve quelques traces de cette conjugaison 
primitive dans les verbes: ‘BC-TE, manger; BBC-TE 
(inusité) savoir; xaTE, donner. 


Indicatif présent. 


BMP, Je mange (racine BA). BÉME, Je sais (racine BBA). 

hub, fu manges. BBINE, {U SAS. 

ÉCTB, À mange. BÉCT#, À sait (pour BÉJI-TE 
par dissimilation du x). 

HIMMB, NOUS MANJEONS.  BAMMB, NOUS SAUVONS. 

HAUTE, VOUS Mangez. BHAUTE, VOUS savez. 

HAATE, Îls mangent. BÉAATE, Üls savent. 


Le verbe BbMB est aujourd’hui très peu usité. 


HAE 
HACTE 
HAXMME l 
xazxäTe 
HAAŸTE 


AAMPB | (racine ga; cf. didômi) 


je donnerai, tu donneras 
etc. 


hou part 
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sert de futur au verbe xats, présent xam, don- 
ner , lequel est d’ailleurs régulier à tous les autres 
temps. 

Impératif . 
BB, BBTe (on écrit aussi bIiB, 'BIIBTE), Mangez. 


Parfait. 
bIB, Ia, J'ai mangé. 


Gérondif présent. 
ba, baämm (Participe HxAmiñ, aa, ee), en mangeant . 


Gérondif passé. 
x, SAUH Ou 683 (Participe 5xmiñ), ayant mangé. 

Le verbe peu usité BSME emprunte le reste de 
ses temps au verbe régulier BbJATE ou au verbe 
SHATB. 

Verbes ut et SxXATE. 

51. — Ces deux verbes tous deux défectueux 
empruntent une partie de leurs formes à un autre 
verbe | 

TH (HATM, UTTH (1) aller). 


Indicatif présent. 
HAY, Je vais. 
MAËIIB, LU VAS. 
IJIËTB, VA. 
HAËMB, nous allons. 
nuërTe, vous allez. 
HAYTB, ls vont. 


(1) Le thème verbal est 4. Le À s’assimile au T dans 
l'orthographe HTTH, et tombe dans TH. 
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Impératif. 
ILAH, VQ, HAUTE, Gllez. 
Gérondif et participe présent. 
HAYAu, en allant, fayuiñ, an, ee, allant. 
Formes empruntées au verbe inusité mex-Tu (par 
dissimilation mec-rh). 
| Parfait . | 
Singulier. mëxrr, (pour mey-18, voir plus loin) 
J'allai, etc. ua, uro. 
Pluriel. ram, nous allâmes etc. 
| Gérondif et participe passé. 
LOTIR (pOur IeI-BE) ICI, méxuiü, étunt allé. 
Le verbe uTr“ se combine en outre avec le verbe 
régulier xoAUTE, marcher. 
« A . 
BxATE, aller (en voiture). 

Ce verbe emprunte une partie de ses temps au 
verbe xy qui n’a pas d’infinitif et au verbe nobsæâri. 
Indicatif présent. 

BAY, Je vais. 

PAQUIB, ÉU Vas. 

BIeTB, À va. 

BIeME, nous allons. 

bzeTe, vous allez. 

BAYTB, ÜS vont. 

Gérondif et participe présent. 
SAYUH, bAYIMIÉ, af, ee, allant. 
| Impératif. 
nobsxä ou sam, va, (des verbes jnobsxâT, 

Où B3ANTL). 


158 GRAMMAIRE RUSSE 


- Parfait. 
ÉXAIE, BXAIA, etc. 7e suis allé. 


Gérondif et participe parfait. 
FXABE, BXaBIU, étant allé, 5xaBmiñ, aa, ec. 


Ces deux verbes empruntent comme la plupart 
des verbes russes leur futur à un autre aspect 
IOËAY, n0bAY. 


Verbes xorbTe, vouloir, et GBHATE, courir. 


Ces deux verbes ne sont irréguliers qu’à l’indi- 
catif présent où ils confondent deux thèmes dif-. 
férents. 


Xo4ÿ (pour XOTH-Y), Je veux. 


xOueIE (pr. XOTH-IMB), ÊU veux. les formes dérivées 
XO4ETY, d veut. du thème du présent 
XOTÉMB, nous voulons. se forment régulière- 
XOTHTE, | vous voulez. ment sur XOTH. 
XOTATE, . ils veulent. | 
OBryÿ, je cours. 

OBAHHUIE, Éw cours. les deux thèmes de l'indicatif sont 
OBXHTE, Ÿ court. 6tr et 6bxu. Le thème de l'infini- 
OBKÜME, NOUS COUrOons. tif est É5xa. 


6pxüTe, vous courez. | Imp. 6BrH, cours. 
6tryTr, Us courent. | 


52. — Les verbes suivants classés comme irré- 
guliers obéissent à des lois parfaitement régulières, 
et dont on rendra compte pour chacun d'eux. Ils 
ont deux thèmes: pour plus de clarté on réunit ici 
ensemble les temps ou modes formés sur le thème 
de Pinfinitif (Parfait et participe passif) et les 
temps ou modes formés sur le thème de l'indicatif. 
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1. 6park, prendre, (deux thèmes: 6pa et 6ep). 
Parfait a 6palre, J'ai pris. Part. p. Gpaninä. — 
Présent Gepÿ, éme, ëTB, yTB, imp. 6eph. 


2. Ipärr, déchirer (deux thèmes xpa et zep); 
même type. 


3. S3BaTE, appeler. Parf. sBars. Part. p. 3B4H- 

sHË. — Présent 30Bÿ, éme, ËTE, YTB. Imp. 308h, 
(anciennement un seul thème 388: 7 tombe à l’in- 
finitif et reparaît au présent sous la forme d’o. 
Le russe, ayant perdu la prononciation du "5 slavon, 
le laisse tomber ou le remplace par une autre 
voyelle). 
_ 4. Bparb, mentir (deux thèmes: Bpa et Bp). Parf. 
Bpal. part. pas. BpauMHä, (ne s'emploie pas vu 
le sens du verbe). Prés. Bpy, BpëmB, BpËTE, 
BpyYTE, Împ. Bps. 

Sur ce type se conjuguent PAT, KPyY, dévorer, 
parts. .psy, arracher, pxaïb, pxy, hennir, pat», 
npy, fouler. 

5. Le verbe crrare, étendre (deux thèmes: craa 
et crez) régulier pour le thème cran fait à l’indi- 
catif CTéID, eIlIB, eTE, MB, ere, 10TB, à -l’impé- 
ratif CTeJh. 

6. 3xaTk, bâtir, a pour thème à l'indicatif snxu 
qui fait par métathèse suxx. Le thème sxa est 
régulier: le thème suxx donne: 3HXIY, shæxenre, 
SÂRACTE, SÉRAYTE. Împ. sHx/1û. 


7. CrarTk, devenir, a deux thèmes cra et cran. 
Parfait crarr, Indic. cräuy, Impér. cran. De 
même gbTs, mettre, Parf. mbrb, part. pas. xérHi. 
Indic. xëny, Imp. xrbnr (pour rbn-n). De même 
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cTHITL, se refroidir, a deux thèmes crsi et -crHm. 
Ind. croixy. mp. crsHE. | 

8. l'HaTE, chasser: deux thèmes rxa et ron4. 
Parf. ruarr, part. raéanniä. Ind. rom. Imp. rom. 


9. Caark, envoyer, a deux thèmes ca et mu. 
Parf. caarr, Ind. uw, maiéme, Imp. mu. 


53. Les trois verbes suivants ont deux thèmes: 
* TKATB, Éisser (TKa et TK), JTraTE, mentir (ara et Jr), 
ckaTE, tordre (cxa et ex). La gutturale du second 
thème devant la voyelle e se change en la chuin- 
tante correspondante. 


TKatk. Parf. Tkars, part. pas. TKänuHñ. Indic. 
TKY, TUËIIB, ÊTB, TAËMPB, TUÈTE, TEYTB. ÎMpP. TEKU. 
Jrark. Parf. trare, part. pas. arannbiit (ne s'emploie 
que dans les composés). Ind. xry, 1#ëème etc. 
ATYTB, Împ. ru. 

CKarTs, tordre. “ns, ckx. (Les autres temps 
sont inusités.) 


54. Dans les verbes suivants dont le thème est 
en x, cette voyelle se change en € à l'impératif et 
en b à l'indicatif: 

1. Dump, battre, GurE, 6UTHIË, 620, 6LËIL, ÉLËÈTE, 
GREMP, 6LËTe, GPIOTE. Imp. Geï. 

2. Hure, coudre. \ 

8. Bure, tordre. 

4. JInTE, verser. 

5. [ure, boire. | 


6. drurz, honorer, a un seul thème ur, Parf. 
UTHIB, part. pas. yTénxblii (H tombe devant e). 


Mêmes changements. 


Lexicologie. DU VERBE 161 


À l'indicatif présent x tombe devant l'y à la 1ère 
per. du sing.: YTY, YTHUI, UTATB, JTHMB, YTHTE, 
YTATB. 

7. D'HuTE, pourrir, conserve intégralement l’x 
du thème sous la forme i: Ind. ruin, rniëéure etc... 
L’imp. ruiä est peu usité. 

55. — Les verbes suivants, dont le thème se 
termine par un 6, perdent ce 6 à l’infinitif et aux 
modes qui en dérivent. 

1. ÆKurk (pour æueTtx), vivre, Parf. ur, part. 
pas. xnTHÏ. Ind. BY, KHBËIIE, KUBËTE, KUBËMP, 
KHBÊTE, KHBYTB. Imp. xXnBH. 

2. IL1HTE, naviguer. 

8. Care, avoir la réputation de... font nurBŸ, 
CAIBIBY . 


56. — Les verbes suivants ont deux thèmes par- 
faitement réguliers. 
nbTb, chanter. Ind. no. part. pañt. néTBI. 


BBITE, hurler. » BOL. & RES 
KPBITB, COUVriT. »  KPOW. : rptrsri, 
HEITB, s’affliger. ,, HON. er 
PHITE, Creuser.  ;, PO. " PHITHIE . 
MBITE, laver. » M0. | MPITHIË . 
OpaTB, raser. »  OPÉH. ; Opérbii. 


57. — Les verbes suivants, dont le thème de 
l’infinitif est en æou a, avaient autrefois une nasale 
à la fin du thème et n’avaient qu’un seul thème: 
RATE, Mmoissonner (anc. ÆXEPH-TH); ÆKATE, Dresser 
(HEM-TH); MATE, pétrir (MPH-TH); YaTB, commencer 
(aBn-Tu); ATE, (um-Tu) prendre; IATE, pendre (NEH-TH). 


On sait que l’ancienne voyelle nasale du slavon a été 
11 


rt Ë à 
ASE 


JAVA 
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remplacée en russe par 4 (voir la déclinaison de 
BpeMa, BpeMenu). Mais a ne peut subsister après 
les chuintantes u et x et se change en a (voy.$ 18). 
La nasale qui disparaît à l’infinitif reparaît à l’indi- 
catif: (Ha)anŸ. Ces verbes peuvent donc être con- 
sidérés aujourd’hui comme ayant deux thèmes bien 
que primitivement ils n’en aient eu qu’un seul. 
Voici le tableau de leur conjugaison. 

1. Mars, pétrir, Parf. mare, Part. mArhä, Ind. 
MHY , MHËDIB , MHÈTE, MHËMP , MHÈTE, MHYTE. ÎMP. MHY. 

2. Tarte, (usité seulement en composé pacnars, 
crucifier) Ind. nxy. Même conjugaison. 

8. SRarT£, moissonner. Parf. xarr, Part. xäTHÿ. 
Indic. xHY, émB, yYTR. ÎImp. x. 

4. SRaTE, presser. Parf. xamr, Part. xärThü, 
Indic. xmy. Imp. xmn. | 

5. Uark (dans le composé HauäTk, commencer). 


_ Parf. yazr. Ind. any. Imp. ux. 


6. fre (usité seulement en composition B3ate, 
prendre, B03LMŸ) Parf. a1e, Part. pas. nThiü, 
Indic. mŸ (EMy), Imp. amk (Em). * 

Ce verbe est dans ses formes composées l’un des 
plus usités de la langue russe. Entre la prépo- 
sition et le thème verbal il intercale dans la plu- 
part des cas une x dite euphonique: npuxare, 
recevoir (pH + ATR); 3AHATL, OCCUPEr ; OOHÂTE, eM- 
brasser. À l'indicatif cette x n’est pas intercalée 
après les prépositions terminées par une voyelle, 
BaäMY , J'OCCUpeEr ai. 

La nasale du thème primitif se retrouve dans 
tous les verbes secondaires duratifs ou itératifs: 
HAIHHAR, je commence, HOHHMAR ; Je comprends etc. 
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7. Ruac-Tr, maudire, ind. Kaan-Ÿ, parf. KiA-TrB 

58. — Verbes dont le thème se termine par 
une Consonne. | 

Ces verbes ont presque tous, sauf ceux dont le 
thème se termine par une gutturale, conservé la 
terminaison primitive de l’infinitif (en Tu) qui a gardé 
l'accent. Ils se divisent en plusieurs groupes 
suivant la consonne qui termine le thème. 

Thème terminé par une sifflante. Le verbe n'a 
qu’un seul thème et est absolument régulier. Seu- 
lement au parfait singulier masculin, la consonne 
x qui caractérise ce temps tombe après la sifflante, 
par euphonie; elle reparaît au féminin, au neutre 
et au pluriel où le groupe ca, 3x, est soutenu par 
les voyelles a, 0, x. 

Verbes dont le thème est terminé par un .c: 
necth, porter. Parf. Hëcr, mec, 10, am. Part. 
pas. HecéHnHiñä. Ind. xecÿ<«Imp. meci. Se con- 
juguent sur le même type les verbes macrh, faire 
paître; CHACTH, sauver; TPACTH, secouer. 

Les verbes,dont le thème est terminé par un 3 
suivent le même type: 

Best, voiturer, Parf. BësB, Besxä. Part. passif. 
BesénaHiä. Ind. Besÿ, Imp. Best. Se conjuguent 
sur ce paradigme rpH3Tb, ronger; Mb3TE, grimper ; 
NOI3TÉ, ramper. 

59. — Verbes dont le thème est ni par 
une dentale. (Ces verbes, malgré la différence 
apparente de l'indicatif (8exÿ):et de l’infinitif (8ecru), 
n’ont qu’un seul et même thème. A l’infinitif la 
dentale x ou Tr se dissimile devant le r de la ter- 
minaison: BeCTH — Req-TH; au Parfait elle tombe 

11* 
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devant 1 et disparaît à tous les genres et à tous 
les nombres (BëIR, Belà, BelM — BÉJ-1E, BEA, 
Ces verbes dont le participe passif est 


BeJ-1H). 


en éaanä sont d’ailleurs absolument réguliers. 


Ils se divisent en deux groupes: Verbes à thème 
terminé par un x, verbes à thème terminé par un Tr. 


Verbes à thème terminé par un x. 
Gasocri, observer. Prf. 6aioae, Prt. 6a04ë8Hnbii. Ind. 64104Ÿ, Ip. 6aiai. 


6pecrk, errer. 


BeCTÉ, conduire. 


92 


Opéar, 
Bd, 


29 


9? 


L 
BeAËHHEIË. ; 


29 


rpacré, marcher, n’a point de parfait 
Prf.kaadr, Prt. KAA/GHHEIE . : 


K4aacCTb, poser . 
KpacTE , voler. 
nacre, tomber. 


HPACTS , fer. 


LL 


KPa4r, 
IAA, 


» 


LE 


KPaAGHHBIN. ,, 


2 2 


1 Dr »  UPAAËHHBIH. 


Gpeaÿ, ,, Opeai. 
BEAY, ,, Beai. 
PPAAY, » TPAA. 
KAQAY, ;», KIA. 
KPAAY;, » KpaAi. 
na4ÿ, » la. 
HPAAY ; >», HPAAË. 


Le verbe cbcrTe, être assis, a deux thèmes 
et cax, il fait au. parfait cBrr, à l’ind. c4xy, à 
l'imp. CAXE. 


Verbes dont le thème se termine par un 7. 
. Prf. rHé4B, Prt. p. rHeTéHHBIA. Ind. ruerÿ, Ip. rHeTk. 


rHeCTÉ, presser 


Mecté, balayer. 
Macri, troubler. 
ILAeCTÉ, tresser. 


LBbCTH, fleurir. 


3 


2 


LL 


LL 


MÔAD, 
MAAT , 
IAËXB, 
BBA" ; 


» 


H) 


22 


3) 


MOTÉHHBIÉ. ,, 
MATÉHHHIË. ,, 
IMOTÉHHEIË. ;, 


NESTÉHRSIÉ. ,, 


METY, ,, Mer. 
MATY, ,;, MATH. 
IAOTY, ,;, IMCTH. 
UBbTY, ,, LBSTI. 


CA 


Sur ce type se conjugue encore le verbe pcrä, 
usité seulement dans son composé o6pécrh, trouver. 
Le verbe uectk (uer-ru) compter, suit le même 
paradigme: à l'indicatif e tombe et on a: ury, 
yUTÊêI, ATYTE:. 
Le verbe pacth (ou mieux pocrh), croître, a un 
thème secondaire pacr: Inf! pacr“, Parf: poer,, 
pocré. Indic. paerÿ, ëmk, ërs etc. Imp. pacru. 
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60. — Verbes dont le thème se termine par 
une gutturale: la gutturale r ou x se combine avec 
le r à l’infinitif et devient u; n devient b, Mor-Tu, 
pouvoir, donne mou; le verbe n’a qu’un thème, 
la gutturale persiste à tous les modes: au singu- 
lier masculin du parfait elle fait tomber 4 qui re- 
paraît devant les voyelles, a, x, o. 

La gutturale devant la voyelle e se change en 
la chuintante correspondante: r devient x et K 
devient y. 

A ce type se rattachent les verbes suivants: 
Verbes à thème en r: 6epéu, garder, Parf. Gepërr, 
erxä, erah, Part. pas. Gepexënr, Indic. 6eperŸ, 
Imp. 6eper#. | 

Keur, brûler. Parf. xërr, xraa, (avec la chute 
de le par suite de l'attraction exercée par le x 
sur le r) ærio. Part. pas. xxëénHHä. Ind. xrŸ\, 
KARÔIIB, ÆTYTB. Împ. xrH. Er 

Crepéur, garder. Part. CTPÈTE, crperé, CTPETI0 
fnoter-k-tirute-du premier @. Part. pas. crepe- 
xéHHHIË. Ind. creperŸ, Xëmb, ryTB. Imp. creperk. 

Crpaue, tondre, Parf. crpurr, crpuraé. Part. 
cTphxens. Ind. CTpurŸ, HKeIME, HTŸTE. Imp. crpuri. 

Mou, pouvoir. Parf. mors, morä. Ind. morŸ, 
MOKEIIE , MOXKETB, MOTŸTB. Imp. morh. 

IIpaus , attelér, (ne s’emploie que dans les com- 
posés). Parf. mpare, nparuä. Part. pas. npaxëéns.() 
Ind. nparŸÿ, KËMIE, KËTE, rYTB. Imp. nparu. 

Verbes dont le thème se termine par un K: 
BIC = BIeK-TH), (#Y7ET, BJICUËIIR, ÊTBE, KYTB. 


(?) Nous lonions le participe tantôt sous la forme longue 
tantôt sous la forme courte, 


, 
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“Parf. BIKE, Blek-14: Part. pas. pieuëxR. Indic. 
BIeEŸ. ÎImp. Baeru. 

Bonôur, tirer, Ind. Bo16Ky, uëmE, KYTE. Imp. 
BOIOKH. Parf. BOIOKE, Kia, KO. 

Iles, cuire. Part. pas. neuéxr. Ind. rex, 
euëme, ëTs. Imp.nerh. Parf. nëéke, ner14, neri6. 
Même conjugaison pour le verbe réfléchi neux, ou 
nemca, se tourmenter. 

Pexæ,, ou pemit, dire. Parf. pert, pexrâ, per16. 
Part. pas. peuëxr. Ind. pekÿ, peuëmk, perkŸre. 
Imp. peri. 

Cup, couper, Ind. cKkŸ et teur, couler, Ind. 
Tekÿ suivent absolument le paradigme peur. 

Torôur, piler. Parf. TonôKe, Toukié, Tosxi6 (notez 
la chute de o). Part. pas. roruëxe. Le thème de 
Pindicatif est Toak: ToakŸ, Toruëme etc. Imp. TorKh. 

Jeur, être couché, a un second thème xar. Par- 
fait aërB, derià, aerx6. Indic. aérÿ, 14xeme. Imp. 
aar», Arte (notez la forme xarr, tout à fait ex- 
ceptionnelle). 


_ 61. — Deux verbes seulement ont leur thème 
terminé par une labiale: rpe6cré ou rpecTe, ramer 
et cxpecTb, ratisser. (Thèmes rpe6 et cxpe6.) À 
Pinfinitif, la sifflante c s’intercale pour séparer le 
6 du Tr (à peu près comme T dans le français po- 
pulaire castrole pour casserole), elle finit par dé- 
terminer la chute de la labiale et subsiste sans 
elle: les deux verbes n’ont en réalité qu’un seul 
thème, 

Fpecrh, Parf. rpë6®, rpe614. Part. pas. rpeOëx- 
HH, Ind. rpe6ÿ. Imp. rpeôñ; cKpecTk, se con- 
jugue absolument sur rpecrz. 


Lexicologie. DU VERBE 167 


| DES ASPECTS DU VERBE 

62, — Le verbe russe tel qu’on l’a étudié jus- 
qu'ici offre une très grande simplicité de conju- 
gaison. Cette simplicité semble même voisine de : 
l’indigence; le russe par exemple n’a qu’un seul 
temps pour désigner les diverses nuances du passé, 
depuis l’imparfait jusqu’au plus-que-parfait. La 
langue supplée à cette indigence moyen des aspects 
(BHxH). On appelle ainsi les nuances diverses de 
sens que prend un même thème verbal dans ses 
combinaisons avec des préfixes ou des infixes dé- 
terminés. De même qu’en latin facere engendre 
conficere, efficere, perficere, factitare, la plupart des 
verbes russes simples engendrent toute une fa- 
mille de verbes dérivés qui les complètent et leur . 
- fournissent les temps qui leur manquent. Ces 
aspects indiquent que l’action est ou n’est pas 
complètement achevée (aspect parfait ou imparfait 
_autremens dit duratif), qu’elle n’a lieu qu’une seule 
fois (aspect d'unité), qu’elle se répète souvent 
(aspect 2ératif). L'aspect duratif ou imparfait(!) 
expliquant qu’une action est en train de se faire 
est particulièrement qualifié pour désigner le pré- 
- sent (une action présente n’est pas encore termi- 
née) ou l’imparfait; les autres aspects par con- 
traste désigneront le futur ou le passé défini. 
Exemple:  pasckäsriBan, Je raconte (je suis en 
train de raconter), 4 pasCkA3HIBalR, Je racontais 
(j'étais en train de raconter), a pasckaxŸ, Je ru- 
conterai, (l’action instantanée étant opposée à celle 
qui se prolonge) 4 pasCkas4lr, j'ai raconté. 


(1) On dit anssi imperfectif et perfectif. 
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A (eCME) A0Mà, Je suis à la maison, maïntenant. 
a ÔbiBan 10Ma n0 CYOGÔTAME, Je suis à la maison 
les samedis. 

Le verbe imparfait répond essentiellement à la 

question: que faites vous? | 
Que faites vous? — je raconte, fa pasckäsHBan. 
Il n’y a en russe qu’un petit nombre de verbes 
qui se suffisent à eux mêmes pour constituer une 
conjugaison intégrale. Dans la plupart des cas 
le russe combine divers aspects pour rendre les 
nuances du présent, du passé et du futur. Exemple: 


Ind. présent. 
Je finis, 4 OKAHYABaI 
Tu finis, TH oKkäxuynBaemz etc... 


Imparfait. 
Je finissais, 4 okâHunBalr. 
Parfait défini. 
Je finis, 4 KOHUHJIE. 


Parfait indefini et antérieur. 
J’ai ou j’eus fini, 4 oKkOHynrE. 


Plusque parfait. 
(semblable à l'imparfait.) 
Futur. 

Je finirai, 4 okonuÿ. 
Futur passé. 
J’aurai fini, A KoHuY. 
Infinitif. 

Finir, KOHYHTL. 
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Gérondif présent. 
En finissant, oKänimpan. 


Gérondif passé. 
Ayant fini, KkOHIxBIn. 


Comme on le voit par cet exemple, pour tra- 
duire les différents temps du verbe finir le russe 
n’emploie pas moins de trois aspects différents: 
KOHYNTE, OKOHYHTE, OKAHYHBATE. L'usage seul, on 
ne saurait trop le répéter, peut apprendre l'emploi 
exact de ces nuances délicates. 

Pour rendre les différents temps du verbe re- 
cevoir, le russe combine les verbes moryuäTk et 
noryañTE, pour le verbe rendre les verbes Bo3Bpa- 
TÉTE et BO3BpamäTE. C’est aux maîtres qu’il con- 
vient d'appeler l’attention sur ces nuances; elles 
n’offrent aucune difficulté pour la traduction du 
russe en français; mais pour le travail inverse 
une longue pratique, un séjour dans le pays sont 
absolument nécessaires. 


63. Les observations suivantes indiquent quelques 
procédés de formation des aspects. 

Les verbes primitifs qui ont le sens de l’aspect 
imperfectif ajoutent a à leur racine pour former 
l'aspect itératif: | 

rpec-TH (pour rpe6-Tu), ramer, rpe6-à-TL. 
BCTE (pour A-TH), Manger, bI-à-TL. 
Gpa-TL, prendre, Ra | | 

Lés vérbes en ur», ÉTE, qui désignent une action 
instantanée prennent l’aspect de durée en ajoutant 
l’infixe a qui indique l'allongement de l’action: 
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GAYA-TE, errer, OIYÆAATE (pour 61YAH-a-TE), 
être en train d’errer, errer longuement. 

BAMHTE, rouler, BAIÂTECH, se rouler ; 

HOHATE, Comprendre, nOHMMâTE, comprendre 
habituellement. | 


Le plus souvent la langue française n’a point 
d’équivalent pour rendre ces nuances délicates. . 

On ajoute parfois au verbe perfectif le .verbe 
impersonnel 6HBäio ou Obi10: 4 OBIBAIO UHTAM, 
Je lisais habituellement (mot à mot, voici ce qui 
se passait: je lisais). 
Les verbes en HBaTP, HBaTE, indiquent la répé- 
tition de l’action. 
Les verbes en aTP, ou ATE, indiquent une : action 
inachevée (imparfaite) ou habituelle. Ils servent donc 
particulièrement à désigner le présent et l’imparfait. 

Les verbes en Ts indiquent une action achevée: 
Dans le conte, qui est à la fin de cette gram- 
maire, on lit au second paragraphe oä Bo3Bpa- 
mäJacs 1oMOË, elle retournait à la maison (aspect 
imparfait) et plus loin au quatrième paragraphe 
OH BO8BpaTIACE A0Moù, elle retourna à la maison. 
Cet exemple montre clairement comment le russe 
supplée par la multiplicité des aspects à l’indigence 
de sa Conjugaison, D'AJRUA R nm su lt en M6 | 

Les verbes en HyTE indiquent une action qui ne 
se produit qu’une fois: oHE ax4TB, Ÿ gémissait, ont 
axHŸIB, Ü gémit, a BTE, Je baillais, a 3ÉBRŸTE, 
. .77 _: cer Cain soda Mn vernis Be " | 
je baillai. RL pa A er dit, 

Les verbes à deux thèmes représentent la com- 
binaison de deux verbes d'aspect différents qui se 
sont partagés la conjugaison. 
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Un grand nombre de verbes d'aspect imparfait 
deviennent parfaits par l’addition d’une préposition: 
CTapANCE , Je m’efforce, HoCTAPARCE, Je Mm'efforcerais 
HaŸ, Je vais, noïxÿ, j'irai. La préposition in- 
. dique l’allongement de l’action, la continuité, par 
suite le futur. On devra tout spécialement s’ap- 
pliquer à noter ces verbes dont l'indicatif a le 
sens du futur. En français nous employons sou- 
vent le présent pour le futur. Ex: je dêne demain 
chez vous, je vais la semaine prochaine à Puris. 
Quant aux nuances du parfait et de l’imparfait le 
sens général de la phrase suffit le plus souvent à 
les indiquer. Le mieux est d'étudier un texte 
russe dont le sens est connu d’avance, par exemple 
la traduction de l’évangile ou une œuvre dont il 
existe une traduction française. On s’habituera 
très vite à saisir les nuances du verbe: pour ce qui 
est de parler ou d’écrire couramment, une longue 
pratique est absolument nécessaire. 


64. — Certains grammairiens ont prétendu classer 
à l’indéfini ces nuances du verbe russe: ils créent 
un nombre déterminé d’aspects et traitent de dé- 
fectifs les verbes qui n’ont point tous ces aspects. 
Il est inutile de se surcharger la mémoire de ces 
classifications dangereuses: ,,Nos verbes, dit le plus 
célèbre des lexicographes russes, ne se soumettent 
pas à l'esprit tuant d’une grammaire qui veut à 
toute force les classer d’après des signes extérieurs, 
ils veulent qu’on reconnaiïsse en eux une vertu in- 
dépendante, spirituelle, ils ne se soumettent qu’à 
elle. C’est ainsi que l’homme ne se laisse point 
classer par les dents et les ongles, mais marque 
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sa place dans le règne animal par la raison et la 
volonté.“ (1) 


65. — Ceci revient à dire que l'observation 
patiente, l’étude des textes et la conversation 
peuvent seules arriver à donner une idée précise 
des aspects divers de chaque verbe russe. Il n’est 
guère de verbe qui les ait tous et on ne saurait 
les créer à priori. (Chacun des aspects est en 
réalité un verbe indépendant. Le dictionnaire le 
donne à sa place alphabétique, ou renvoie s’il y 
a lieu au verbe principal. Il groupe quelquefois 
sous un même chef les différents aspects du même 
._ verbe: ABAATE, faire, CHBIATE, avoir fait, achever, 
AÉJBIBATE , faire souvent ; æeCTh, porler, HÔCATE, être 
en train de porter, xämugare, porter habituellement ; 
AXATE, gémir, AXHBATB, gémir souvent, äAXHYTE, 
gémir une seule fois. 


Le meilleur moyen de se rendre compte du fonc- 
tionnement des divers aspects du russe, c’est de 
l’étudier dans les œuvres des meilleurs prosateurs 
russes, surtout de ceux qui se sont le plus ap- 
pliqués à reproduire la langue populaire. Nous 
donnons ci-dessous quelques modèles d’analyse. 


Mncäpor? BCË 1eKÂTE HA AURÂHÉ, HO 3ACHŸTE He 
MOrB, XOTA He OTKPHIBAÏB T1a3B. EJéHA He OTx0- 


(1) Dahl, Préface du ToakoBoë caosapt. Voici le passage 
dans l'original: l'aaroabt Haïlii HHKAKB He IOAAANTCA MePTBA- 
ICMY AYXY TaKOÏ TPAMATHKH KOTOPAA XOUCTE CHAON HOAUBRHTE 
HXB OAHAMB BHBUIHHMB NPHSHAKAMBE: OHH TPEOYIOTE INPH3HAHIA 
BR HUXB CHABI CAMOCTOATEALHOÏ, AYXOBHOÏ etc. 
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xHJA OTB HeTO; OH YVPOHHIA PaOÔTY Ha KOIBHH, H 
He mmeBexñJach (Tourguenev). 


TRADUCTION: Insarov était toujours couché (gisait) 
sur le divan, mais il ne pouvait s’endormir, bien 
qu’il n’ouvrîit pas les yeux. Hélène ne s’éloignait 
pas de lui; elle avait laissé tomber son ouvrage 
sur ses genoux et ne bougeait pas. 


ANALYSE DES VEBBES: Jexäre , était couché. Verbe 
imperfectif; il dérive du primitif Jeub (— 4er-Tu), 
être couché. 

mors , ne pouvait ; le verbe mour n’a point d’aspects, 
il ne prend l'aspect imparfait moraTk que dans 
les composés comme noMorâTE, secourir. 

OTKPHBATE, ouvrait; aspect imparfait; l’aspect 
perfectif serait OTKpPLTB, 4 ouvrit. 

oTxoxMua, s’éloignait, sortait; oTxoxUTE est un 
verbe imparfait par rapport à oToärTh; elle s’é- 
loigna se dirait oToià. 

Les verbes ypouñts et meBehTek n'ont point de 
correspondants désignant les nuances des aspects; 
ypomäua représente ici le parfait ou le plusque 
parfait: meBeañza représente l’imparfait. 

Orueré TH He CHAMP? CIHPOCHIA OHÀ ET HaKo- 
HÉLB. — À BOTE HOrOAM. — OHE B3ATB €EÂ PYKy 
H NOJOKHIB eë Ce0b NOXB rO10BY. — BOTE TAKE 
xopomé. Pas6yaM Men CeH4ACR KaK'B TOJIEKO Pén- 
AAYE HPifAeTE. ECIH OHE CK4KeTE UTO KOPAOIE 
TOTOBB , MBI OTHPABAMCA. ... H4106H0 Bcë yI1oxhTL. 


TRADUCTION: Pourquoi ne dors-tu pas, lui de- 
manda-t-elle enfin? — Voici, attends. — Il prit 
sa main et la posa sous sa tête. — (C’est bien 
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ainsi. Réveille-moi à l’instant dès que Renditch 
arrivera. S'il dit que le bateau est prêt, nous 
partirons. Il faut tout emballer. 


ANALYSE DES VERBES: One, fu dors. Le verbe 
cnaTs n’a qu'un seul aspect; on attendrait ici une 
forme imperfective cmaBaTk qui n'existe point en 
russe. Remarquons ici une fois pour toute que 
la langue russe ne se pique de logique ni dans la 
formation ni dans l’emploi des aspects. Quand le 
russe dit mpomääñ (adieu, c’est-à-dire excuse-moi) 
il emploie à contre-sens l'aspect imperfectif du 
verbe IPoCTHTE. 

Le fait d’excuser une personne qui s’en va re- 
présente en effet une action essentiellement rapide 
et instantanée. Il en est de même de l’emploi 
du verbe oTBbuâTs, répondre, au parfait; la logique 
exigerait OTBÉTHTE. 

OxE BsaïB, 1 prit, verbe parfait; le verbe im- 
perfectif opposé à B3ATE serait Gparz. 

no10xHAIB, 2 plaça; le verbe parfait moroxHTE, 
placer est opposé à l’imperfectif noxarâTe. 

pas6yañ, éveille; le verbe perfectif pas6ya4Te 
est opposé au verbe imperfectif pas6yæxäTe, être 
en train d’éveiller; pas6yauTs peut donc à lui seul 
et sans aucun auxiliaire prendre le sens du futur. 

npiñzeTr, arrivera ; FAY, j'arrive (verbe irrégulier 
sans infinitif) est opposé à l'aspect imperfectif 
BAT . 

cxâxerTE, 4 dit (s’il dit — s'il dira) le verbe 
perfectif à deux thèmes ckasäTk, cKäxy est op- 
posé à l’imperfectif fréquentatif ckâ3HBaTe. 

Mbl OTIPABHMCH, nous parlirons. ÜTRPABHTECA 
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verbe perfectif a le sens du futur par rapport au 
verbe imperfectif ormpaBi4tica, être en tram de 
partir. (De même que l’anglais Z go peut avoir le 
sens du futur tandis que Z am going ne laura 
jamais.) 


EXERCICES SUR LES VERBES . 


Je fais le bien autant que je désire. Tu désires t’instruire. 
A ABAATE AOÔPÔ, CKOABKO A XKEAÂTR. THI KEAÂTE  YTHTECA. 


Il s’imagine qu’il sait toutes les sciences, et il se vante 
OHR AŸMATE TO OH 3HATE BECR  HaÿKa, H  XBACTATE 


4 


de ses succès. Nous n’osons pas croire à vos paroles, 
(instr.) csoï YCÉxE. Al He ACP3ÂTE BÉPATE (dat.) Ball CAOBO, 


quand même vous dites la vérité. Mes voisins ne se 
XOTA TBI FOBOPÉTE npâBaa. Moi cOCÉAR NHTATECA 


nourrissent que de pain, et se reposent sur la Providence. 
(instr.) OAMHE XABOB, H YIOBÂTE Ha (acc.) [Iposnanie. 


Vous faites le commerce de drap, et vous exigez beaucoup. 
Ts  TOproBâTE (instr.) CYKHÔ, H TBI TPÉOOBATE (gén .) MHÔro0e.* 


Le pigeon roucoule; la colombe gémit; les chiens aboient; 
T'É1Y6E  BOpKOBÂTE; TOPAHUA CTOHÂTE;  COäKa ABATE ; 


les petits chiens jappent; la grenouille coasse; le corbeau 
ILEHÔKE OpexÂTR; JAATYIIKA  KBAKATE;  BOPOHE 


croasse; les lions rugissent; le cerf brame; les poules 
KAPKATH; JeBE PHIKATE;  OAéHP TOKOBATE;  KYÿPHLA 


gloussent; le chat miaule; les bœufs mugissent; l’abeille 
KYAËXTATE; KOUKA MAYKATB;  OLIKE MPIUATE ; naesa 


bourdonne; le serpent siffle; les aigles trompettent; 
KYMKÂTE ; 3MBA IDUIÉTE;  OPÈdE TPYOUTS ; 


les rossignols gringottent; les moutons et les brebis bêlent; 
coyoéi 1EOETATE ; oBuä H  ArHËHOKB O4eÂT»; 


176 GRAMMAIRE RUSSE 
les cochons grognent; le renard glapit; l’âne brait; le dindon 
CBHHBA  XPIOKATE; AHCHIA BH3KATE; OCÈAR PEBÉTE; KAIRŸHE 


glougloute ; la caille courcaille; le coq coqueline; la pie 
KAOXTATE; IIOPENËAKA BABAKATE; ITBTYXE KYKYPEKÂTE; COPOKA 
jacasse; le perroquet jase. Le tonnerre gronde; l’eau bout; 
CKpEKOTÂTR; HIOnyräñ OOATATE. D'POME TPEMÉTE; BOA4 KHIËTS ; 
les portes crient; les ruisseaux murmurent; le feu pétille; 
ABePb CKPHNÉTE;  pyuéä KYHKKAÂTE; OTOHB TPEIATE ; 
les étoiles scintillent; le soleil luit; les abeilles essaiment; 
3BB3A4 CBEPKÂTE; COAHHE CBBTÉTE; INeAà  POHTECA ; 
les diamants brillent; les feuilles sèches craquètent; le vent 
aAMA43B OAeCTÉTE; AACTB  CYXOÏ XPYCTÉTE; BÉTEPE 
siffle ; la neige fond. Le soleil éclaire la terre de ses 
CBHCTATE; CHBIE TAATE. COAHNe O3apAÂTE 3eMAñ (instr.)cpoù 


rayons, la réchauffe et la vivifie. La terre tourne autour 
AY4B, OH. FPBTR M XHBITE. SJeMAA OOPALIATECA BOKPYTB 


du soleil. Vous vous attristez en vain. 

(gén.) coame. TH rOpeBÂTE HalIP4CHO. 

. Je me suis promené hier sur le bord de la rivière, lorsque 
f TYAÂTH puepä n0 (dat.)6épers  prké, KOrAà 


lé soleil se couchait. Ma sœur était assise sous un 
cône CaAMTECH. Moï CecTpä OHAËTE nou (instr.) 


arbre, qui était agité par le vent. Hier nous avons 
AépeBo, KOTOpBIM KawATECA (instr.) BéTeps. Buepé a 
beaucoup travaillé, beaucoup lu, beaucoup écrit et beaucoup 
MH6rO paOOTATE , YATÂTE , IHCÂTE H 


dessiné. Les brebis ont péri par le froid. Sa mère 
PHCOBÂTE.  OBuä MEPÉTE OTB (gén.) CTYKA. OH Mars 


est morte depuis longtemps. Les ennemis l'ont enfermé 
YMepéTE AaBHÔ. HenpiÂtTe4p OH S3anepéTs. 


dans la forteresse. (Cet homme est devenu aveugle, et 
BB (/oc.) Kphnocre. STOTE 1eA0BÉKE OCAÉGHYTS, 
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sa femme est devenue sourde. Mes arbres se sont desséchés 
OHE XKOHà OrAOXHYTE. Mo Aépeso BHICOXHYTE 


et mes fleurs se sont fanées. 
H MOË DBBTE  SABAHYT. 


Moscou brillera pendant longtemps à la tête des 
Mocrnä KkpacoBâTECa AGATO Bo (loc) rasé 


villes russes. Tu joueras, et moi j'écrirai. L’empire 
ropoar pyCcxiü. Tel HrpâtTk, 4 4  nuacäts. l'ocyaâpcrBo 


de Russie  s’élèvera sans cesse, et acquerra toujours 
Paociäcriä BO3BHIMATECA Üe3DpephiBo, H HpioOPBTÂTE BCer44 


plus de force et de gloire. Un grand souverain ne 
6dase (gén) césa CAÂBA . Beañrië rocyaäps He 


mourra jamais. 
YMEPÉTE HHKOrAA. 


Fais ce qu'onte dit et ne pense pas à regimber. Ne 
AAaTR TO THI lOBOPÉTE, H He AYMATB YIPAMMTECA. He 


-perds pas l'espoir, et repose-toi sur Dieu. Allez à la 
TEPÂTE  HaAéKAA, H YnoBÂTE Ha (acc.) Dors. CrynâTs 

maison, et ne raisonnez pas tant. Ne perds pas ton 
AOMOË, H He TOAKOB4TR CTOAEKO. He TpATHTE (gén) 


temps, et ne tourmente pas les animaux. Dites toujours 
BPÉMS, H He MYATE (gén.) æHBOÔTHOe. T'OBOPÉTE  BCera4 


la vérité, et ne disputez pas sur des bagatelles. 
npÂBAa, MH He  CNOPATE ©  (loc.) nyCTAKE. 


Le rossignol chante; le cheval hennit; le loup hurle. Il ya 
Couogék nBTH; AOMAAB PXATE; BOAKB BHTE. DBITE 


des bêtes qui dorment pendant tout l'hiver. Tu prends 
3BBPE, KOTOpEIH CHATE (acc) Becb 34M4. Ter (par 


_ beaucoup sur toi, et moi je n’entreprends pas cette 
Maéro Ha (acc.)ceÜf H 4 ne OpäTkca 3a (acc.) 3TOTE 


affaire. Pourquoi chiffonnez-vous ce livre? Il demeure 
AË4O.  GATÈME MATE TBI 3TOTL KHira? OAB XKHTE 
12 | 
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à Moscou, et passe pour un homme riche. Le ber- 
BB (/oc.) MockBé, n Caire (instr.) 4ex0BëKR OorâTHii.  [la- 


ger  tond les brebis; les paysans filent le lin et tissent 
CTÿXB CTPHUB OBU4; * KPECTHAHUHE HNPACT AËHB MH  TKATE 


la toile. Il veut dormir, et vous voulez jouer. Mon 
XOACTB. OH XOTÉTR CHATE, H TB XOTÉTE HTP4TE.  Moë 


voisin me gardaïit comme son propre fils, et ne pouvait 
COCÈAE A Oepét  Kak? poAHOË  CHIHB, H He MO 


pas se séparer de moi. Les ennemis ont brûlé plusieurs 
pascTäTica Co(instr.) a. “Henpiireas cxeus  môro 


villes; ils étaient entraînés par la haine et la vengeance. 
rOpOAB; OHB  YBAËUECA  (inatr.) 31066 H  mménie. 


Le berger faisait paître les brebis dans la prairie. J’enverrai 
TacTÿx? naCTH oBné Ha (loc.) AyrB. fl nocaäTe 


chercher le médecin, et tu m’enverras de l’argent. 
sa  (instr.) d'ÉKAPb, M THI A HPHCAÂTE (gén.) AÉHETH. 


Cette ville est florissante, et elle fleurira pendant longtemps 
ATOTE rOPOAB  HBBCTH, H OHE HBBCTH A6ATO 


par sa force et par ses richesses. Je te donnerai un livre, 
(instr.) cixa nu 6oräTCT80. ÂA TH AATE  KHHIA, 


et toi que me donneras-tu? Tu ne peux pas dire: que me 
H TBHI {TO A AaTS ? TEI He MO4B TOBOPÂTE: ATO A 


donnera-t-il pour cela? Ne prends pas sur toi 
AATE OHE 3a (acc.)ST0TR? He Opars  Ha(acc.)ce6A(gén.) 


ce que tu ne peux pas exécuter. Enfants, vivez 
TOTE (gén.) ATO THI H€  MOMB HCHOAHATE. AÂUTA,  XBTE 


en paix, ne jurez pas, ne mentez jamais et conduisez-vous 
MÉPHO, He KAACTECA, H© ATATE HHKOTA& H  BeCTA  CeOä 


bien. 
XOPOHÉHERO. 


Les bêtes marchent et courent, les oiseaux volent, les poissons 
3BBPE XOAËTE H OÉrATB, NTÉNA A€TÂTE, PElOa 
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nagent, et les vers rampent. Regarde, un soldat vient 
IIÂBATE, HU  4PBb HOASATE. [IIOCMOTPÈÉTE, COMÂTE HATH 


ici; derrière lui court un chien. Tu vois, comme cette 
CIOAG; 3a (instr.) onB ÜBATE COÛâKA. BHABTR, KAKB STOTE 


hirondelle vole vite; elles volent toujours ainsi. Ce 
AÂCTOUKA JHOTÉTE OBICTPO; OH ACTÂTE BCerAâ Takb. Ce 


marin a longtemps navigué sur la Mer Noire. Qu'est-ce 
MOpärB AO470 IâBarTs n10 (dat.) Môpe Uëépanä.  Uro 


qui surnage là sur l'eau? Les femmes des Slaves 
DABITE TAMB Ha (/0C.) B04â? Kenà CaasÂHae 


portaient l’eau et trainaient le bois. Qu'est-ce que tu portes 
HOCÉTB BOAÂ MH  TaCKÉTE APOBä. .UTO TRI HECTH 


dans ce sac? Regarde, duel fagot de bois 
BE (/0C.) STOTE MIOKE? CMOTPÉTE, KaKOË B438RKA APOBA 


cet homme traîne. On vit alors ce qu’on n'avait pas 
STOTE Y6AOBËKE TAIHHTE. BHAËTE TOrA4 (9é.) TO HE BHAÂT 


vu depuis longtemps. 
AOTOAB . 
L’ennemi se précipita dans la ville et se jeta sur le 
Henpifress pHIHYTECA BE (acc.) rOPOAB H KHAËTECA Ha (acc.) 


butin, Il commença à faire des éclairs. Il fit un éclair, 
KOPBICTE.  JaCBEPKATE Mania. CBepkâTE MOaHiA, 
il y eut un violent coup de tonnerre, la terre trembla, 
TpeMÉTE … CHABHBIË TPOME,  S3EMIA  APOXKÉTE, 


l’église fut ébranlée. Mon frère se coucha et se mit à ronfler ; 
HÉpKOBE 3aTpACSTECA. Moï OpaTs 41e HU 3axpaniTe; 


il fit un bruyant ronflement et se réveilla. Puis-je espérer, 
XPan'ËTE rpOMKO H HpocHinäTECA. Moub A HaAATECA, 


que ma lyre touchera encore une fois votre cœur insensible ? 
uTO MOÂ AHpa TPOrATE emé BAUIB CÉpAUC XAGAHIË ? 


Le soleil commença à luire, mais “pas pour longtemps; 
Côémue SAOGAUCTÂTE, HO He. HAAOATO ; 
: 12 * 
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il luit un instant et disparut. Nous avons jeté par 
6aecrTÉTs H CKPHIBATECH. A BHIOPACHIBATE 3a (acc.) 


la fenêtre toutes les balayures; dans les balayures nous 
OKHÉ BeCb COPr; BE (/oc.) copr A 


avons jeté aussi un papier important. 
BHIÉPÂOHIBATE H OyMâra  BâKHañ. 


L'année passée j'allais souvent à la ville. Socrate 
(gên.) l'oar npônilabié A  XOAUTE BE (acc.)rôpoar. CorpârTe 


avait coutume de dire. Les Allemands habitaient depuis 


TOBODÉTE . Hémenr RATE  HSAÂBHA 
longtemps Novgorod. Demeurant à Moscou, j'allais 
s& (loc.) Hôésropoaz. JKars 8% (loc.) Mocxsä, A  %3- 
souvent au monastère de la Trinité. Dans ma jeu- 
AMTE BB(acc.) AéBpa Tpéamiä.  B (acc.) mosoaôü 
nesse j'ai habité souvent la campagne. 

JÉTO A RATE BB ({oc.) Aepépua, 


Si les pierres pouvaient parler, elles t'apprendraient 
Écan OÔbi KÉM@HBR MO  TOBOPATE, OH TH NAYAËTE 


la prudence. Si quelqu'un était entré chez 
6bi (gén.) ocropémæocrs. Écau 6% KTO HuÔÿas soùTé KE (dat.) 


nous dans ce moment, il nous aurait vus au 
a BB(aCC.) 2TOTE MHHYŸTA, OHE A YBHABTE ÜB BB ({0c.) 
désespoir, et aurait entendu nos gémissements et nos soupirs. 
oTaaAnie, H YCAHINATE GEI HA CTeHÂMCE  H HAE BSAOXS. 
Il ya peu d'objets dans le monde, sur 
Ecre mMéuo (gén.) npeaméTE B% (/oc.) cBsTs, Ha (acc) 


lesquels je n’aie pas fixé mon attention. Il n’y avait 
kOTOpEË 4 ne oÛpamärTs ÜH (gén.) BnuMânie. He 6417b 


pas de cœur si insensible qui ne fondit 
(gén.) cépaue rarkôä KÂMERHEIË, KOTOPHIÏ He HSAMMBÉTECS Ov 
en larmes. 


BE ({0C.) caes4. 
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Ce soldat a servi longtemps et a reçu pour son service 
ATOTE COMËTE CAYAÉTE AOATO H BHICAY KHBATE 


une pension. Ce n’est pas tout soldat qui l'obtiendra 
néncin. He BOñKiñ OHE BBICAY KHBATE 


avec une telle distinction. Il se trouva à plusieurs 
cr(instr.) Tarôä oTañuie. OMB OBITE BE (/oc.) Muôro 


batailles, et se distingua partout par son brillant courage. 
cpaæénie, 4 OTARYATECA Be34 (instr.)GaucTäTeA HI XPAÉPOCTE. 


I s’est distingué surtout à la prise d’une batterie 
OxB oTanxäTECA OcÔ6enHo npa (loc.) Bsdirie Garrapéa 


ennemie. Il monta le premier sur le parapet, 
Henpiireasckiñ. On B306npâTsca népshiä Ha(acc.) Opÿcrsepr, 


tua le soldat ennemi, et s’empara d’un canon. 
YOBBÂTE COMAÂTE HENPIATEABCKIAŸ H B3ATE nÿinka.. 


Pour cela on le récompensa d’une décoration. Ensuite 
3a (acc.) TO OH HATPARAÂTE (instr.) GpAeur. Iorome 


on le récompensa aussi par d’autres distinctions. Maintenant 
OHB HATPARAÂTE H (insér.) ApyrOf Ooxaduie. Tenéps 
il se rendra dans son pays, se fixera dans sa 

OH OTIPABAÂTECA BE (ACC.) POAHHA, HOCCAÂTECA B3 (/0C.) coï 


famille, et  racontera ses campagnes, comme 
CeMBA, H DasCKASBIBATE O (loc.) CBOÏ  HOXOA, KAK' 


il marchait contre les Turcs et les Français, comme 
XOAÉTE Ha (acc.) Tyÿpoxr 4  paxxy35, KaKB 
il battait les ennemis, comme il endurait la faim, souffrait 
GATE Bpar, KäKB  TOPIÉTE TOAO4B, . CTPAAËTE 
de ses blessures et se consolait de l'idée qu'il 
OTE (gén.) pâma, H YTBIMATECA (instr.) MBICAE, TO OHL 
servait son souverain de cœur et d'âme. 
“ cayæérs (dat.) csoñ Tocyaéps (instr.) cépe nm  aywé. 


Aie confiance en moi. 
 VnosätTs na (acc.) 1. 
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DU PARTICIPE 


66. — Les participes (npuuäcria), comme partie 
du verbe ($ 47), ont la voix, l'aspect et le temps, 
et comme adjectifs, pour pouvoir s’accorder avec 
leur substantif, ils ont le genre, le nombre et le 
cas, la forme courte et longue. Sous le rapport 
de la voix, ils sont actifs ou neutres (ou, avec le 
pronom c4, pronominaux), et passifs. Ils ont le 
nombre d’aspects qui se trouve dans le verbe dont 
ils dérivent, mais ils n’ont que deux temps, le 
présent et le prétérit. 


67. — Les participes actÿfs et neutres (et aussi 
pronominaux) se forment: 

1. Pour le présent, de la 3ème personne plurielle 
du présent de l'indicatif, en changeant la termi- 
naison m6 en mit (neut. ee, fém. man), et cela 
sans exception, comme: xBlamuii, faisant, m064- 
ui, aimant; xkpuiämiñ, criant; mecÿmiä, portant 
(de Orbaaroms, A06a1ms, kpuuxdms, Kecÿ ms). 

2. Pour le prétérit, du prétérit de l'indicatif, 
en changeant 15 en ewiü, et s (dans les verbes 
qui n'ont pas 45 au prétérit) en tuiü (neut. wee, 
fém. ax), comme: xbrasmiñ, ayant fait; HocHs- 
un, ayant porté; norÿyxuih, s'étant éteint; Tép- 


uriä, ayant frotté (de Oaans, nocüas, nomÿrs, 


mêps). Quelques verbes irréguliers, dont le thème 
se termine par une dentale, ajoutent directement 
au thème la terminaison du participe: Gmoxmiü, 
ayant gardé; sémuiñ, ayant conduit; mâmmiä, (et 
näBluiä), étant tombé; npAamiä, ayant filé; naér- 
ail, ayant tressé; mérmiii, ayant balayé; o6pñr- 
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ii, ayant trouvé; usbruniä, ayant fleuri (de 6100Ÿ, 
e0Ÿÿ, na0Ÿ, npaôŸ, n1emÿ, memŸÿ, o6prmÿ et uermŸ), 
et de même yBAxmiä, étant fané; mémmiä, étant 
allé; uérmiñ, ayant compté, (de Yeiny, wedÿ 
[inusité] et umy). : 


68. — Les participes passifs, qui ne se forment 
que des verbes actifs, s’emploient dans les deux 
désinences courte et longue et se terminent: a) pour 
le présent, en emuü, umbü, ou ombiÿ, (neut. 0e, 
fém. ax) dans la désinence longue, et en es, 
umMs ou oms (neut. 0, fém. a) dans la désinence 
courte; b) pour le prétérit en xxuü, ou muü (neut. 
oe, fém. ax) dans la désinence longue, et en xs 
ou ms (neut. 0, fém. a) dans la désinence coute. 


1. Le participe présent se, forme en ajoutant au 
thème la terminaison emuü, comme: xéiaemHi, 
étant fait; awOumnä, étant aimé, (de Orams et 
AWO6umv). Cependant aBxy, je meus, et Gop, je 
vaincs, font aBhxuMH, et GopimHä (au lieu de 
deünicemniü et Gopémuü). Les verbes irréguliers 
qui ont la première personne, en ëms, (c.-à-d. 
avec l’accent), ont dmuü, comme: 30B6MHË, étant 
appelé; Tpacombiä, étant secoué; Geperômmä, étant 
gardé; nerômnä, étant cuit (cf. 306èms, mpacèms, 
6epeucèms, neuëms), et de même cocomHi, étant 


sucé; ncKxOMHË, étant cherché (cf. cocèms et twuems). 
2e Poste La .— Z à 
2. Le participe prétérit sé forme en &joû tant au 


thème xx avec mutation des consonnes permu- 
tables ou avec intercalation de la consonne 4, 
(devant e) ou mu, pour les verbes dont le thème 


se termine en 0, Hy, ou e,/ comme: AÉIAHHHË, 
7 DO ORUEE 


ce Et PH ci “aALtt 


€ , 









a 
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fait; pasciaunnb, dispersé; BhTbHHHË, vu, naréx- 
HBË, brûlé; apaénnHih, montré; BunuéHHHË, Vissé; 
KOJÔTHË, piqué; ABHHYTHË, MU; TÉPTHA, frotté (de 
Obiame, pascibamb, ebOrmb, naAlMo, AGËML, 6U- 
mümo, KOA0mMb, OeÜHYMb, Mepémb). 

Les participes passifs des verbes irréguliers, qui offrent 


aussi quelques irrégularités dans leur formation, ont été donnés 
dans la Liste des verbes irréguliers. 


69. — Les participes, s’employant comme ad- 
jectifs, c’est-à-dire s’accordant avec leur substan- 
tif en genre, en nombre et en cas, se déclinent 
comme les adjectifs qualificatifs. Les participes 
actifs et neutres ne s’emploient que dans la dési- 
nence longue; quant aux participes passifs, ils s'em- 
ploient dans les deux désinences longue et courte. 


70. — Les participes passifs des deux temps, 
dans la désinence courte étant joints au verbe 
auxiliaire Gbmb, forment ce qu’on appelle les verbes 
passifs (crparäremute TAATOIHI), COMME: CHHB 
(ecmv) Juo6ÜMS CBOMMB OTUËÈMBE, le fils est aimé de 
son père; VICHHKE Ob18 HUPANICOËRS 3a IPHLIOKÀ- 
xie, l’écolier a été récompensé pour son assiduité. 
A cet égard il faut observer que du présent et du 
prétérit des participes passifs se forment deux as- 
pects du verbe passif: l’aspect imparfait et l'aspect 
parfait. Quant aux temps, le présent, le prétérit 
et le futur, ils sont déterminés par le verbe auxi- 
hiaire Gtmb, ainsi qu'on le voit ci-dessous. 


1) Asp. imparfait. 2) Asp. parfait. 
st mu, ne ©, 
1. Présent:. .a(ecmb) harpaxaâeM3. 4 (ec) HarpaxAëRE. 
2. Prétérit: . A ObIAE Harpaxaâem. A OELR Harpam4aën'.. | 


8. Futur: . . A 6ÿAy xarpaxaäem. A OÿAY Harpaxaëns. 
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EXERCICES SUR LES PARTICIPES 
L'homme qui aime la vérité, déteste le mensonge. 
Ueozosék AIDOHTL HPÉBAA, HEHABMABTE loi. 


L’enfant qui se baigne ; le chien qui se jette sur les passants. 
AaTä  KynâTECA; CO6âka OpocéTica Ha(acc.) npoxomiÿ. 


Le marchand quai recevait les marchandises de Londres, 
Kynémk,  nouyäTs TOB4PE H3B (gén.) 6HAONE , 
les vendait avantageusement. Le marchand qui a reçu 
ONE IPOAABÂTE BHITOAHO. Kynéms, HOAY TS 
les marchandises de Londres, les a vendues avanta- 
TOBAPE H3B (gén.) /IGHAOHBE, OHB HPOAÂTE  Bbi- 


geusement. Souffrant de maladie, il cherche un 
rOAHO. Crpaañrs (instr.) Ooùéshb, HCKÂTE  (gén.) 
soulagement. Allume la chandelle qui s’est éteinte, et essuie 
oGueruémie. SJaméxs  cosuaé HOTYXHYTB, H BHIT6PETE 
la vitre qui est gelée. Gloire au héros qui a sauvé sa 
CTEKAÔ 3aMépsuyTs. Caësa repôi cnacTé csoñ 
patrie. Le lion qui rugit, le bœuf qui mugit, le chien 
oTÉeCTBO.  .ÎeBR  PHIKÂTE,  OBIKE MBIGÂTE, COOéKa 


qui aboïe, le coq qui chante, le pigeon qui roucoule 
AATE , UBTYXE BTE, r04Y6E BOPKOBÂTE , 


expriment leurs sentiments et leurs désirs. 
BHIPAKAÂTE CBOË “4YBCTBO H  xeudänie. 


La mer agitée par les vents  effraie les navigateurs. 
Môpe, BOAHOBÂTR BTP,  YCTPAIATR  IMOBÉITE. 
La fille aimée de son père, cherche à mériter son 
AOo%, AIOHTE OTÉHB, HCKÂTE SACAYKHBATE OH 


amour. Il faut secourir  l’infortuné. qui est persécuté 
406688. AA04xn0 nomorärs (dat.) mecwâCTHHI, THATE 


par le sort et poursuivi par les revers. (C’est du lait 

cyALGà H HPECAÉAOBATE  HeyAAWA. drors MO040Kk6 
écrémé, et voilà du tabac râpé. C'est un fusil chargé. 
CHATE, MH BOTR TAOAKB TEPÉTE. JTOTE PYAEË SAPAAUTE. 
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Sur le marché on vend des oies tuées, des cordes 
Ha (foc)  PEIROKR  HPOAABÂTECA TYCR OÔBTH,  BEPÉBKa 


goudronnées, de petits cochons (nourris) de lait et des brebis 
CMOAËTE , TIOPOCÈHOKBE OTKOPMÉTR  H OBHÂ 
tondues. | 
CTPHYE . 
La Russie est habitée par plusieurs peuples. . Les bons 
Poccia OOATATE (instr.) MHÔrO HAapôar.  A66pH 
souverains sont aimés de leurs sujets et respectés de leurs 
FOCYAÂPE  AIOUTE CBOË HNOAAAHHEIË H YBAXKÂTE 


voisins. Les Tatares ont été vaincus et défaits dans 
COCÉAS . TaTApuHE U00SAËTE H  PasOATE Ha (loc.) 


les plaines de Koulikovo. Tes travaux seront couronnés de 
n64e KyaukôB5. TBOë TPYAB YBHHAËTE  (ênstr.) 


succès. Les noms sont déclinés et les verbes conjugués. Ce 
YCHÉXE.  Mma CRAOHÂTR MH  TAArO4B CUpArâTs. Ceü 


grand capitaine sera révéré dans la postérité. Moscou 
BeAKiÂ HOAKOBOAOUE UTHTE BE (/0C.) noTOMCTBO. Mocksä 


a été dévasté et brûlé par les ennemis. Ce fusil est chargé. 
PASOpÂTE HCXKEU  BPare. . ATOTE PYAKPÉ SAPAAÏTS. 


Ce livre est bien relié, 
" TOTE KHHTA NPEKPACHO NePEIACTATE . 


DE L'ADVERBE ET DU GÉRONDIF 


71. — Considérés par rapport à leur significa- 
tion, les adverbes (Haphuia) se divisent en difié- 
rentes classes : 

1. Les adverbes de qualité ou de manière (napt- 
uia KäyecTBa), Comme: TaKB, insi; mHâue, autre- 
ment; xopomm, bien ; xŸ ao, mal, Hxapouno, à dessein ; 
CKÔpo, vile; HANPACHO, en vain; HAYTAMB, À l’aven- 
ture; 3aoxn6, de concert; no cB0emMy, à sa guise, etc. 
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2. Les adverbes de temps (Bpémeun), comme: 
Buepà, hier; ceroaua, aujourd'hui; s4BTpa, demain ; 
YTpomB, le matin; BéyepomB, le soir ; HPIHÉ, muin- 
tenant; Tenépe, à présent; Torxaä, alors; nôcré, 
après; npéæxe, auparavant; mnoraà, quelquefois; 
Téruacr, tout à l'heure, etc. 

8. Les adverbes de lieu (micrTa): a) ceux qui 
désignent le lieu sans mouvement : 3XCE, ?Ci; TAMB, 
là; auraÿ, nulle part; nôma, à la maison; Besxé, 
partout; b) ceux qui désignent le lieu vers lequel 
se dirige l’action: cionä, îct; TyAà, là; HHKYAà, 
nulle part; nomôëü, à la maison, BcWay, partout; 
c) ceux qui désignent le lieu d'où part l’action: 
oTcibza, d'ici; orTryaa, de là; ussnb, de dehors; 
cHapÿÆn, de l'extérieur ; orBcHxy, de toutes parts, etc. 

4, Les adverbes d'ordre (nopäaxa), comme: Bo- 
IéPBHXE, Premièrement; BO-BTOPLIXD, secondement ; 
IOTOME, ensuile, etc. 

5. Les adverbes de quantité (KxoauecrBa), comme : 
HAOBÔJEHO, ASsez; MAO, peu; MHÔrO, beaucoup; 
HÉCKOIEKO, quelque, etc. | 

6. Les adverbes implicites (sambaHTeibnia), 
comme Ja, OU; HTB, NON; MOJMB, Je, dit-il. 

7. Les adverbes d'interrogation (sonpocäreïuna), 
comme: Korzxä, quand? noxôorb, jusqu'à quand? 
rxb, où (sans mouvement)? Kyzaä, où (avec mou- 
vement)? oTkÿza, d’où? CKOAPKO, combien? 3auximr, 
pourquoi? etc. 


72. — Les adverbes sont pour la plupart des 
mots dérivés, qui se forment des noms, des ad- 
jectifs, des pronoms ou des verbes. Les noms à 
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l'instrumental et à d’autres cas s'emploient souvent 
d’une façon adverbiale, comme: Kpÿromr, en 
cercle; BepxôMr, à cheval: nApomr, gratis; Ha no- 
KÂYS, pour la montre; BE TOponAxe, en hâle, etc. 
Tout adjectif qualificatif, dans la désinence courte 
du genre neutre, peut devenir adverbe, comme: 
OKpÂCHTE OMAG, cunë, teindre en blanc, en bleu; 
HOCTYUÂTE Z0pOW6, se bien conduire. Les adjectifs 
possessifs et circonstanciels forment des adverbes 
de manière, au moyen de la préposition no, comme: 
N0-4eJOBhUEn, en homme; n—10-PYCCKH, en russe; TI0- 
apyxeCKH, en ami; N0-3BÉPAHOMY, à la maniére 
des bêtes; no-méemy, suivant ma façon de voir. 
Voir plus haut au chapitre des adjectifs la formation 
des adverbes composés d’une préposition et d’un 
cas à forme courte de l'adjectif. 


73. — Les adverbes formés des adjectifs quali- 
ficatifs sont susceptibles des degrés de comparaison, 


comme: yMxô, sagement, et ymuée, plus sagement; 
xopomié, bien, et aÿume, Mieux; noKk6pHo, humble- 


ment, et Bcenoropnéäme, très humblement. A cet 
égard 1l faut observer que le comparatif des ad- 
verbes est le même que celui des adjectifs dans 


la désinence courte à l’exception des cinq adverbes 


6ôrbe, plus; ménbe, moins, aôrbe, plus longtemps ; 
xâate, plus loin; Tombe, plus finement, qu'il faut 
distinguer des adjectifs 661bme, plus grand; méme, 
plus petit; norme, plus éloigné; Tombe, plus fin. 
Les adverbes qualificatifs peuvent aussi être em- 
ployés dans les aspects diminutifs et augmentatifs, 
comme: caneBäro, d'une façon bleuâtre; mazéxEko, 
un peu; HEMHÔXRKO, PAS beaucoup; H0oxŸxe, un peu 
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plus mal; npeymuo, très spirituellement. Comme 
adverbes d’une forme verbale on peut citer noué, 
presque qui représente l'impératif du verbe nouTurs, 
compter, et uyTE He, presque, de uyTB, sentir. 


74. — Les yérondifs (xbenpruäcria) ne sont 
autre chose que des adverbes verbaux. Ils ont 
deux terminaisons dans chacun des deux temps, 
savoir: a) pour le présent, a ou (après une chuin- 
tante) a, et rouu ou yuu, comme: 4FIaa et AFIN HE, 
en faisant; msumä et xbnuyun, en respirant; necñ 
et necäan, en portant; b) pour le prétérit, es et 
euIu, Comme: XJABR et APIABIIH, après avoir fait; 
npoc#sr ét npochgmuu, ayant prié; en observant 
que les verbes qui n’ont pas la lettre 4 au prétérit, 
n'ont que la terminaison wu, comme: ymépuu, 
étant mort; noTÿxmn, étant éteint. Il en est de 
même des verbes pronominaux, éomme: yYkBIIHCE, 
après avoir appris; BO3BpATHBINNCE, éfant de retour. 

Des deux terminaisons des gérondifs, les désinences pleines 
Jouu et eu s’emploient de préférence dans le langage familier, 


tandis que les désinences courtes # et 63 sont plus usitées 
dans la langue écrite. 


EXERCICES SUR LES ADVERBES ET LES GÉRONDIFS 


Viens ici, car je demeure ici. Où est votre frère? 
Hoëré cioxé, 460 a murs sacs. l'as Baie 6pare ? 


I n'est pas chez lui. Où est-il allé hier au soir? 

Ou #57» AÔMa.  Kyaä on5 noÿxaTk Buepé BéqepoME ? 
Tu juges sagement, et ton frère juge plus sagement. 
TH .CYATE  ŸMHO, a TBOË 6paTr ‘ 
Je marche vite, et tu marches plus vite. Vous parlez 
H XOAËTE MAÔKO, à TI _ TH rOBOPhTE 
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le russe purement, et votre sœur le parle plus purement. 
10-PYCCKH  4UCTO, à Raul CECTPHIA | ; 


Demain nous irons bien loin, et dans un . an nous 
3äBrpa A  nOËXATE OUEN AAAËKO, à 4PeSB (aCC.) TOAB 


irons encore plus loin. Tu chantes bien, mais elle chante 
emëé _. TH nBrb XOPOMO, HO OH 


mieux. Jevous prie très instamment. Je vous remercie 
A TBI HPOCHTE YOBATEABHO. A TEI O4ArOAAPUTE 


très humblement. 


IIOKOPHO. 
En me promenant sur le bord de la rivière, je 
PyaATE Ha (loe.) (Gépers pskà, A 
jouis de la fraîcheur du soir. En ayant pitié 


HACAARAATECA (instr.) Hpoxaäqa BédepR.  KAIËTE 0 


des malheureux, tâchez de les secourir. Je vous instruis, 
(loc.) mecuâotariä, CTAPÂTECA OHB nOMOrâTE. À TEE Ye, 


parce que je vous désire du bien, et que j'espère que 
TSI HKEAÂTE (gén.) A06p6, A HAABATECA, UTO 


vous ferez des progrès dans les sciences. Quand tu ne 


TI YCIBBÂTE BB (/0C.) Haÿka. He 
sais pas faire une chose, demande conseil, sans 
YMÈTE ABAATE (gén .) UTO HHÔŸAB, DPOCÂTE (gén.) COBÉTE, He 
rougir. Fais le bien sans craindre personne. Il 
KpacHÉTE. /JB4aTe 406p6, He 6ofTEca (gén.) uuxré. He 
ne faut pas manger étant couché. En servant la patrie 
AOAKHÔ  BCTE JeKÂTE. CayæuTe (dat.) oréwecrso 
et en mourant pour elle, nous remplissons notre devoir. 
H YM4pÂTE 3a (acc.)ONb, A  HCIOAHÂTE CBOM AOITB. 


Ayant reçu votre lettre, et ayant appris ce que vous 
IoayauTs Baulk IIHCEMO, H YSHÉTE (gËén.) aTo TH 
désirez, j'ai répondu swu-le-champ. Après avoir dîné, 
MCAÂTE, A OTBBAATE 1ICMÉAICHHO, OrobBaaTse, 
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reste à la maison. Lorsque tu auras écrit la lettre, que tu 
OCTABÂTECA AOMa. HanncäTL HHCEM6, 


l’'auras mise dans une enveloppe et que tu l’auras cachetée, 
IOAOKÉTE BB (acc) KYBéPTE H SANGUATATE , 


mets-la à la poste. Étant rentré chez moi, je 
OTAABATE OH Ha (4CC.) NOTA. TIpiäTé AOMOÔË, f 


me suis mis à écrire. Après s'être marié, il se rendit à 
CECTE IIHCÂTE . HKeHÜTECA, OHB HNOÉXATE BB 


la campagne. Étant resté une heure chez lui, je 
(acc.) Aepésaa.  TlpocuaëTs (acc.) act y (gén.) om, ñ 


rentrai chez moi; après m'être déshabillé et après m'être couché, 
IOËTÉ AOMOË; PASABBATECA H 40%, 


je m’endormis de suite. 
f  YCHŸTL CKOPO. 


DE LA PRÉPOSITION 


75. — Les prépositions (npexrôru) de la langue 
russe, sont simples (683, Ha, 110) ou composées (H3E-34, 
HSE-HO]E); en voici les principales. 


Besz (6e30), sans. Ha, sur; contre; pour. 

*B3- ow B03- (B30), en haut, Hay? (Ha40), sur; au-dessus de. 
gus-(!) | *Hu3- (H430-), en bas, de-. 
B# (80), dans, en, à. O ou 06® (060), de; autour; 

*Bsi-, dehors, ex-. contre. » 

Aaa, pour. : Ors (oro), de; depuis; de chez. 
Æo, jusqu'à. Ilo (*na-), par; jusqu’à; après. 
3a, derrière; après; par. Iloxe (*n040-), sous, au-dessous 
H33 (130), de. de. | 
Hsz-34, de derrière. *[pa-, (désignant un degré éloi- 
H35-n648, de dessous. gné de parenté: npäxsar, 


K3 (Ko), vers; à; chez. bisaïeul, proavus). 


(1) Les mots marqués d’une astérique sont des préfixes 
inséparables, Voir le $ 76. 
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*[Tpe- ou nepe-, au-delà, trané-; *Pa3- ou po3- (paso), à part, sé-. 


re. ; CKkB03b, à travers. 
Ilpexr où népear (npeao), de- C' (co, cy-), de, depuis; comme; 
vant. avec. 
TIpa, auprès de; sous le règne Y, chez; auprès de. 
Ilpe, de; pour. [de. Mpess où uépest, à travers. 
Pâau, pour l'amour de. pendant . 


À la classe des prépositions appartiennent encore 
les adverbes suivants: 


buu3B, auprès de. ; O’Kk040, autour de; environ. 
Baoas, le long de. | O'xpecrs, aux environs de. 
Bmécro, à la réserve de. Orpi, hormis, à la réservede. 
BayTph el BHYTPH, dedans. Honépx?, sur, par-dessus. 
Bas, hors de. [16425, auprès de. 

Bosas, à côté de. Tosaañ et uosäab, derrière. 
Bonperk, malgré, en dépit de. IIôca5, après. 

KpôM5, hormis, excepté. Tpéxue, avant. [envers. 
Méxay ou Mex?B, entre, parmi. Hpôrusr ou npotisy, contre, 
Mumo, devant. CBepx?, au-dessus de, outre. 
Hasaañ, en arrière de. Csäau ou ceBaaïi, par derrière. 
Hacÿnporms?, vis-à-vis. Cpexñ et ope4b, au milieu de. 


Sont encore employés comme prépositions quel- 


ques adverbes formés d’adjectifs qualificatifs, comme : 
OTHOCHTETEHO, par rapport à; KACÂTENBHO, touchant ; 
ainsi que quelques gérondifs, comme: ucKkiWuàs, 
excepté; He CMQTPA Ha, malgré, et quelques sub- 
stantifs à divers cas; comme: BR pasCyXAÉéHIR, en 
considération de ; mecpéncTBoM®, par le moyen de, etc. 


76. — Les prépositions ont dans tout idiome 
une double destination. D'abord elles s’emploient, 
comme préfixes, dans la formation des diverses 
parties du discours, dont elles deviennent partie 
intégrante; comme: 6esÿMie, la bêtise; esraaxr, le 
regard ; 34naxr8, l’orcident ; 06enPmàTe, séduire ; näer- 
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HOKB, le gendre; npaBuyK®, l'arrière-petit-fils; cÿ- 
Mepkux, le crépuscule ; 4pessHuâäunä, extraordinaire, 
etc. Ensuite, comme particules du discours, elles 
se placent devant les noms et les pronoms pour 
indiquer les rappoñïts des objets; comme: ye1oBK? 
6e35 yMà, un homme sans esprit; mpôcr6a 00 CYAEN, 
une prière au JUÿE; TACEMÔ K8 xpYÿry, une lettre à 
un ami; CKÂSKA O0 AHCHILÉ, Le conte du renard, etc. 

Ces exemples font voir que parmi les prépositions 
les unes s’emploient conjointement et séparément, 
et les autres d’une de ces deux manières. (Celles 
qui s’emploient seulement séparément, sont: Ana, 
KE (KO), PÂAM, CKBO8L, H3E-34, HSE-NOJIE. Celles qui 
ne s’emploient que conjointement sont: B3 (B03, B30), 
BH, HH3 (HH30), Na, npa, npe (nepe), pas (Ppo3, paso) 
et cy, lesquelles par cette raison sont appelées 
prépositions inséparables ou préfixes. Toutes les 
autres prépositions s’emploient et conjointement 
et séparément. 


77. — Les prépositions séparables veulent que 
le mot, qui leur sert de complément, soit mis à 
tel. ou tel cas. Ainsi: 

De3r, IA, A0, ASP, U3B-34, H3B-NO0JE, OT, Tr 
et y, ainsi que presque tous les adverbes qui tiennent 
lieu de prépositions, demandent le génitf. 

K5, ainsi que l’adverbe Bonperx“, demande le 
datif. 

IIpo, cKkBo3E et ypesE gouvernent RE 

Haxe demande l’instrumental ainsi que l’adverbe 
MÉXAY OU MeXB, qui se met aussi quelquefois avec 
le génitif. 

IIpn gouverne le locatif. 

13 


194 . GRAMMAIRE RUSSE 


3a, 1104 et npexs demandent l’accusatif quand 
elles désignent un mouvement vers un-objet, et 
l'instrumental quand elles indiquent un repos. 

Br, ua et o ou 06% demandent l’accusatif lors- 
qu’elles désignent un changemént de lieu, et le 
locatif lorsqu'il n’y a pas de mouvement d'un lieu 
à un autre. 

CE demande le génitif, l'accusatif et l'instrumental. 
Avec le génitif elle sigmifie de, depuis; avec l’accu- 
satif, de la grandeur de, et avec l’instrumental, 
avec. 

Ilo. demande le datif, l’accusatif et le locatif. 
Avec le datif elle signifie par, sur; avec l’accusatif, 
jusqu'à, et avec le locatif, après. 


EXERCICES SUR LES PRÉPOSITIONS 
Sans espoir il est impossible de vivre dans le monde. De 
Des Had4éxAA  He4b3Â KHTD Bb  CBBTB.  ÜTE 
la rivière à la forét il y a deux verstes. De quoi parlez- 
PKâ AO ABCR (eCmb) ABa BepCTä. Ü  yTo roBopÂTE 


vous? Nous travaillons pour le bien public. Entre la maison 
THIS A  TPYAÏTECA 444 Oaâro O66mwiï. Méxay  A40ME 


et le jardin il y a une vaste cour avec des écuries. 
H Ca4B (ecme) HpocTpäHRBË ABOPE CB  KOHIŸUHA. 
Pour l'amour de Dieu ne t'afflige pas. L'amour du souverain 
Pâau Dors He YHBIB4TE.  JA106BL KE rocyaäps 
et de la patrie. Il demeure chez son oncle. Le soldat 
H  OTÉMECTBO.  QHB AMUTL Y CBOË Ada.  COsAûTE 


se précipita de derrière le (buisson. Le rayon du soleil 
BLICKOUHTE H3E-34 KYCTE, AY coasesusi 


passe à travers l’eau. Cet homme est à la mort. 
DPOHHKATE CKBU3b BOA&.  JTOTE HEAOBÈKE (ECM) NPH CMePre. 
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L'oiseau vole sous les nuages, J'ai mis le livre sous 
[lréna 4eTÂTS 048 U6AAKO. H noaoXKHTE KHHrA IOÆE 
la table. Mettez-vous à ‘table et restez à table. Mon 
CTOAE . CaaiTECA 3a CTOAR H CHAËTE 3à CTO4B. Moñ 
frère part pour Moscou, parce que sa femme demeure 
6parTe ÉXATE BE MockBi, HOTOMŸ uTO OHB XKEH4  XKHTL 

à Moscou. L’aigle est perché sur l'arbre. Ce verre 
BE Mocksä. Upérb  CHAËTE Ha  4épeB0. JTOTE PIOMKa 


s'est cassé en plusieurs pièces. Je suis fâché contre mon 
pasOuBATECA Ha MéAKiÂ “ACTE. A AOC440BATR Ha  Moï 


frère pour sa paresse. Ne t'inquiète pas des affaires d'autrui, 
ÉpaTE 3a OHE 1BHOCTE. He 3a60THTECH O0 ABAO  uyxOi. 
Mon ami s’est blessé contre le coin de la table, L'eau coule 
Moë ApyrB YINHOÂTECA OÔB YTOMB  CTOAB. Box Treus 


du toit. Voilà des arbres avec des feuilles, mais sans fleurs. 
CB Kpôs4a. BOT AépeBo Cb ACT, HO 0e3B LBBTB. 


Ce chien sera de la grosseur d’une vache. Les enfants 
ATOTE COÛAKA OBITE Cb KOpOBA.. AaTä 


courent par la cour et par le jardin. Nous avons travaillé 
7 OÉTATR HO ABOPb H I0  Ca4. ñ _paoTaTE 
du premier jusqu’au cinq d'août. Il porte le deuil 
OTB HéPBHIÜ NO NATH UUCAO A BrYCTB. OH HOCITE TP4YPB 
de son frère. 
0 CBoil OpaTr. | 


DE LA CONJONCTION 


| 78. — Les conjonctions (cos) les plus usitées 
de la langue russe sont les suivantes: 


À, et; mais. Aa, et, mais; que-(avec l'im- 
bÿ40, si, quand. pératif). -  - + … 
byaru, 6YATo ÔBi, que, comme si Aa, afin que, pour que, : 
Bupoueurs, au reste, AA1 7076 wru, parce que. : : 
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E’xean et écau, si, au cas que. 


ke ou x, donc, même. 

H, et, même, aussi. 

H60, car. 

Haü, dau ou uab, ou. 

H Tak3, par conséquent, ainsi. 

Kak®, comme, ainsi que. 

Käk3-To, comme, tel que. 

Koraé, quand, lorsque. 

Ju où 4b, est-ce que, si. 

460, ou, soit. 

luinb, à peine. 

He TO45K0 . . . HO 4, non-seule- 
ment ... mais encore. 

Héxean ef 45MB, que, (après 
un comparatif.) 

Hu, HHxé, ni, ni même. 
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Ho, mais. 

Oaxäko, cependant. 

Ilocemÿ, donc. 

Iloromÿ uTo, parce que. 

Tlpäsaa, il est vrai que. 

Ilycrâä où nycTs, que (avec 
l'impératif ). 

CKk03b Hu, quelque ... que. 

Ca$aoBaTeAbHO, par conséquent, 
donc. 

To, alors, donc. 

Toro päau, c’est pourquoi. 

TOAPkO (ef TÉKMO), seulement. 

XoT#, quoique. 

Xori 6H, quand même. 

Uro, que. 

Urobri ou axToÔ, que, afin que. 


Il est encore d’autres parties du discours qui 


tiennent lieu de conjonctions: tels sont les pronoms 
relatifs: KTO, TO, KOTOpHË, Ko, qui, ueñ, de qui, 
Kkakoëï, que; les adverbes interrogatifs: rXb, KkyAé, 
Où; OTKŸAa, d'où; XOKOJTb, Jusqu'à quand; CKÔIEKO, 
CKOIB, combien, et autres: TaKB, ainsi; nokä, tant 
Que; TÉMB . . . YBME, d'autant plus . . . . que; 
UBMB . . . TBMB, DÜus . . . . plus; 4ACTID, en 
parte, etc. 


EXERCICES SUR LES CONJONCTIONS 


Mon oncle est né et a vécu à Moscou, et non à Tver. 
Moë aäaA poAMTECA 4 XUTE BR MockBä, à ue 82 TBeps. 


 Sais-tu que notre maître est indisposé? Si vous ne 
GHATE AU UTO HA YUATEAB HeS40POBHA? ÉxXeau TH ne 
venez pas, je me fâcherai. Demande-lui s'il veut 


LPiBSKATS, TO A OCEPAUTECA. CUPOCÉTE Y OHB, AH OM XOTÈTE 


L 
Ou 


aller, ou s’il a l'intention de rester à la maison. 
ÉXATE HAË BOSHAMÉPHTECA  .OCTABATECA : A‘Ma, 
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s'inquiète plus de son frère que de sa sœur. Il est 
3aÜ0THTECA 60456 0 OpaTE, Héxexm Oo cectpä. Mpi- 


plus agréable de faire du bien aux autres, | que de recevoir 

ÂTHO ABAATE  AO6PÔ  APYrOË, “BMB  INOAYYATE 
soi-même des bienfaits. Qu'il vienne; qu’ils partent. 

camB Gaarorsopénie. [lyCrB ou npiñré; nyckâñ OMR YÉxATE, 


Que le soleil ne vous trouve pas sur votre lit. Vive 
Aa côxne He THI 3acTaBÂTE Ha 416%e. la 3apéBcrBoBaTs 


le Tsar. Plus tu apprendras assidûment, plus l'étude te 
Maps. UMR TH YAUTECA NPHAÉXKHO, TBMB YUÉHEE AAA 


sera facile. 
TI OBITR AËrKi. 


DE L’INTERJECTION . 


79. — Les principales interjections (uexroméria) 
de la langue russe sont: ypä! ra! pour marquer 
la joie; axB! ox! yBbi! axr4! pour exprimer la 
douleur; aä!l yxe! of! pour marquer la crainte; 
T®Yy, pour marquer l’aversion; ywr! pour exprimer 
la fatigue; ny! nÿxe! pour encourager; crTk! Ter! 
pour imposer silence; où! reä! pour appeler. 
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DEUXIÈME PARTIE 
SBYNTAXE 


80. — La Syntaxe, ayant pour objet la liaison 
des divers éléments qui composent le discours, et 
l'ordre dans lequel on doit disposer ces divers 
éléments, se divise en trois parties: 1) la concordance 
des mots (corxacoBäxie), ou la syntaxe d’accord, 
qui enseigne les moyens d'exprimer la liaison qui 
existe entre les divers mots qui forment la pro- 
position; 2) la dépendance des mots (ynpapaénie), 
ou la syntaxe de régime, qui enseigne de quelle ma- 
nière le rapport qui existe entre le terme antécédent 
et le terme conséquent, doit être indiqué; et 3) 
la construction (paswbméxie), ou la place que doi- 
vent occuper tant les mots isolés dans la propo- 
sition que les propositions dans la période. 


CONCORDANCE DES MOTS 


81. — Les règles de la concordance des mots 
dans la langue russe sont les suivantes: 


1. Le sujet (noxiexämee), l’attribut (cxasÿemoe) 
et la copule (cBäska) se mettent au même genre, 
au même nombre et à la même personne; ex. Bors 
ecTE BCeMorÿur, Dieu est tlout-puissant; naÿxu 
(cymv) nouésaH, les sciences sont utiles; MocxkBä 
Gba caäsna, Moscou a été célèbre; Asia GYaeTr 
cnokoïHa, l'Asie sera tranquille; cône B3on1x6, 
le soleil s’est levé. — Si l’attribut est un nom, il 
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garde son genre et son nombre; ex. OPÈTE ECTE 
xAmHan nmüua, l'aigle est un oiseau de proie; mais 
les noms qui ontles deux genres s'accordent avec 
le sujet; ex. JyHà eCTE CnŸÿmauua semah, la lune 
est le satellite de la terre. On verra plus loin (8 83) 
dans quels cas l’attribut se met à l'instrumental. 


Les exceptions à cette règle sont les suivantes: 1) Le pronom 
personnel de la 2ème personne, avec ses déterminatifs, ainsi 
que le verbe et l’attribut adjectif, s'emploie par politesse au 
pluriel, au lieu du singulier; mais l’attribut étant un nom, 
reste au singulier; ex. BbI CÂMH, APYTE MO, Xe300p06u, vous- 
même, mon ami, vous êtes indisposé; 6ÿarte ceudrèmerems, 
soyez témoin. 2) Le verbe Gbimv, dans le sens d'exister. reste 
au singulier, quoique avec un sujet pluriel, à la 3ème per- 
sonne du présent; mais au prétérit et au futur il s'accorde 
en nombre avec son sujet; ex. y Herô ecmb AéHBTH, Ÿ a de 
l'argent; y nerd Gbiau aëénbrn, il avait de l'argent; y uerd 
6ÿdyms aénsra, Ÿ aura de l'argent. 3) Avec les noms qui 
désignent un titre, le verbe et l’attribut s'accordent en genre 
avec le sexe de la personne désignée par le titre; ex. Er 
Beañaecrso (Kopôre) He30opdes, Sa Majesté (le Roi) est in- 
disposée; Eñ Cifrearcrso (Zpagüna) Gad 3xècb, Son Ex- 
cellence (la Comtesse) a été ici; Ero Créraocrs (KxA3v) npozy- 
-AUGAACR, Son Altesse (le Prince) s'est promenée. 

Au présent le verbe être se supprime généralement entre 
le sujet et l’attribut: OmE yadTe4b, à est professeur, on& xopouä, 
elle est bonne ; 


2. Les mots déterminatifs s'accordent avec le 
nom qu’ils déterminent, en genre, en nombre et 
en cas; ex. Beaüxit IeTpr npeo6pasoBäre o6wüpny10 
Poccin, Pierre le Grand a régénéré la vaste Russie. 
Si le déterminatif est un nom, il ne s’accorde qu’en 
cas; ex. CAËSH, YMVbUÉHIE HECIACTHHXE, Y HETO 
nH3CAKIH, les larmes, cette consolation ii malheureux, 
étaient taries en lui. 
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8. Avec deux ou plusieurs sujets singuliers, le 
verbe et l’attribut se mettent au pluriel; ex. 15- 
HOCTBE MH NPA3AHOCTE (CYMb) épé0ku, la paresse et 
l’oisiveté sont nuisibles. Si les deux noms au sin- 
gulier sont réunis par une conjonction alternative, 
le verbe et l’attribut se mettent au singulier; ex. 
sumMâ ui Becxä TeOë npiñämna? est-ce l'hiver ou le 
printemps qui l’est agréable? 


4. L'infinitif, faisant l'office de sujet, veut le 
verbe et l’attribut au neutre singulier; et de même 
les adverbes mnôro, beaucoup; Mäâuo, peu; CKÔHEKO, 
combien; HÉCKOJIEKO, quelque; ex. YMHPÂTE 3a oTé- 
yecTBO (ecmb) CAadeh0 nm npiäimno, ù est beau et 
agréable de mourir pour sa patrie; CKÔ1ÈKko npuwA6 
ceméñcTBB, combien de familles sont arrivées? 


5. Si deux noms, l’un commun et l’autre propre, 
se rapportant au même objet, diffèrent en nombre 
ou en genre, l’adjectif ou le verbe s’accorde avec 
le nom commun; ex. Opéeuit ropoxz Ou, l’an- 
cienne ville de Thèbes; cadenan pirà Iynâiü, le 
célèbre fleuve du Danube. Avec deux noms de 
différents genres, l’adjectif s'accorde avec le genre 
masculin; ex. cadenvie napñ x mapänm, les rois et 
les reines célèbres. Dans les verbes la première 
personne a la priorité sur les autres, et la seconde 
a la priorité sur la troisième; ex. TH 4 ñ y. 14eMs 
BMÉCTÉ, foi et moi nous nous promenons ensemble; 
THI H OH H© SHdeme TO AbIATE, où et lui vous 
ne savez que faire. 


, 6. Les! numératifs composés avec ox, un, 
veulent le nom au singulier, ($ 43); ex. AB4AnaTR 
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OAUHE PYO4b, vingt-un roubles, THICHUA oAHA HOU, 
les mille et une nuits. 


7. Les pronoms relatifs s’accordent en genre 
et en nombre avec le nom auquel ils se rapportent: 
mais ils prennent le cas que demande le verbe de 
la proposition dans laquelle ils se trouvent: ex. 
A 3HAD ABIO, O KOMOPOMS BBI TOBOPHTE, Je CONNAIS 
l'affaire dont vous parlez. Le pronom possessif 
uéü s’accorde toujours avec le nom qu’il qualifie, 
ex. TOTB, BB YbliTS PYKAXBE MOA CYALOÀ, celui entre 
les mains duquel est ma destinée. 


EXERCICES SUR LA CONCORDANCE DES MOTS 


L'hiver est agréable. Les hommes sont mortels. Novgorod 
3aMà npiiTubiä." UeioBékb  : CMéprabiä. HOBropoar 


était riche. La Russie est un vaste empire. Le Volga 
6prrs GorâThi.  Poccia ObrTs o6mépnbiä mMnépia. Bô4ra 


est le roi des fleuves de la Russie. Mon ami, vous serez 


BITE HapB  pkà pycckiä. Moï npiätTeab, TI OBITE 
content. Nous avons de grandes provisions. J'aurai 
AOBOAHBIH.  YŸ A OT  Ooxëmoû 3anäCE. Y A OBITE 


demain de l'argent. Sa Majesté (/’Impératrice) est sortie. 
3äBTpAa AÉBETH. On Beañuecr8o (Hunepampüua) BbIBxaTr. 


Son Excellence (le général) est partie. Son Altesse 
On? [lpesocxoAkTeascTB0 (2ekepdas) yxars. On BsicouecTso 


Impériale (le Grand-Duc) a été satisfaite. La géo- 
Munepäéropcrii (Beaüxiü Kna3v) ObITR AOB01BHbiü. Teo- 


taphie et l’histoire sont des connaissances très utiles. 
râsia H HCTOpiA OBITE 3Hänie BECHMA NOAÉSHPI I . 


ILest difficile de se taire. Combien d’enfants y avait-il là? 
_ Tpÿanbiñ MOAdATE. CKOAEKO  AUTA GBITE TaMB? 
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Moscou est célèbre; la ville de Moscou est célèbre. La Chine 
Mocrsä 3HaMeHTHI; OPOAR . Kara 


est très peuplée; l'empire de la Chine est très peuplé. 
MHOTOAÏAREIA; TOCYAAPCTBO | 


Il a trente-un chevaux: Le livre, que vous 
Y onB OBITR TPHANATE OAHHB AOIMAAB. KHHrA, KOTOPHI TI 


lisez, est très amusant. Voilà l’homme des travaux 
YHTÂTE,  OveHE 3a04BHbI. BOTE 4e10BÉKR (instr.) TPYAB 


duquel nous profitons. 
ueï HOAB30BATECA . 


DÉPENDANCE DES MOTS 


82. Pour la dépendance des mots dans la lan- 
gue russe on observe les règles suivantes: 


1. Les mots qui, ayant le même radical, paraissent sous la 
forme de substantif, d’adjectif et d’adverbe, comme aussi sous 
la forme de verbe, de participe et de gérondif, demandent les 
mêmes cas; ex. BPpeAliTE OAHKHEMY, nuire à son prochain ; 
speañmiñ 6AKHEMY, nuisant à 8oR prochain; Bpeañ GañixHeMy, 
en nuisant à son prochain; Bpexr 6xmxneMy, le tort fait à 
son prochain; Bpéanbii Oauxnemy, nuisible à son prochain ; 
Bpéaxo OaixHeMY, d’une manière nuisible à son prochain. 

2. La force régissante des verbes dépend de leur signi- 
fication: le même verbe, employé dans des acceptions diffé- 
rentes, demande aussi des cas différents; ex. 'OBOPÉTE NPABAY, 
dire la vérité; roBopuTe o AA, parler d'une affaire; roBopiTe 
ASBIKÔM, parler une langue; TOBOpHTE CE ApÿroM?, parler avec 
un ami; OTKASÂTE IPOCHTEAN, refuser à un solliciteur ; OTKaSäTE 
BB NpOCEÔS, refuser une demande; OTKAasâTE AOM, léquer une 
maison; OTKA3ÂTE OTE AOAKHOCTH, démettre d’une fonction. 

8. Les prépositions, en se joignant aux verbes, leur con 
muniquent une double propriété. D’abord elles expriment 
seulement le commencement de l’action, sa durée et sn 
accomplissement; ex. HPPAr Ha sAéärs, 2 jouait de la file; 
saurpérr Ha &4éñTs, à s'est mis à jouer de la flûte; nonrjésr 
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HA &4éÜTB, OH SAHAACA YTÉHIEMP, après avoir joué un peu de la 
flûte, il s'est occupé de lecture; maepä cHrpâxre na s41éüTs npe- 
Tpÿauoe couanénie, hier 11 a joué sur la flûte une composition 
très difficile; ont Aourpéit Ha s4AéËTE Ha4ÂTOE HA CKPHÉIKE, À 
a achevé de jouer sur la flûte ce qu'il avait commencé sur 
le violon; OTHTpâAR HA &AÉATS BE NOAHOUE, 1 a cessé de jouer 
de la flûte à minuit. En second lieu la préposition donne 
au verbe une autre acception; ex. IMCÂTE DHCEMO, écrire une 
lettre; BocmucâTs xBa4ÿ, adresser des éloges; BNACÂTE BE KHUTY, 
inscrire dans le livre; BEIHCATE 3 KHrH, extraire d’un 
livre; 3anucâTe: BB CaÿmÔY, inscrire au service; HAAINHCÂTE 
aapect, écrire une adresse; OTHHCÂTE KB APYrYÿ, faire savoir 
à un ami; nepenuciTe H40540,. copier au net; DDMIHCÂTE 
cTpôuky, ajouter une ligne;.nponucâTL BCKO CaÿÔY, décrire 
tout le service; pacnucäte réMuaTy, peindre une chambre; 
cuncâTCA CB npiireieMB, correspondre avec un ami. Les 
verbes prépositionnels de la première catégorie demandent 
après eux la même préposition et le même cas que dans la 
forme simple. Quant à ceux de la seconde catégorie, dans 
lesquels l’addition d'une préposition modifie le sens, ils pren- 
nent après eux la préposition avec laquelle ils sont formés, 
ou une autre correspondante, ainsi qu’on le voit ci-dessous. 


. 


[ BO3 Ou B3, Ha; EX. . BSOËTH H4 ropy, monter sur la montagne. 
“| 3 ou Bo, Bb; . . . BCTYNATE BB AOM, entrer days la maison. 
BH, - . H3B; . . BHÉTH H3B 4BCY, sortir de la forêt. 
A0, - A0; - . . AOËXATE A0 rÔpoAa, aller jusqu'à la ville. 
3a, 8a; . . . 3AKHHYTB 34 CHHHY, jeter derrière 801. 


H3B; . - H3BAGUB H3B KHHTH, extraire d’un livre. 

Ha; . . . HABBIOUHTE Ha AOMAAL, charger sur un cheval. 
HaAb;. . HAACMÉTPHBATE HaAB ABTEMY, veiller sur les enfants. 
Ch; . - . HH3ACTÈTE C'b KPÔBAH, voler en bas du toit. 

OTB; . . OTOPBATE OTB paO6TH, arracher du travail. 
upe3B; . NePeCKOUATE UPe3B POBB, sauter à travers un fossé . 
U04b; - « HOAJOKHTB 04H rÔAOBY, meltre sous sa tête. 
npeAb; . HPeACTATE HPeAB CYA6E, se présenter devantlesjuges. 
Kb;. . . HPIÉTÉ KB APŸrY, venir chez un ami. 

CKB03b; . IPOËTH CKBO3B OTOHE, passer à travers le feu. 
OT; . . NPOH3OËTH OT É04É3HH, provenir d'une maladie. 
Ha; . . . PASPBSATE Ha UÂCTH, couper en morceaux. 

MR COUCO | CB. + + CRÉRYTB CB CeÔA, jeter de dessus soi. 


in 
& 
vw 


Les verbes formés avec la préposition 
mi 
# 
prennent pour leur régime la préposition 
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83. — Voici l'application de ces règles pour 
chacun des cas en particulier, avec les exceptions 
qui se rencontrent. 

On met au nominatif: 1) Le sujet, ou la partie 
principale de la proposition; comme: cotnue cBt- 
TT, le soleil luit; môpe mymurTr, la mer mugit. 
(Le sujet avec un verbe négatif se met quelque- 
fois au génitif ; voyez plus bas.) — 2) L’attribut, 
lié au sujet par le moyen du verbe ecmb, 6bias 
ou 6ÿ0y, lorsqu'il exprime une qualité permanente 


du sujet, comme: opêTE ects nmüua, l'aigle est 


un oiseau; A’IaMB OBIIB ve t061bks, Adam était un 
homme. L'adjectif, dans cette circonstance s’em- 
ploie dans la désinence courte; comme: Bor ecTE 
ecemorÿws, Dieu est tout-puissant; Crapñne 61m 
zpdôpu, les Slaves étaient braves. Si l’attribut 
exprime une manière d’être du sujet non perma- 
_ nente, passagère eb de courte durée, il se met 
alors à l’instrumental; ex. moï GpaTR GEBLTB BE To 
BpéMa xadémoms, mon frère élait dans ce temps-là 
cadet; oHB CKÔpo GYATE 2exepdroms, il sera bien- 
tôt général; ce cas ne s’emploie qu’avec le prétérii 
et le futur, et jamais avec le présent. 

Cet emploi de l’'instrumental est l’une des règles 
les plus importantes de la langue russe et l’une 
de celles qui embarrassent le plus les étrangers. 

On met au vocatif le nom de la personne à la- 
quelle s’adresse le discours, comme: PBôace cnacu 
Lapi! Dieu, protége le Tsar!  Tôcnoôu, nomñayii 
meu4! Seigneur, aie pitié de moi! 

L'accusatif s'emploie: 1) Après les verbes actifs : 
ex. NTHHA HEËTR 600, l'oiseau boit l’eau; a nora- 


ne 
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CHIE Cembuÿ, j'ai éteint la lumière ; moï COCHE KYTHIE 
0oms, mon voisin a acheté une maison. L:es noms ver- 
baux, formés de ces verbes, veulent le génitif, comme 
nurTié eo0uw, l’action de boire de l’eau; inoraménie 
cemuû, l’extinction de la lumière. — 2) Pour dé- 
signer la durée d’une action pendant tout un temps 
ou tout un espace déterminé; comme: f4 nmucâlB 
eco nouv, j'ai écrit toute la nuit; ou npobxars 
cepcmÿ, \ a parcouru une versie. — 3) Après les 
prépositions 63, K&, 34, n006, npe05, npO, CK60.b, 
upe35, 0 ou 065, no et cä ($ 77). 


Le datif s'emploie: 1) Avec l’accusatif, pour 
désigner la personne à l’avantage ou au détriment 
de laquelle se fait l’action; ex. TH HOJa1R Miuo- 
CTEIHO ObOKOMy, tu as donné une aumône au 
pauvre. — 2) Après les verbes formés des pré- 
positions npeôs et co (dans le sens d’une réciprocité), 
ou des adverbes 64410, npémues et npérko; ex. 
ÔCeHE NPeMNÉCTBYETE Mb, l'automne précède l'hiver ; 
He npekoCIéBE CMmapuums, ne contredis pas les 
vieillards. — 3) Après les verbes qui expriment 
l’ordre ou la défense, le plaisir ou le chagrin, la 
complaisance ou la contrariété, l’assistance ou l’ob- 
stacle; comme: MH noxpaxäemz ôpéehuMms, nous 
imitons les anciens; ne azcru 602dmums, ne flatte pas 
lesriches ; cryxü ycépauo l'ocy0àpro, sers ton souverain 
avec zèle. Les noms verbaux formés de ces verbes 
veulent aussi le datif, comme: noxpaxänie Opéeaum, 
limitation des anciens; necre 6o2dmuims, la flatterie 
envers les riches. — 4) Après les verbes qui sont 
employés à l’infnitif au lieu du futur; ex. GHITE 
660%, 1 y aura un malheur; mot à mot: c’esf au 
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malheur d’être; ne BHAATE HAMS ACHHXE Ameü, 
nous ne verrons plus de beaux jours; mot à moi: 
ce n’est plus à nous de voir de beaux jours. — 
5) Avec les verbes impersonnels; comme: mH® 
xôuerTea ‘CT, j'ai envie de munger; mot à mot: 
à moi il se veut manger; 8aMs HESAOPÉBATCH, VOUS 
êtes indisposé. — 6) Avec les adjectifs et les ad- 
verbes qui dérivent des verbes désignés ci-dessus, 
ou qui expriment l’avantage ou le détriment, l’u- 
tilité ou l’inutilité; ex. npiATHnñ ca4ÿry, agréable 
à l’ouie; xUTE npnaïuxo CBoemMŸ CocmoAHiw, vivre 
convenablement à son état. — 7) Après les pré- 
positions #3 et no, et l’adverbe eonpext ($ 77). 


L'instrumental -s’emploie: 1) Avec les verbes 
actifs, neutres, pronominaux et passifs, a) pour 
désigner l'instrument, le moyen avec lequel s’effec- 
tue l'action; comme: oHE G6epËTE KRÉTY DYKŒMU, 
il prend le livre avec les mains; a môwcE 6006, 
je me lave avec de l’eau; Kuñra Hanicana Mofmer 
yuümerems, le livre a été écrit par mon maître; 
b) pour désigner le nom, le surnom, la qualité 
que l’on donne à l’objet; comme: er 30BÿTE Hed- 
Homs, on l'appelle Jean ; Te6A noumTÉDTE YMHbUMS, 
on te croit sensé. Comparez ce qui a été dit de 
l'emploi de l'instrumental à la p. 204 Quelques 
verbes actifs exprimant un mouvement, lesquels 
régissent en général laccusatif, se construisent 
aussi avec l’instrumental; comme: 6pocàTe xameub 
et GpocàtTe Kdmnems, lancer une pierre; xBhratE 
cepüud et cepouamu, remuer les cœurs. — 2) Avec 
l'infinitif Gbume et Obisdmvo, pour désigner une qua- 
lité; ex, oHB xO4eTB OHTE .UH00UMELMS, il veut être 
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uimé; He OBIBATE TeOb 6OUHOMS, Lu Le seras Pas un 
guerrier ; mot à mot:.@ toi ne pas être (ùl n’est pas 
permis d'être) guerrier. (Voyez plus haut te nomi- 
natif). — 3) Après les verbes qui désignent le 
mépris, l’indignation, l'estime, la possession, le 
sacrifice, etc.; comme: npeHEÜPerÂTE ONACHOCMLI, 
mépriser le danger; BaaxbTE UMIèhieMs, posséder un 
bien; mÉPTBOBATE co6d10, se sacrifier. Les noms 
verbaux formés de ces verbes veulent aussi l’in- 
strumental; comme: npexe6pexénie ondchOCmb, 
le mépris du danger ; saaxbuie umioniems, la possession 
d’un bien. — 4) Pour désigner la partie d’un objet 
qui se distingue par quelque qualité; comme: 4u- 
uëms ObrE, blanc de visage; mupoke niéuamu, lar- 
ges des épaules. — 5) Pour indiquer la route que 
suit un objet, et aussi pour désigner les saisons 
et les parties du jour; comme: muiHTe Môpems, aller 
par mer; GeCHÜO CÉIOTR, On sème au printemps; 
HÔÜUbIO CHATE, On dort la nuit. — 6) Après les 
prépositions 34, Ha0s, no0s, npe0s, cs, et lP'adverbe 
Méacôy ou megics ($ 77). 


Le génitif s'emploie: 1) Avec les noms pour 
désigner la possession d’un objet, son origine, etc.; 
comme: XO3A4UHE 00ma, le maître de la maison; 
HOME Coca, la maison du voisin; CHIHB c0104ma, 
le fds du soldat. Le nom complémentaire dans 
cette occasion peut se changer en adjectif possessif; 
comme: 00.MOeblii XO3AUHB, COCIbOHÙ XOMB, CO A0 dMEKi 
CHHB, Ce génitif est remplacé quelquefois par le 
datif, comme: xpyre 6pdmy, l'ami du frère; nbnä 
mrcmäms, le prix des places; KâprTa KkyMAHIAMP, la 
carte des mets. Le nom avec un adjectif qualificatif 
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désigne encore au génitif la qualité d’un objet, 
comme: yañ Aÿwwazo côpma, un thé de meilleure 
qualité; yenoBirt cmpôrurs npaeuas, un homme de 
principes sévères. — 2) Avec les noms verbaux, 
formés des verbes actifs qui régissent l’accusatif; 
comme: qréxie kHüeu, la lecture d’un livre; snânie 
Ômaa, la connaissance d’une. affaire. — 3) Pour 
désigner le nombre, le poids, la mesure, et en 
général après ses adverbes de quantité; comme: 
YA Cibha, un poude de foin (40 livres); ape 
cykhd, une aune de drap; mÉCKOAEKO KHuzs, quelques 
hvres. — 4) Pour désigner les années, les mois et 
les quantièmes du mois; comme: wecma:0 amBapÀ 
THICAUA BOCEMECOÔTE XEMbIPHAOUAMAL0 2004, le 6 jan- 
vier 1814. — 5) Après les verbes actifs précédés 
de l’adverbe de négation ne, et avec les verbes 
impersonnels négatifs H/bMS, HE CMAAO, HE CAGUHO, 
he umibemca, et autres qui marquent la privation; 
comme : He ADO Heërbaicôu, je n'aime pas l’ignorart ; 
He BHXY ANÜAb3U, Je ne vois pas l'avantage; Y ace 
HÉTE TUb6a, nous n'avons pas de pain; KOTAË MEHA 
He GYÿaeTr, lorsque Je ne serai plus; He BHAHO nepe- 
Mibiu, on ne voit pas de changement. — 6) Avec 
les verbes actifs, lorsque l’action ne s'étend que sur 
une partie de l’objet, ou ne doit durer que quelque 
temps; comme: npnnech éo0ù, apporte de l’eau; 
aaï mnb nepa, donne-moi un peu ta plume. Il en 
est de même de quelques verbes formés avec les 
prépositions #a et no, comme: HaYJAMTE püôb, prendre 
du poisson à la ligne; noxociTe mpast, faucher de 
l'herbe. — 7) Avec les verbes actifs et pronominaux 
qui expriment le désir, l'attente, la désobéissance, 
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la crainte, la privation etc.; xelâem®e cudcmia, nous 
désirons le bonheur ; ou :x4eTR pascerèma, il attend 
le point du jour ; GofTLca AxeBHäro céebma, craindre 
la lumière du jour; xepxäTices npdeu.ts décru, tenir 
aux principes de l'honneur. Les noms verbaux 
formés de ces verbes demandent aussi le génitif; 
æemèuie c.rdeu, le désir de la gloire; xmménie umrbhia, 
la perte d’un bien. — 8) Après les adjectifs Zo- 
CTOMHHIË, digne; Hô, plein; 1ŸXAHË, étranger 
à, et ladverbe xaur, il fait peinc; comme: 4 ayxre 
cerÔ MHIbHIA, je suis étranger à cet avis; KAIE EMŸ 
Gpäma, son frère lui fait de la peine. — 9) Après 
les adjectifs et les adverbes au comparatif, s’ils 
ne sont pas suivis d’une conjonction; comme: co- 
KPOBHIIA APArOLBHHÉHUNA 30.10Mm4, des trésors plus 
précieux que l'or; cor Be 8ep6.100a, l'éléphant 
est plus grand que le chameau; ou %uIR xéJrbe 
ecmrs, il a vécu plus longtemps que tous. — 10) 
Après les prépositions 6635, d.1A, 00, u35, u33-34, 
u35-n008, oms, padu, cé et y, ainsi qu'après la plupart 
des adverbes employés comme prépositions ($ 77), 
en observant que les prépositions 0.14 et paou se 
placent aussi quelquefois après leur complément. 

Le génitif s'emploie encore avec les numératfs. 
Voyez à cet égard les règles particulières des nu- 
mératifs $ 43. 

Le locatif ne s'emploie qu'avec les prépositicns 
65, HA, O0 où 006, no et np ($ 77).. 


EXERCICES SUR LA DÉPENDANCE DES MOTS 


L'eau est un élément. Alexandre de Macédoine a été 
Boaä ObTs cruxia. Auercénapr Makeaéxcki GTR 
14 
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un grand capitaine. Les Tatares étaient féroces. Mon 
BeAdkiÂ TOAKOBOAUE. TAaTApHHB  OBITE “CBHpénsiñ. Moi 


grand-père était officier, mon grand-père était alars officier. 
ABAD  OBITE O&ULÉPE; © TOrTAà " 


On dit que les comètes ont été ou seront encore des planètes. 
ToBOpÉTE UTO  KOMÉTA BIT HAË OBITE eIË ILAAH6Ta. 


La pluie rafraîchit la terre. Les scélérats  haïssent 
AoxaAb  OCBBXKÂTL  3eM4A. 34018 HEHABÉADTE 


les honnêtes gens. L’orage, qui a dévasté nos campagnes. 
uécTHB ADAM. Bÿpa,  ONnYCTOINÂTE Has  nô4e, 


a ruiné plusieurs campagnards. Dis toujours la vérité. 
pasopÂTs Muôrie} < (hocesñiranré) l'osopiTs Bceraâ  npés4a. 


Mon frère a été malade tout l'hiver. J’ai été une verste 
Moë 6parTe ObITE G0APHÔÛ BeCb 3HM4. A ‘ÉXATR BEporé 


A] 


entière à cheval. On te Joue pour ton assiduité. I 
IÉABIÉ  BEPXOME. THI XBAAÉTE 3a npuaexanie. ORE 


s’est frappé contre la muraïlle. Nous sommes dans l’eau 
YAGPATECA OÛE CTBHA. A  CHAËTE BB  BOAé 


jusqu’au cou. Le fils est de la taille du père, et la fille 
n0  méa. CbIHB POCTE CE OTÉUE, M AO 


presque de la taille de la mère. 

O4TH CB MATE. 
L'avare préfère l'argent à la gloire, et le guerrier 
CKYnÉB DPeANOAUTÂTE AÉHETH CAäBA, H BOHHE 


préfère la gloire à l’argent. L'éclair précède le tonnerre. 
caâsa  AéHErH. Mania npeAMéCTBOBaTL  rpoMe. 


J'admire votre patience. (Ces tableaux vous plaisent-ils? 
AusüTeca BaR Teprénie. JTOTR KAPTHHA THI HPÉBHTECA AH? 


Ne te venge pas de ton ennemi, et fais du bien à celui 
He  MCTuTE TBOË HenpiÂTeab, H ABAATE A0ÔPO 


qui t'a offensé. Il y aura un prodige. On versera des 
THI  OONHKAÂTE. DBITE uÿ40. JAuTeca 


D ———— 
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larmes amères. L'enfant a envie de boire. Il ne con- 
caesa rOperid. PeOënorR XOTÉTECA nus. He npu- 


vient pas à l’homme fort d'offenser le faible. L'imitation 
AMAHLIË  JCAOBÈKE CHALHBIA OOHXAT, CA$0Mü. Jloapamäuie 


de Jésus-Christ. L'amour de la vertu et la haine du 
: facÿcr }Xpacrécz. J1066BE KE AOÜPOAËTEU H HÉHABACTE KE 
vice. 
HOPOK" . 
Je vois avec les yeux, je touche avec les mains, j'entends 
BÉABTE rAa35, OCASÂTE Pykà, CABIATE 


avec les oreilles, je flaire avec le nez, je goûte avec la langue. 
ÿŸX0, O6OHÂTE  HOCHE, BRKYIIATE ASBIKB. 


Izmaïl a été pris par Souvorov, et Otchakov par Potemkine. 
H3Maüi B3ATE CyB6por5, u OuäkoBs Iorémrant. 


Tout le monde qualifie ces officiers de héros. Le malade 
Becs HASHIBÂTE OTOTE O&HIépPR repéë.  Boarnôk 


remue à peine les lèvres. J’abhorre la fraude et le 
I@BOAUTE  EABÀ rÿ6a. lMaymâTeca o6M4Hr nn 


mensonge. Ici on respire un air pur. Le sacrifice 
AOKB.  GSABCH AbIINATR BOSAYXR uéCTH. [loxéprsopanie 


de sa vie pour son souverain et la patrie. Il est bon 
AU3HL 94 l'ocyaäps H oTéxecrB0. Ou  A66pHi 


de cœur, mais faible de tête. Il faut se lever le matin, 
cépaue, no caObii roaoBé. Héxo0ko BcTaBâTE  ÿTpo, 


travailler le jour, se reposer le soir, et dormir la nuit. 
paGOTaTe  A6Hb, OTABIXATE BÉXePE, H CIATÉ HOYE. 


Réconcilie mon ami avec son oncle. J'ai l'honneur de 
Jommpits Moùï Apyr CB OHb Af4f. HMÉTE  eoTs 


vous féliciter de vos succès. 
TRI HO3APABAÂTE CE Ball YCMÉXE. 


Le fils de mon fidèle ami est parti hier. Les enfants 
CeHr Moù HckpeHHiä APYTE YB3RATE puepé. ur 
14* 
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d'un esprit vif sont souvent chétifs. On a fait 
YMB  O01BMÔÛ OBIBÂTE HEPhAKO XILIbIÏ. COCTABAÂTE 


la liste des officiers de notre division. La cuisson du pain. 
CIICOKE  OSHUÉPR HAE AHBI3iA. Ileuénie  xx1802. 


J'ai acheté une livre de thé et une toise de bois. Tant 
A KyNÜTE  &VATE dañ H  CaKÉéHE APOB&. CTOAbKO 


de travaux et de peines ont été perdus inutilement. Les 
TPYAB H 3a00Ta NPONAAÂTE HO-NYCTOMY. 


Russes ont pris Paris le 18 mars 1814. Je ne mange pas 
Pyccxiü 6paTb IlapixB 18 MapTR 1814. fl He SCT 


le pain, mais je bois l’eau. Je mange le pain, mais je ne 
XA150B, HO  HUTB BOA4. A BCTE XAB0b, HO He 


Lois pas l’eau. Je nai reçu ni lettre ni paquet. Dans 
HHTB BO4. A He NOAY4ATE HH NHCHMO, HM NOCBLIKA. BB 


cette lettre ïil n’y a pas une faute. Procure-moi de 
STOTE HHCEMÔO HBTB HH OANHB OUNOKA. ,/ÏOCTABATE 1. 


l'argent. Les guerriers désirent le combat et cherchent 
AÉHETH. BOHHR  XKEJATE ONTBA OH  HCKÂTL 


la gloire. L’ambitieux a soif des honneurs. Tu désires 
CcaâBa. (CA49B0A4HO0EUR HAHAATE  NOUECTL. Thi XOTÉTE 


la richesse, et tu crains le travail. Le tonneau est plein 
60rT4TCTBO, HW  OOÂTECA TPYAL. Bôaxa DO AHBIË 


de vin. L'homme de bien est étranger à la haine et à l’en- 
BHHÔ. UeaoBËkb A06pbti dy 1BIË 3406à 4 34 
vie. L'or est plus cher que l’argent; le plomb est plus lourd 
BHCT. JOAOTO AOPOrOË cepeOpÔ; CBAHÉUE TAKËADIÙ 


que le fer. Il demande l’aumône pour l'amour de Christ. 
4830. OH NPOCÉTE MHAOCTEIHA päau  XpHCTOC. 


Le repos est agréable après le travail. Le long de ce 
O'TABIXE NpiATHHIÏ NOCAB  paOTa. BAO4B  OTOTE 
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rivage s'étend une chaîne de montagnes. Les loups rôdent 
Géper'b TABYTECA BTE ropä. BOAkE  OpoañTE 


autour du village. 

OKOA40  ACPéBHA. 
Mon frère conserve sa présence d’esprit. dans tous les 
Moü 6park XpaHiTB HPACYTCTBie AYXB IPH BeCB 


désagréments de la vie. Cette ville est bâtie sur la rive 
HeNPiATHOCTE BB XKH3HB. Ceï rOPOAB NOCTPOATE Ha Gépere 


4 


escarpée d’un fleuve rapide. Une église à cinq coupoles. 
KpyTOË pskä OBicTpBl.  IlépkoBs 0 naTk  raaré. 


Il pleure sur son père. 
On? HAâKATE NO CBOÏ OTÉUB. 


THÈME DE RÉCAPITULATION 
LA FÉE — BOAMÉBHHUA 


Une veuve avait deux filles: l’aînée ressemblait à sa 
OaënR BAOBà HMÉTE AB4 AOL: CTAPHIË OBITE HOXOXKIA IA CBOÏ 


mère et de visage et d'humeur, c’est-à-dire, elle était aussi 
MATE H AM H  HPaBb, TO €CTE, OHB OBITE TAKE KE 


laide et aussi méchante que sa mère. Personne ne 
AYPHÔË H TAKE KE  SAOË, KaKB OHb MATE. HaxTé ne 


les aimait; tout le monde les fuyait. La cadette était 
OHB AIOHTE ; BECB OTE OH OrATE. Mäablä Xe OBITE 

belle et bonne. Tout le monde l'aimait. Mais 
npekpäCHBi 11 A06poAyInHbiñ. Bece OH AIOUTE. Ho 
sa méchante mère et sa méchante sœur la détestaient; 
OHB  34bli MATE H  3ABIM C@CTPà OH HEHABHABTE; 
elles la grondaient sans cesse; elle seule devait 


6panäTe OesnpecT4HH0; OMB OAÛHB OBITE AOAKHII 


travailler dans la maison, chauffer le poêle, balayer les 
pa6ôTaTE BE A0ME, TONHTE let,  MeCTi 


chambres, faire la cuisine. La pauvre enfant pleurait 
TOpHUHA,  CTPANATE BB KŸXHA. BrARAKKA IAAKATE 
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du matin au soir, mais elle n’était point paresseuse à 
CB YTPO AO BÉWEPE, HO OHB He ABHÉTECA 


travailler; elle était obéissante, patiente, et tout cela 
paGTaTs;  OBITB  NOCAÿINHEIË, TePTBAÉBEIË, H BeCB STOTE 


était inutile, car elle ne pouvait en rien contenter sa 
6bTs Hanpäcahiä, 460 H@ MO HHUTO YTOMAÂTE Ha 


méchante mère et sa méchante sœur. 
CBOË SAOË MATE H Ha CBOÂ 340% CECTPà. 


Chaque jour cette pauvre fille était obligée d’aller 
Exexuésao STOTR OSANEIM AÉSYIKA OBITE AOAKEEIË XOAËTE 


avec une grande cruche chercher de l’eau dans un bois 
ob  OO1:MO0Â KYBINHHE 3a BOA4 BB  pôma 


voisin, où se trouvait une source pure. Un jour 
Gañxnid, BE KOTOPSHIË HAXOAUTECA HCTOTHHEE ACTE. OAHÉKABI 


elle était allée selon son habitude à cette source. 
OHB  nOÂTH no o6HiKnoBénie KE 2TOTE HCTOYRHKE . 


La journée était très chaude. Après avoir rempli d’eau 
eur  Ovrrk Ouens xäpriñ. HanoanñTs Boaâ 


sa crache, elle s’en retournait à la maison. Tout-à-coup 
KYBINE, OHb BOSBDAIATECA AOMOÛ. Bapyr? 
elle voit devant elle une vieille femme. «Mon enfant! lui 
BHABTE HPeAB CeOÂ  CTApÿHKa. «Moñ anTÂ! OH 

dit cette vieille, donne-moi à boire; je suis fatiguée 
CRÉSEISATE CTAPŸIIKA, AABÂTE A HAIHBÉTECA; A YCTABATS ; 
j'ai bien chaud.» — «Avéc plaisir, ma bonne mère, dit la 
A (6bime) mâprift.s — «CE OXOTA, GéCymra,  CKäSBIBATE 
jeune fille, tiens bois.» Et elle présenta sa cruche 
AÉBYIIKA, BOTH! HANHBATECH.» M OHB HNOAABËÂTE KÿBMHHE 
à la pauvre femme. 

CTAPYIIKA . 


La vieille s’assit sur l'herbe de faiblesse, et la jeune 
Crapÿmrka CaañTECA Ha TpaBä OTE CA46OCTE, a MO4016ù 
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‘fille se mit à genoux devant elle, et soutenait 
KPACABHIA CTAHOBÉTECA Ha KOAÉHO HIEPÉAB OH, H NOAAÉPXHABATE 


doucement la cruche, pendant qu’elle buvait. «Je te 
OCTOPORHO KYBUNHB,  IOKâ OHB NHTB BOA4. «TH 


remercie, ma chère! dit la vieille après avoir bu. 
ÉaaroAapéTE, MHablä!  CKA3BIBATL CTAPYIKA, HANHBATECA. 


Je vois que tu es une bonne, une aimable enfant, et 
BHabTE, TO TH (ecmb) 406pHiü, AàCKOBBIÜ AHTA M 


je veux te récompenser pour ton  obligeance. Apprends 
XOTÉTE TSI HATPAKAÂTS 3 TBOËM YCAŸÆHAHBOCTE.  SHATR 


donc que je suis une fée, et que jai pris à dessein 
xe A BOAMÉOHANA, H B3ATE Ha Ce0Â HApOuHO 


la figure d’une vieille femme pour te mettre à l'épreuve. 
BHAD CTAPYUKA uTOOBT TI HCIIBITEIBATE . 


Je suis ravie que tu sois si bonne, et voici ce que 
PâoBaTiCa, TO TB! (ecmb) TakOË AOÛPBIÏ, H BOTH,  YTO 


je veux faire pour toi: chaque fois que tu prononceras 
XOTÉTE CABAATE AAA Tbl: BCAKIÂ Pa3b, YTO TI CKASBIBATE 


une parole, il sortira de ta bouche ou une jolie fleur, 
CA0B0,  BHINAAÂTE H8B Y ThI POTB HA NPEKPACHBIA UBBTOKE , 


ou une pierre précieuse, ou une grosse perle. 
HA  KÉMOHE APATONÉAHBI, HAÂ  OO4PMO0Ë XeMxÿXHHa. 


Adieu, ma petite amie.» Et la fée disparut. 
[IpoctTé, APyYXORKE.» H soamé6nnua n3uesàre . 


La jolie fille retourna au logis. «Où as-tu 
Hperpâcabiä AfByIKA BOSBpamÉTECA AOMOÛ. «l'AB TH 


été si longtemps, lui demanda avec humeur sa mère ?» 
GmTE Tan A0470, ÿ OH CHPALIABATE CB CÉpAUC MATE?» 


— Qu'as-tu fait si longtemps dans le bois?» lui cria 
— Uro TH AÉAATR TaKb AOATO BB  POMAa?» 3AKPHUATE 


sa méchante sœur, — «Pardon! j'ai tardé,» répondit la 
saof  cecTpé. — «BAHOBÉTHIË! SAMÉILKATLCA,» OTBBAATE 


Su | au 
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pauvre enfant, et au même instant  sortirent de ses 
OBAHAKKA, H BB TOTBE CAMBIÜ MHHYŸTA CKATBIBATECA 488 OHb 


Jolies lèvres deux roses, deux perles et deux grandes 
npekpäcHblñ r}Oa ABa pôsa, 4ABa xXeMuÿXHHa H ABa OO4Bmmoi 


émeraudes. «Que vois-je?  s’écria la mère toute étonnée. 
H3YMpYAB. «UTO BIABTE A? BOCKAUUNÂTE MATE YAHBAÉHHBIË. 


Ce sont des fleurs! ce sont des pierres précieuses! Que 
ATOTE UBbTB! , STOTE KAMEHL  AparOuSHHBIÈ! To 


t’est-il arrivé?» — La jeune fille lui  raconta  naïvement 
CB TBI CABAATECA ?» — KpacäBHA ONE PABCKÂSHIBATE NPOCTOAŸLHO 


sa rencontre avec la fée, et pendant cela les fleurs, 
O CBOÏ BCTPÉA CE BOANÉOHANA H MÉXKAY TOTE HBBTB, 


les diamants et les perles sortaient de même de ses lèvres. 
, : , .# . 
AAM43R H ÆXEMAŸrB CHINATLCA TAKE CB OHB ryÿ6a. 


sr ï 
“ 


«C'est bien! marmotta la mère; demain j'enverrai dans 
«Xopémii xe! npoBopaÂTs MaTb; 34BTPa HOCHAÂTE Bb 


le bois ma fille aînée, et il en sera de même avec elle.» 
pôma Moï AOUb CTAphid, H OBITR TOTB Xe CB OHb.» 


Et le lendemain matin elle dit à sa fille: «Aujourd’hui 
H na apyrôï  ÿrpo onB cké3BIBaTe CBOÏ AOGb:  «Hpinbae 


c’est toi qui iras chercher de l’eau: prends la cruche; mais 
TH OÏTÉ 34 BOAà: B3ATE KYBINIHB; HO 


fais bien attention, si tu rencontres à la source une vieille 
CMOTPÉTE K6,  ÉCAH BCTPBAÂTR Y HCTOUHAKR  CTa- 


femme, donne-lui à boire, et suis bien honnête 
PYIUKA, AGBÂTE ONB HANMBÂTLCA, H XOPOUIÉHERO NPHAÂCKHBATECA 


envers elle.» La méchante fille fronça le sourcil, prit 
Kb OHB.» 340  ABBYORKA HAXMYŸPHBATECA,  BSATb 


la cruche avec humeur; alla au bois contre son gré, et 
KYBUNIHB CB  AOC4AG; NOÂTÉ BB pOma HÉXOTA # 


gronda tout le long du chemin. La bonne vieille était déjà 
BOPAÂTE BB  BCb  4AOPUra. Crapÿiuka  CHAËTE YÆé 


Syntaxe. THÈME DE RÉCAPITULATION 217 


assise près de la source. «Puise-moi de l’eau, ma chère! 
y HCTOTHNKB.  «3BAUePNÂTE A BOA4, MOË Mi4bli! 


dit-elle à la jeune fille; il fait chaud, je veux boire.» 
CKASÂTE OHD AÉBONTKA;  (ecmb) Kapkiï, XOTÈTR HAIMIBATECA.» 


— «Allons donc! Je ne suis point venue ici pour 
— «KakB Our He Takt! A He  npiüri  cHw4ä4 3a To, aréôu 


servir les vieilles rôdeuses; tu boiras bien sans moin — 
YCAŸÆRHBATE  CTAPBIM OPOAÂTA; HANHBAÂTECA MH 6632 A. — 


«Comme tu es grossière! lui dit la vieille; je te 
«Kakôä %e TB rpÿôbli! OH CKASBIBATR CTAPYIUKa; 4 TI 


punirai. Dès ce moment à chacune de tes paroles 
HAKA3BIBATE. CB STOTB HOP4 NPH KAMABIÜ TBOÏ  CA0BO 


il sortira de ta bouche ou un serpent ou une grenouille.» 
BBITAAÂTE H3B Y Tbl POTE Häii 3MbA HWAË  AATYIDKa.» 


Elle disparut, et la méchante fille courut à la maison, 
OH3 u3xe3äTk, à 340  ABBU4OHKA NOÜBHKATE  AOMOË, 


après avoir cassé sa  cruche de dépit. «Que me diras-tu, 
PasOuBATE CBOË KYBIHBE CB AOC4Aa. «To ckä3bIBat, 


ma chère fille?» lui demanda sa mère, en la voyant de loin. 
MHABIË AOAKA ?» CIPALHBATE MATE, OH BIIABTE H3AAA6KA. 


— «Jenairienà  direl» répondit la fille; et tout-à-coup 
—  «Héuro CKA3BIBATE !» OTBBAÂTR A0Ub; M BAPYTE 


sortirent de sa bouche deux vipères et deux crapauds. 
BBICKAKHBATE H3B ONB POTE -ABa 3MbÂ H ABA  XAa. 


«Que vois-je! quelle horreur! s’écria la mère! mais c’est 
«Uro biiaëts A! Kakôi ! SaKpH4ÂTR  MaTB! Ho TBoû 


ta sœur qui est cause _ de tout cela! Je le lui ferai 
cecTpé (ecmb) BHHOBATBIM BE BECR OTOTE! À OHB AABÂTE 


CET 


sentir.» Et elles coururent pour battre la jeune fille. 
SHATE.»” M OomB OpocaTica  OHTE MeHBIMOË AO. 


Effrayée de leurs menaces, elle alla se cacher dans le bois, 
HcnyräTica Yrp63a, OH  CKPHIBATECA BE POUA, 


. 
Or rs t 
À es 
= 


LALa ha ruabise fa 7 
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courut pendant longtemps sans oser regarder derrière soi 


a 


OBraTs AOATO, He CMBTE OTAÂABIBATECA, 
s’enfuit bien loin, et enfin elle s'égara. Mais 
3a0trûrs Aa4ek6, H HAKOKÉIE norepñTs 4opéra. Ho 


ce fut pour son bonheur. Le fils du roi, qui 
6TOTE OHITE Kb OHb CdâCTie. CHIMB népCkiä, KOTOPEHI 


s’'amusait alors à la chasse, se trouvait en ce moment 
8a0ABAÂTECA TYTB  OXOTA, HAKOAUTECA BB TOTE BPÉMA 
dans le bois; il vit la jeune fille qui, assise sur l'herbe, 
BE Pa; YBHABTE KPACABHNA, KOTOPHIA, CHAËTE HA TPaBä, 
pleurait amèrement. «Que t’est-il arrivé? pourquoi pleures- 
HAÂKATS  TOPEKO.  eUTO CR THI CAAATECA? 6 TO ILEKATE 


{u, ma chère?» lui demanda-t-il, en lui prenant doucement la 
Tbl, MÉABIH?» CIPÉIDHBATE OHb,  OHb B3ATb JAÂCKOBO 34 


main. — «Mon Dieu! comment ne pleurerai-je pas! Ma mère 
pyré. — «Moï Sorz! Karb He naékaTe 4! Mérymra 
m'a chassé de la maison.» Elle parlait, et les fleurs 
A BEITOHAÂTE HSE AOMB.» On rOBOPÉTE, à HBBTE 


ainsi que les pierres précieuses sortaient de ses lèvres 
H KAMEHB  APArTOMÉHHBIX CHMIATECA CH rÿ6a 


rosées, et ses larmes se changeaient en perles. «Que 
pO308bIË, H cAe34  OÔpamäTECA BE KEMAÿRHHA. «To 


signifie cela? demanda le fils du roi; d'où viennent 
SNÂAHTE JTOTE? CHPAIBHBATE OHHB UAPCKiA; OTE UTO STOTE 


ces fleurs, ces perles et ces pierres?» La pauvre enfant 
UBÈTE, XEMAÿYTE HA KÉMEHE ?» Dranixka 
raconta au prince ce qui lui était arrivé. 

PASCRASEIBATE uépCkiË CHI O TOTE, UTO CB OHb CAYYATECA. 


Il en devint amoureux, et il l'aima encore plus parce 
On où  nomobiTr, H noaoërs me” 6648e 8a To, 


qu'elle était si bonne et si jolie, que pour ses fleurs et 
ATO OMB OBITE TAKE AGOPEIË H MHABIA, HÉRÉIH 3à OH HBÈTE H / 


ÉOE 
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ses pierres précieuses. Il l’emmena avec lui, 4 présenta 
KÂMeRE AparouÉHHSIA. OR ONE BSATS CB CEOA, OWB  lpE4- 


_ au roi, son père, à qui elle  plut aussi, et 
CTABAAÂTE ap, CBOË OTÉUE, KOTOPHIË OH HOHPABATECA TAKKE , H 


le roi permit à son fils de l’'épouser. Ainsi elle 
HAPB HOSBOAÂTE CHINE Ha OHB KCHÉTECA. TakOË O6pa3E OHB 


devint princesse, et à la mort du roi, lorsque son époux 
CABAATECA HAPÉBHA, à II0 CMEPTB HAPk, KOTAË ORB MYXE 


monta sur le trône de ses pères, elle devint reine, et 
BOCXOAËTE HA NPECTOAE  OTHOBCKIË, napéla 4 


fat une bonne reine. Æt sa méchante sœur, que lui 
ÔbIT»  AOÛPHñ Hapina. À OH 340Â CeCTpé, TO CE ONE 


arriva-t-il? Elle termina sa vie d’une manière misérable. 
CABMATECA ? OH KOHAÂTE CBOËÂ KUSHE  OOpA3E HEIË 


Sa mére, qu'elle fâchait et irritait sans cesse, 
Mars, KOTOpH OM CepañTE H oropräts Gesnpecränno, 


fut forcée de la chasser de la maison: personne ne 
OBITE DPHHYKAËHHBA OHB BEUOHAÂTE HSE  AOMB: HHKTO ge 


voulut lui donner un asile, et elle alla se cacher dans 
XOTÉTE OHE AABÂTE DPACTAHMI, H OHB  CKPBIBÂTECA BB 


une forêt, où elle mourut bientôt de chagrin et de faim. 
ABC; TAB YMBPÂTE  CKÔPO CB AOCÉAA H TO4048. : 


CONSTRUCTION 


. 84. — L'ordre grammatical des mots dans la 
langue russe, s’écarte plus qu’en français, qu’en 
anglais et même qu’en allemand, de la construction 
naturelle, et les inversions y sont fréquemment em- 
ployées comme dans les langues classiques de l'an- 
tiquité, le grec et le latin, sans qu’il en résulte 


XCZ, 
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aucune obscurité parce que les inflexions des mots 
indiquent suffisamment les rapports de concordance 
ou de dépendance qui les lient les uns avec les 


autres, 


Quant à l’ordre des propositions dans la 


période, il est à peu près le même qu’en français, 
comme on le voit par les exemples suivants. 


E’can réniä 4 AapoBänia YM4 
HMIOTE DP4BO Ha ÜAATOAAPHOCTE 
HaPOAOBB, TO POCCiA A04KHà 
AoMOHÔCOBY MORYMéHTOME. 

Rapamsuüxs. 


odÿari, 3asoeBânia 4 Beaddie 
TOCYA4PCTBEHHOC,  BO38LICHBR 
AYX®B Hapôaa Pocciückaro, Man 
CHACTAHBOE AÏCTBIE H Ha CAMBIË 
A3IKB €TÔ, KOTOPHIA, . OYAYAU 
YIPABAACME AAPOBÉHIEME H BKŸ- 
COM NHCÂTEAA ŸYMHATO, MOXKETE 
PABHATECA HPIHB BD CHAB, Kpa- 
COTÉ H DPiATHOCTH CE AY YTLIHMH 
.A3BIKAMH APÉBHOCTH H HAUXE 
BPEMÉHE. 

Rapamsüns. 


[HMogseaireas MHOrHXE  A3bl- 
KÔBB A3bIKBE POCCiiickii HE TOAE- 
KO OOIHÉPHOCTIIO MECTB, TAB OH 
TOCHOACTBY ET, HO KYNHO H CO6- 
CTBCHHBIMB CBOÏMB HPOCTPAH- 
CTBOMB H AOBOAECTBIEMB BEAIK'b 
epéAB BCÈMH BB EBpons. 
Kapar V, Pümckiü Hmnepäropr, 
TOBAPHBAAD, UTO MCnälcKuMrE 
A3BIKOM'E CE BôroMr, Pparuÿ3- 
CKHMB CB APY3BÂMH, HEMÉHKHME 
CB nenpiiTe4aMu, HraañiAHCkUMR 
Ch KÉICRUMB HOAOMB l'OBOPIITE 


Si le génie et les talents ont 
un droit à la reconnaissance 
des peuples, la Russie doit un 
monument à Lomonosov. 

Karamzine. 


Les victoires, les conquêtes 
et la grandeur de l'empire, en 
élevant l'esprit du peuple russe, 
eurent aussi une heureuse in- 
fluence sur la langue elle- 
même, qui, maniée par le talent 
et le goût d'un écrivain de 
génie, peut aujourd’hui égaler 
en force, en beauté et en déli- 
catesse les plus beaux idiomes 
tant anciens que modernes. 

Karamzine. 


La langue russe, mère de 
plusieurs idiomes, est au-des- 
sus de toutes les langues de 
l'Europe non-seulement par 
la spaciosité des contrées où 
elle domine, mais encore par 
sa propre étendue et par sa 
richesse. Charles-Quint, em- 
pereur des Romains, disait qu’il 
fallait parler l’espagnol avec 
la divinité, le français avec ses 
amis, l'allemand avec ses enne- 
mis, et l'italien avec le bean 
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npasiauo. Ho écut 6B1 oWb 
PocciäckoMY A3bIKY OBIXB HCKY- 
CEHB, TO KOHÉ4HO K'b TOMY IIPHCO- 
BOKYHIUAB ObI, ATO HMB CO BCÉMH 
OHBIMH TOBOPITE  NPACTOËHO. 
H'60 RauË4E BI BE HÉME BEAH- 
koïnie Hcrnâäuckaro, #KHBOCTE 
Ppaxuyÿ3cKkaro, KphnocTe H5Méu- 
KarO, HÉXHOCTR MTaaiAHCKaro, 
CBepXB TOrO ÉOTATCTBO H CHAE- 
HYIO Bb H300PAKÉHIAXE KPAT- 
KOCTE l'péxeckaro 4 AarTincKaro 
A3bIKà. 
lomox6Üco6s. 
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sexe. Mais si la langue russe 
lui avait été connue, il aurait 
certainement ajouté qu’on pou- 
vait la parler avec chacun. Car 
il aurait trouvé en elle la ma- 
jesté de l’espagnol, la vivacité 
du français, la force de l’alle- 
mand, la douceur de l'italien, 
et en outre la richesse et la 
concision énergique dans les 
images du grec et du latin. 
Lomonosot. 
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TROISIÈME PARTIE 


——— Ne —- 


ORTHOGRAPHE(:) 
EMPLOI DES LETTRES 


85. — Nous avons vu précédemment ($ 7 —10) 
que plusieurs lettres perdent le son qui leur est 
propre pour prendre celui de la lettre avec laquelle 
elles ont le plus d’affinité, et que quelques autres 
sont muettes et disparaissent entièrement dans la 
prononciation. Dans ce cas l’objet de l' Orthographe 
est de faire connaître la lettre qui a perdu le son 
qui lui est propre pour prendre un son accidentel, 
et pour cela il faut souvent avoir recours à l’éty- 
mologie, pour chercher un mot dérivé et lui donner, 
à l’aide des formes grammaticales, une inflexion qui 
puisse faire connaître la figure de la lettre douteuse. 


86. — Plusieurs voyelles se confondent entre 
elles dans l'écriture, à cause de l’affinité, et même 
de l'identité parfaite qui existe dans leur pronon- 
ciation. Comme le mélange des sons provient pres- 
que toujours de l’absence de l’accent tonique, il 
faut, pour connaître la figure de la lettre, trouver 
un dérivé ou une inflexion du mot où la voyelle 
douteuse se trouve accentuée. Ainsi: 


(*) On ne peut donner ici qu’un résumé très-sommaire des 
principales règles de l'orthographe russe qui a été, depuis 
quelques années, soumise à de nombreuses variations. Pour les 
détails consulter le Manuel publié sur l'invitation de l’Académie 
de St. Pétersbourg par M. Jacques Grot, membre de l’Académie : 
Pycoxoe Tipasonucauie, St. Pétersbourg, 1885. 


on doit écrire: 


on écrira: 
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AMM&K3 (et non emguixs), le postillon, 2=N% (mot primitif), le relais. 
AËnÔ6 (et non eëyé), l’œuf,. . « . . Afna (nom. plur.), les œufs. 
AuMéHB (et non esméne), l'orge, + . ATHHÉ (mot dérivé), d'orge. 


TARŸ (et non menÿ), je tire,. . . . à | TÉHYrB (8e pers. pl.), ils tirent. 

sax Ÿ (et non sexy), je lie,. . . .% BÂxeme (%e pers. sing), fu lies. 
marblo (ot non axes), j'ai pitié, 8 Xa4b (mot primitif), la pitié. 
NAAÿES (et non mexyns), le polisson, & \ IG 40CTE (mot dérivé), la polissonnerie. 
yacHi (et non sect), la montre,. . $ | uacr (mot primitif), l'heure. 
INAAËTS (et non weôsdms), épargner, â noméza (mot dérivé), le pardon, 
MOAËTSA (et non Massimea), la prière, OM MORTE (8e pers. sing), il prie. 
BAOB& (et non edæcä), la veuve, BAÔBH (nom. plur.), les veuves. 


| roBopéTs (6 non sasapsims), parler, | r6Bops,leparler, etpasrosôpr, discours 


E. 5. — Les deux voyelles qui se confondent le plus sou- 
vent dans leur emploi, sont € et . Pour savoir laquelle de 
ces deux voyelles doit être employée, il faut avoir recours 
au dictionnaire. Nous observerons seulement que la lettre 
æ ne s'emploie pas dans les mots pris des langues étrangères, 
comme: RaAËT®, le cadet; caécaps, le serrurier (all. Gdlofier) ; 
néna, Pamende (lat. pœna), excepté dans Béna, Vienne, qui 


est proprement un mot slavon. Quelqueñfois la voyelle x 


(ou à) se change pour les dérivés en 7%; comme: Gecéaa, 
l'entretien ; AÿTu, les enfants; Axexcih, Alexis; Cepréh, Serge; 
Anpéar, avril (de cuaÿrk, être assis; auTA, l'enfant; Auerciñ, 
Cepriñ, Anpéait). Dans les mots xékapl, le médecin; aBKäp- 
cTBO, da médecine, »BaUTE, guérir, etc., que quelques per- 
sonnes écrivent 46Kapb, AeKGpcm60’, Aexümb, le Dictionnaire 
de l’Academie russe conserve la lettre %. Il y a aussi un 
moyen de distinguer, dans quelques occasions, ces deux let- 
tres. La voyelle € se prononçant dans certains cas £0 ou 0, 
et la voyelle » ne prenant ce son que dans quelques mots 
($ 8), il faut chercher une inflexion ou un mot dans lequel 
la voyelle douteuse soit accentuée. Ainsi: 

cAesà (et non cAR8a), la larme, . . . . cAësH (nom. plur.), les larmes. 
ess (et non mue), le sapin, . « - + . 8 6axa (diminuiif), petit sapin. 
Cepésaux3 (et non éeprésuuxs), la boulaie, € Gepésa (mot primitif), le bouleau. 
déansx® (et non 4dnuxs), la glacière, 3 A déar (mot primitif), la glace. 


YTBepARTE (et non ymernpdime), affirmer, © | TBépAUË (mot primitif), ferme. 
yraerénie (etnonysnmménie), persécutions | rHËTB (mot primitif), le garrot. 





E. 9. — La voyelle 3 s'emploie au commencement des 
mots russes 94, hé! 2x, eh! $TOTb, ce; Skoë et STakoë, ek 
quel! ainsi qu’au commencement des mots étrangers et après 
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une voyelle; comme: 3KkB4TOpr, l'équateur; aeipr, l’éther; 
no3Ma, le poème; n0$TB, le poële. Après & on peut dans ce 
cas mettre la voyelle e, comme dans niéca, {a pièce. Les 
mots qui ont passé dans la langue russe lorsque la voyelle 3 
n’était pas encore en usage, s’écrivent par €; comme: eBän- 
reaie, l’évangile; enticromb, l’évêque; enäpxia, le diocèse; 
esnÿxB, l’eunugne; Erpôna, l Europe, et quelques autres. 
La voyelle e s'emploie encore pour remplacer les lettres la- 
tines ou allemandes je, gi et ge; comme: npoékTe, le projet; 
peécrpr, le registre; exécr, la garde d'épée (lat. projectum, 
register; all. Gefàf). 

H. I. — La voyelle à s'emploie, au lieu de #, devant toutes 
les voyelles et devant la semi-voyelle #, comme: cié, cela; 
npiyaäTs, habituer ; npiATabiñ, agréable; réniñ, le génie, ainsi 
que dans le mot Miph, le monde, et ses dérivés, comme: 
Mipcrôë, mondain ; sceMipabiü, universel; Baaaümip®r, Vladimir, 
pour le distinguer de Mnp?, la paix, et ses dérivés, comme: 
MApublë, paisible ; Mupiirb, réconcilier; cMpaBiü, culme. Dans 
les mots composés des numératifs, comme: NATH-aPuiHHBIË, 
de cinq archines; cemu-yroasnblñ, heplagone, etc., la lettre u 
est conservée, mais alors on met un trait d’union entre les 
deux parties du mot. Dans le mot Mÿpo, le saint chrême, 
et ses dérivés, comme: MyporoMäsanie, l’onction; Myponôcaua, 
porteuse d’aromatcs, l’ushge a conservé la lettre slavonne 
uxcuua . | 

H. DT. — La voyelle & est formée de la réunion de 5 et 
u; cependant dans les mots composés on doit conserver la 
figure de ces deux lettres, et écrire, par exemple, npe4zu- 
ayiuiü, précédent, GCestuMäunhiü, anonyme, etc. Seulement 
dans les mots composés de ucrâTe, chercher, et urpâTe, jouer, 
les lettres 3 et uw se réunissent dans l'écriture en #, comme: 
CHILUKBE, l’émissaire; p034 CKE, l'enquête; CBITPATECA, se rac- 
quitler; pasbirpärTs, mettre en lotcrie (au lieu de coiuuxs 
pÔé3sucKS, couepämvcr, pa3suepäme). — Dans les mots étrangers, 
après & on emploie la voyelle 4, quoiïqu’on prononce &; ainsi, 
on doit écrire Meauuina, la médecine; umptoibunk®, le barbier ; 
udspa (que quelques personnes écrivent aussi ubiépa), le chiffre; 
excepté uurämB, le bohémen, et ubisñpr!, le chiffre. — Dans 
les adjectifs il faut distinguer. les désinences &ÿ et éà 
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comme: nOCTabiñ, de carême, et xrniä, d'été et ses composés 
COBEPMEHROAËTHIH, Majeur, CTOMÉTHIAH, centenaire, etc.; ce- 
pendant on écrit Ma4o4ËTubi, en bas âge. 


87. La muette # et les semi-voyelles L, ä, se 
placent, les deux première après les consonnes, et la 
dernière après les voyelles; = qui correspond à un 
ancien % bref ne se prononce plus en russe et n'est 
conservée que par tradition. 


La semi-voyelle 3 à la fin des mots peut se trouver après 
toutes les consonnes, b ne peut se placer ni après les guttu- 
rales (r, K, x) ni après la linguale (x). Le son de Bb ne se 
distingue point après les chuintantes (X, 4, 1, 1) comme 
dans les mots: HOKE, le couteau, et 10, le mensonge; Meur, 
le glaive, et chub, couper; KaMBib, le roseau, et Mbumb, a 
souris; TOIB, à jeun, et HOME, La nuit.(1) 

Au milieu des mots la semi-voyelle & se place après toutes 
les consonnes excepté après T, K, X, …, comme: CyAbÜ4, le 
destin; BeciMä, très; o6esbäna, le singe; aénern, l'argent; 
nCEMÔ, la lettre; nôabsa, l'utilité; cervar, le hareng; rioprmä, 
la prison, etc. Quant à la semi-voyelle, 5, elle ne se con- 
serve, dans les mots formés d’une préposition, que devant 
les voyelles €, u, 1,10, A, comme: OTRÉMAIN, J'enlève; IpeAr- 
maÿmiä, précédent; BEÉxATE, entrer; OÛBIOPOABTE, perdre 
" lesprit; o6BaBiTs, annoncer. La même chose a lieu pour 
les prépositions latines ad et ob, comme dans les mots a4t- 
WTAHTE, l'adjudant; o0ÜekrTiBabiä, objectif. 

Les semi-voyelles b et & sont assez distinctes, la première 
ne pouvant se placer qu'après une consonne, et la seconde 
qu'après une voyelle. 


88. — Les consonnes sonores (6, B, r, J, #, 3), qui à 
la fin et au milieu des mots devant une sourde pren- 
nent l’articulation de leurs correspondantes sourdes 
(x, œ, koux, T, ni, C, $ 10), peuvent être distinguées 
de ces dernières par une inflexion du mot. Ainsi: 


(1) La forme russe est HO%:; HOIE est slavon. 
19 
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(6008, lu fève, et bne, le fléau, 
A0BD , la prise, et rpaë, le comte, 
Kpyr», le cercle, et KkplOK», le crochet, | . 
Borb, Dieu, e: AyxB, l'esprit, 
KAa4, le trésor , et 6parb, le frère, 
HOXKB, le couteau, et KOBIL'b, Le puisoir, 
Tÿ3B, l'as, et cb, la moustache, J . 
TpÿOka, lu pipe, et mânxa, le bonnet, 
AäBka, le banc, et eéieka, le chalumeau, | . 
Ôyaxa, la guérite et ÿrka, le canard, 
Kkpyxka, le gobelet,et MYluka, la mouche, | : 
ckâ3ka, le conte, et n1ACKka, la danse, 


on doit écrire: 


ee 8 ee à 4 + à + 


à cause du gen. eng 


. 
. 02 . 


à cause du gén. De 


RUSSE 


. ee ee + + + 


606 et nuits, 
A6Ba et rpâea. 
kpÿra et kpÜKa. 
Bôra et Aÿxa. 
KkA44a et Opâra. 
HOXK& et KOBIIA. 
Ty3a et ycé. 

Se et mänox3. 
44BoKE et +6Ke+0r2 
= et YTOKS. 


KpYXKEKB et MYILEKS. 
CKÂ3ORB et HIAÂCOFS 


Dans le cas où le changement d’inflexion ne 
peut faire connaître la figure de la lettre douteuse, 
il faut avoir recours à l’étymologie, en recherchant 
la racine d’où le mot dérivé est formé. Ainsi: 


upécLÔa, la prière, (et on npôsb0a), . . 
xeHHTLOa, mariage (et non xcenidba),. 
Gÿaounuk, sentinelle (et non 6ÿmouwnuxs), 
npucÿrcrsie, présence (et non npucÿdcmeie), » 
KRÉHHLIE, brûlé (ot non caxcënnamü), 
pAGuar® , la gelinote (et non pinuuxs), . 
rpéHesbE, de blé noir (et non :péunesuri), © 
cBÉyHEKD, chandelier (et non caiwunuxs),o 
ryAao4HBKkB, violiniste (et non z7d0wnuKs), à 
BeTOLEUMK'D, chiffonnier (et non semôunuks),S 
HaŸ HRBKD, calomniateur (etnonnaÿunuxs), 

Boïémuckif, valaque (et non eoadacckiü), . 

(BôoaxckiË, du Volga (et non séamcekiü),. 


venant de: 


on doit écrire: 


(npocérs, prier, de la racine npoc. 
| XeHÉTE, marier. 
6Yaka, guérite, gén. pl. 6YA0KE. 
CyTb, 3e pers. pl. de ecMb, je suis. 
‘’RKËDR, 2e pers. sing. de KrE, je brie. 
pa66Ë, à plumes bigarrées. 
rpéua, blé noir, « étant immuable. 
csbua, chandelle , de cRhT5, lumière. 
Ty46KB, violon. 
BÉTOIUE , chiffon, de Berxif, vieux. 
ŸXo, oreille, x se changeant en w. 
Peace le Valague, x se changeant en =». 
Bôara, /e Volga, z se changeant en >. 


L’orthographe actuelle du mot nopyuukb, lieutenant (de 
nopyadTtb, remettre, de pyrkä, la main), n’est pas conforme à 
l’étymologie; car la désinence étant uux3 (comme dans noTäT- 
qukBb, gûte-enfant, de n0TakÂTE, conniver, de Tak», ainsi), 
il devrait s’écrire n0pÿTu4KE, ainsi que l’écrivent encore quel- 
ques personnes. Une autre exception est on&atÜa, la noce 
(autrefois cedmeOa), de cBâTATE, demander en mariage. | 


Le mot CToanb, la colonne, s'écrit en slavon par un 2, 
ainsi que ses dérivés cTéannuKe, le stylite, croanorsopénie, 
la construction de la tour de Babel; mais en russe il s’écrit 
par un 0, Cr040, consonne qui se conserve dans les mots 
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croa6o8oëü, de colonne; croaôuart, le basalte: croaônäre, le 
tétanos; ocroa6emËTs , rester stupéfait. 


3. — La consonne sonore 3 des prépositions B3 ou B03, M8, 
HH3, pa3 ou p03, se change, dans les dérivés, devant les con- 
sonnes fortes K, …, T, X, en sa correspondante sourde c; ainsi 
on écrit: BCIIOMHHTE, 8e rappeler; BoCnuTäHie, l'éducation ; 
HCKAIUÉTE, eXClure; HHCXOAUTE, descendre; PacTOPrHYTE, ar- 
racher; pôcnucek, le catalogue (au lieu de 63n0mHume, 603- 
numdähie, U3KA/O%ÜMb, HU3TOÛUMEO, pa3mÔpehY Mb, pÜ3nucv). 
Devant les consonnes fortes C, LI, %, it et mi, la lettre 3 
garde sa figure, comme dans H3CTapn, Jadis; pasuBBCTH, 
s'épanouir; n34ésHyTL, disparaître; sosmécrBie, l'avènement ; 
pasmén?, la fente. Les prépositions 6e35 et wpe35 dans ce 
cas restent immuables; ainsi l’on écrit: 6esno4006ak1, incom- 
parable; upesuÿp®r, excessivement (et non 6ecnod66kuù, wpec- 
4ÿp3). Il en est de même de la préposition c5, qui garde c 
devant une consonne sonore, quoiqu’elle prenne alors l’arti- 
culation du 3; ainsi on écrira: COäByTE, diminuer; cabaare, 
faire; cronits, chasser ; cXUMâTE, comprimer (et non 304eumw, 
30Aamb, 3:0kAM, 3HCUMÈM). 


I. — La consonne composée w ne doit point s’employer 
au lieu de mc ou Ôc, lorsque "= et à sont des lettres radi- 
cales et que € appartient à la désinence du mot; ainsi on 
doit écrire: naôTcxiä, charnel, de naoTk, la chair; nep- 
chackiñ, persan, du latin Persis, dis (et non naôwuckiü, 
nepcüukiü); mais on écrira: HBMéukiä, allemand, de Hémeu, 
un Allemand; xasämxiä, cosaqgue, de Kasäkb, un . Cosaque. 
Dans les numératifs on écrit 04, comme: OAHHHAAUATE, on2e ; 
AB&AUNATE, vingt, mots contractés du slavon oûûx3-ha-decanw, 
ded-decarn. 


II. — La consonne composée w,, dans les mots dérivés, 
est la mutation de cx et cm, ou bien elle remplace les con- 
sonnes 3%, O/C4, C4, Comme BOITE, cirer, de BOCKB, la cire; 
YMauâTE , oindre, de MacTb, le baume; npukämuKB, le commis, 
de npakâse, l'ordre; pbinéke, le graveur, de ps3aTs, graver. 
Mais les lettres primitives sont conservées dans les mots 
caäérie, le bonheur; cuurérs, compter; ouëre, pascaërs, Le 
compte; Myxuñna, l’homme, qu'il ne faut pas écrire wdécmie, 

15* 
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uumämb, uèms, pazuèms. Cependant on écrit aussi Hy- 
uÜxa. 


D. 0. — Les consonnes  eto s mpioiène. la première 
pour les mots russes, ainsi que pour les mots grecs et autres 
qui s’écrivent par , f ou ph, et la seconde pour les mots 
grecs qui s’écrivent par fh; ainsi l’on écrira: æyæéñka, Le 
casaquin; saMbaia, la famille; süsnka, la physique ;'bnañnmr, 
Philippe; bôriñ, Photius; et peMa, la rime; muneoaôria, la 
mythologie; Oeoaépt, Théodore; Oom4, Thomas. 


89. — Les consonnes dans la langue russe sont 
quelquefois doublées, ce qui a lieu dans les cas 
suivants: 1) Dans les mots en xuks, cmeo, ubii, 
hiü, et cxiü, dont le radical est terminé par # ou 
c; comme: IIBHHUKE, le prisonnier, de IIBHE, la 
captivité ; ncxÿccrBo, l’art, de ncKŸcr, l'essai ; HCTaH- 
HHi, vrai, de HCTuHa, la vérité; 6cenniä, automnal, 
de ôcexB, l'automne; pycckiä, russe, de Pycs, la 
Russie. Le même redoublement !a lieu pour les 
adjectifs en exxuü et les participes passifs en axauii, 
ANHbIÜ, CHI, ToHHb, COMME: HCKŸCCTBEHHH, 
artificiel; nbiannHä, fait; saciÿxennHii, mérité. 
De ces participes il faut distinguer les adjectifs 
qualificatifs et possessifs, comme: yuëxHiä, savant ; 
SaCIYRÉHHH, émérite; KOHAHBIË, de peau ; cepéGpa- 
ani, d'argent, lesquels s’écrivent par un seul 4. — 
2) Dans les mots formés d’une préposition, où la 
consonne initiale du primitif est la même que la 
consonne finale de la pré position; comme: 6es3ÿ6Eü, 
édenté ; BBoxuTE, introduire ;n061aHHHË, sujet ; CCHLIKA, 
l’exil. — 3) Au prétérit des verbes pronominauxt 
lorsque le verbe a pour lettre finale la consonne 
c; comme: pasnëécen, | s'est répandu; cnâcea, à 
s'est sauvé. — 4) Lorsque par la mutation d’une 
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lettre permutable il se trouve deux consonnes 
ensemble, comme dans le verbe xry, je brûle, qui 
fait à la seconde personne xxëmek, et au participe 
passif #xéHHHü, par la mutation de z: en %; et 
dans Boxxà, la rêne; BBOXATE, brider, de BoXuTE, 
conduire, par la mutation de 0 en ac. — 5) Enfin 
les consonnes se trouvent redoublées dans quelques 
mots étrangers; comme: a66àT8, l'abbé; cy666Ta, 
le samedi; axkyÿaa, le requin; Kaaccr, la classe; 
KoZÔCCr, le colosse; Konxéria, le collége; merTäxrr, 
le métal, etc. 


90. — Les lettres majuscules (nponucubia 6ŸKBHI) 
ou grandes lettres s’emploient dans la langue russe 
à peu près comme-en français. Ainsi il faut mettre 
une initiale majuscule à chaque phrase, à chaque 
vers, à tous les noms propres d'hommes, de lieux, 
de peuples, de rivières, de montagnes, de vents; 
enfin à tous ceux de science, d’art, de métier, s’ils 
sont pris dans un sens individuel qui distingue la 
science, l’art, le métier, de toute autre science, 
de tout autre art, de tout autre métier. Tous les 
titres et les rangs qui sont joints à un nom propre, 
doivent aussi être distingués par une initiale ma- 
juscule. Il en est de même des noms appellatifs 
des tribunaux, des compagnies et des corps. 


DIVISION DES MOTS EN SYLLABES 
91. — La division des mots en syllabes, pour 
en transporter une partie d’une ligne à une autre, 
se marque par le trait d’union et se fait, conformé- 
ment à leur étymologie, d’après les principes sui- 
vants : 
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1. Les monosyllabes, comme: crpacre, la passion; 
3APABE, Sin; AYBCTBE, des sens (gén. pl.) ne peu- 
vent être divisés. | 

2. Les prépositions et tout autre affixe, soit initial 
soit final, peuvent se séparer du reste du mot; 
comme: 0T-pâxa, le soulagement; o-rpäga, le poison; 
6es-koHég-HHË, infini; BOC-TOKB, l’orient; Mer-BbJE, 
ours; päs-ymr, la raison; cBôü-crBo, la propriété; 
AM-MHK?, le postillon; 3sém-criñ, terrestre; xpÿx-6a, 
l'amitié; Ilaps-rpäxr, Constantinople, etc. 

8. Les consonnes composées 9/0, cm, ainsi que 
KC, K3, nc, 091c, dans les mots étrangers, ne peu- 
vent se diviser; comme: Mé-xzy, entre; TpH-CTa, 
trois cents; Aue-Kcänrpr, Alexandre; 3-Kk3âMenr, 
l'examen; Kie-ncüapa, le clepsydre; P6-xxepr, 
Koger. | 

4, Les voyelles finales, comme: cB0ä4, sa, kpyTôe, 
escarpé; ainsi que les désinences des verbes, comme: 
noWTE, ls chantent ; CTPÔATE, ls bâtissent ; xaïerTE, 
il regrette, ne peuvent être séparées du reste du mot. 


ORTHOGRAPHE DES MOTS ISOLÉS 


92. — Tout mot russe s'écrit en un seul avec 
ses parties, si par le retranchement d’une de ces 
parties il change de signification; comme: coyuäcr- 
ur, le complice; U36pannHiñ, élu; oTuërs, le 
compte; npñôbrus, le gain; mopexô4xr, le navigateur ; 
BoxonpoBôxS, l’aqueduc, etc. À cet égard on ob- 
serve les règles suivantes: 

1. Les prépositions qui s’emploient et conjointe- 
ment et séparément ($ 76), s’écrivent conjointement: 
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a) Devant les verbes et les mots qui en dérivent; 
comme: nNPHHOCHTE, apporter; NpunOCB, le don; 
npaxoméuie, l’offrande; npunocureus, le porteur, etc. 
b) Devant les autres parties du discours qui sont 
inusitées sans la, préposition; comme: HâBBIKB, 
l’habituile ; usBbCrTHE, connu ; BCTAPE, anciennement; 
HAB3HHUE, À la renverse; 63eme, à terre. c) Devant 
les noms, les adjectifs, les pronoms et les adverbes, 
qui forment avec la préposition un adverbe ou une 
conjonction; comme: BCTAapHHŸ, 7adis; u3BHB, de 
dehors; caauâa, d’abord; Bcrbaz, à la suite; mo- 
TOMŸ, par là. Si le nom d’où est .formé cet ad- 
verbe, est déterminé par un autre mot, la prépo- 
sition s'écrit séparément; comme: «3 HAudAa BÉKa, 
au commencement du siècle; no momÿ caÿuam, à 
cette occasion. Les adverbes: Bo-népBHIxR, première- 
ment ; BO-BTOPPIX'R, SecOndement ; 10-PYCCKI, en russe ; 
HO-COHMHAATCKH, à la manière des soldats, et autres 
semblables, ainsi que les prépositions composées 
H38-3à, de derrière, et u3E-noxr, de dessous, s'écri- 
vent avec le trait d'union ($ 94, 2). 

2. La particule préfixe nx s'écrit toujours con- 
jointement avec le pronom ou l’adverbe qui suit; 
comme: HBKTO, quelqu'un; HbKkOrHa, une fois. 

3. La particule xu s'écrit conjointement dans 
les mots HHKTO, personne; HHUTO, ren; HT, HH- 
Kkyaà, nulle part; Hukoraä, Jamais; HnkâkB, nulle- 
ment; et séparément dans tous les autres mots; 
comme: HH KOTOPHÏ, AUCUN; HH 3ePHä, PAS un 
grain. 0 

4. La négation ke s'écrit séparément devant les 
verbes et les adverbes circonstanciels: He cm, 
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je n’ose pas; ue sxbCe, pas ici, à l'exception des 
verbes dont la négation 4e change le sens propre, 
ou qui sans la négation sont inusités; comme: 
HEJOCTABÂTE, MANQUET ; HEHABÉJIÈTE, haŸr; HEAXOBÉP- 
äre, se méfier. Elle s'écrit conjointement avec les 
noms, les adjectifs et les adverbes qualificatifs, 
lorsque la négation se rapporte à l’objet ou à la 
qualité, et non au verbe; ex. HepdeehCm60 HpâBoBE 
6HIBâTE HPHAHHON Crôposr, l'inégalité des carac- 
tères est la cause des querelles; xechÜchan cKŸka 
yômBâers menä, l'ennui insupportable me tue; a 
TYAAIO HeOTOMHO, je me promène à contre cœur; 
et aussi lorsque le nom n’a aucun sens sans la 
négation; Comme: HéTONHPE, la chauve-souris; 
HerozAË, le vaurien; uéxyre, la maladie. Avec les 
participes la négation ne s’écrit conjointement lors- 
que, comme les adjectifs, ils servent à déterminer 
les noms; et séparément lorsque, comme les verbes, 
ils ont un complément; ex. neskdiowi deroBbk», 
l’homme ignorant; deroBikr, He shdiowi CBoUXE 
o64sannocteïñ, l’homme qui ignore ses devoirs. 


5. La particule 6 ou 65 s’écrit conjointement 
seulement dans les conjonctions 4T66H1, (ou uTo6E) 
et xaôbI, que; partout ailleurs elle s'écrit séparé- 
ment. Il faut distinguer la conjonction «m66w du 
pronom umo avec Ôb; ex. KOJAD MOOb OHB HAT 
TeOË STY KHry, Je désire qu’il te donne ce livre; 
MO Ob JATE A 3 STY KHUTY, QU'aurais-Je donné 
pour ce livre! Dans ce dernier cas 6 s’écrit 
séparément. 


6. La conjonction ce ou cs s’écrit conjointe- 
ment dans les mots yxé ou yx®B, déjà; xâxe, même; 


Orthographe. ORTHOGRAPHE DES MOTS ISOLÉS 233 


HHxé, ni même, et séparément dans les autres mots; 
comme: HI %e, ou même; OHHAKO xe, cependant ; 
ToTB xe, le même. Elle s'écrit aussi conjointement 
dans la conjonction copulative râkxe, et l’adverbe 
rôxe, aussi; mais elle s'écrit séparément dans la 
conjonction comparative TAKE xe, de même, et dans 
le pronom mo ‘ice, le même; ex. oHB maks 91ce 
XOPOIO HHILCTE, KaKB UHTACTB, À écrit aussi bien 
qu’il parle; owk makoice nBopAHAHE, 1 est aussi 
gentilhomme; a GÔJenr x oHB moaice, je suis ma- 
lade et lui aussi; fa roBOpÔ mo Jce, YTO K BH, Je 
dis la même chose que vous. 


93. — Les mots étrangers s’écrivent avec les 
lettres de l’alphabet russe qui représentent le plus 
près possible la prononciation de ces mots dans 
la langue d’où ils sont empruntés: T'els sont, par 
exemple, les mots: enäpxia, le diocèse; Kâeexpa, 
la chaire (gr. Erapyta, xd6edpa); cexäTopr, le séna- 
teur; xopôona, la couronne (lat. senator, corona); 
àxi0, l’agio; Kapéra, la voiture (ital. agio, carreta) ; 
OYT, le pied; cru, le spleen (angl. foot, spleen), 
aRTÉPr, fr. l'acteur; menàme, fr. la médaille; 6pyÿcr- 
Bepr, le parapet; Kxÿuepr, le cocher (all. Bruitwebr, 
futier); sarepnäcr, le niveau; œapsärepr, le chenal 
(holl. waterpas, vaarwater); rBénsem, le chiffre; 
TPAaKTÉP?, l'auberge (pol. wezel, traktyer). Quelques- 
uns de ces mots, en passant dans la langue russe, 
ont pris les désinences propres aux mots de cet 
idiome, et d’autres ont subi une altération tant 
dans leur prononciation que dans leur orthographe; 
tels sont: œnTHIE, la mèche; œonàäpe, la lanterne 
(gr. mod. guriÀt, paväprov) ; axTäps, l'autel; Mpämopr, 
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le marbre (lat. altare, marmor); äxra, le yacht; 
MhUMaur, le gardemarine (angl. yacht, midshipman) ; 
unära, l'épée (ital. spada) ; caxoérka, fr. la serviette ; 
Ta6arépka, fr. la tabatière; Ghpæa, la bourse; Ta- 
péaxa, l'assiette (all. Brie, Teller); wrHnepr, le 
capitaine de vaisseau; mo, l’écluse (holl. schipper, 
sluis), etc. 

La même chose a lieu pour les noms propres 
grecs et latins; ex. Azerkcäuapr, Alexandre; Hnxo- 
äñ, Nicolas; Dhaunne, Philippe; Iläserr, Paul, 
Exéna, Hélène; Arrycrs, Auguste; I'm, Jules; 
Haräaia, Natalie. Quelques-uns suivent la pronon- 
ciation grecque ou latine indifféremment; comme: 
Omip® et l'omépr, Homère; AïkuBiäre et Aunuôiärr, 
Alcibiade; Dusr et DeGr, Phébus; Biôria et Beôxia, 
la Béotie., D'autres se forment du génitif grec ou 
latin; comme: Biänre, Bias; [unepôur, Cicéron; 
Apremñza, Artémis; Ilmäxa, l’Iliade; Benépa, 
Vénus; epépa, Cérés. 

Les noms propres de pays, de contrées, de 
rivières, de villes et autres noms de la géographie 
moderne, s’écrivent les uns d’après leur dénomi- 
nation latine; comme: lepmänia, l'Allemagne; 
A'Bcrpia, l'Autriche; Cauäma, la Sicile; Heärrour, 
Naples; Diopéamia, Florence; BesÿBiñ, le Vésuve, 
etc.; d’autres s’écrivent comme ils se prononcent 
dans l’idiome original comme: JIénxaomr, Londres; 
Miouxexr, Münich; Maïñunr, Mayence; Epiwccear, 
Bruxelles; Mäacr, la Meuse; Iéapya, l’Escaut; 
Peñx®, le Rhin; Koprôsa, Cordoue; Xépecr, Xérès; 
Baxaxôcr, Badajoz; Cxepenüurenr, Scheveningen ; 
KRéapwr, Cologne; Pérenc6ypr?, Ratisbonne; TuTrTaxE, 
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ou Jbruxr Zaége ; Axe, Aix-la-Chapelle ; KapacpŸ», 
Carlsruhe; Wéanscen, Chelsea; Tpinnar, Greenwich; 
Iliayénna, Plaisance; Jusôpuo, Livourne; Bopxé, 
Bordeaux; Mapcérr, Marseille; Joäpa, la Loire; 
etc. Quelques-uns de ces noms ont passé dans la 
langue russe par un autre idiome; tels sont: ITa- 
p#xr, Paris; (de l'italien Purigi); Pnue, Rome 
(du polonais ÆRzym); Koneurärexr, Copenhague; 
(de Pallemand Ropenbagen, au lieu du danois Xïoben- 
havn). Quelques dénominations allemandes de 
contrées et de villes habitées par des peuplades 
slaves, sont remplacées par les noms slaves; comme: 
Bÿua, Vienne; Bpecrägar, Breslau; Topyur, Thorn ; 
JIsBo8e, Lemberg; Bénrpia, la Hongrie; et quel- 
ques autres. 


Les noms propres des personnages historiques 


et autres des idiomes modernes s’écrivent en russe 
d’après la prononciation de l’idiome auquel ils 
appartiennent; tels sont les noms français: Pnmeré, 
Richelieu; ]asÿ, Davoust; Pyccô, Rousseau; Po1- 
sém8, Rollin; Mextns, Delille: les noms allemands : 
Bmoxepr, Blücher; Buranxre, Wieland; T'êre, Güthe; 
l'añaur, Haydn; les noms anglais: Ilérkenapr, 
Shakespeare; Bañpour, Byron; IOur, Hume; Îxôu- 
coxB, Johnson; HezwTonr, Newton; les noms italiens ; 
Xepyôüux, Cherubini:; umapôsa, Cimarosa; Îles 
noms polonais: Uapropncriñ, Czartoryski; Tlorôn- 
Kkaa, Potocka; Himuépuur, Memcewicz, etc. 

Il faut observer que les noms propres de la langue russe , 
dont l’alphabet est différent de celui des autres idiomes de 
l'Europe, doivent s’écrire dans toute autre langue suivant la 


valeur des lettres de son alphabet, en se rapprochant autant 
que possible de la prononciation russe. (C’est ainsi que les 
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noms propres russes Kapamaün?, Tlÿmrun?, Aepxäsunr, lmu- 
kÔBE, JRykôBcxiä, Memépcriä, Unuépan?, Kasäub, Bäska, 
Pxes», 2KuToMipr, s’écrivent en français: Karamzine, Pouch- 
kine, Derjavine, Chichkov, Joukovsky, Mestchersky, Tchi- 
tchérine, Kazan, Viazma, Rjev, Jitomir; en allemand: 
Raramfin, Puidlin, Derfbamin, Sdifjbtov, Shulfowsfi, ÎMe- 
fétibersti, Tibitiherin, Rafan,! Bjafma ou WBüfma, Rfbev, 
Sbitomir; en anglais: Karamzin, Pushkin, Derzhavin, Shisch- 
kov, Zhukovski, Mestcherski, Tchitcherin, Kazan, Viazma, 
Rzhev, Zhitomir, et ainsi pour les autres idiomes. Il faut 
excepter les noms propres qui ont acquis depuis longtemps 
le droit de bourgeoisie: comme: Mocksé, Cankrnerep6ÿprs, 
Bapmäsa, Muräsa, et quelques autres; en français Moscou, 
Saint-Pétersbourg, Varsovie, Mitiau; en allemand: Yiostau, 
St. BPetersburg, Barfdau, Vtitau; en anglais: Moscow, 
St.-Petersburg, Warsaw, Mittau. Voyez à cet égard les 
Vocabulaires partiels des Dictionnaires parallèles des langues 
russe, française, allemande et anglaise. 


SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 


94. — Les signes orthographiques (sHàkn npaBo- 
nucänia) de la langue russe sont: l’accent (yaapéuie), 
le trait d'union ou tiret (eAUHUTENLHEË 3HAKB où 
ueprôuka), le signe de la brévité (Kpârkaa) et le 
tréma (HaxcTrpéyHoe" xBoerTouie). 


1. L'accent () sert à distinguer les homonymes 
qui expriment des choses différentes, ainsi que les 
inflexions semblables des mots; comme: 34mor®, 
le château, et 3am6k%,, la serrure; nôxaTE, l'impôt, 
et noxàTr, donner; CTORTB, À coûte, et CTOUTR, À 
est debout; Bbixoxure, obtenir, et BBIXOAUTE, sortir ; 
caôBa, de la parole (gén. sing.) et caoBà, les paroles 
(nom. plur.). L'accent se met encore sur le pronom 
relatif urô, pour être distingué de la conjonction 
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uTO; ex. 3HACUIB IH MO TeOB NolésHO, sAis-lu ce 
qui lest utile? et sHâemb am, wmo TeOË no1é3H0 
yuéxie, sais-tu que l'étude t'est utile? Il s'emploie 
également sur l'adjectif 66mmaa, la plus grande, 
pour distinguer cette forme de Gorbmäa, grande. 

2. Le trait d'union (-) s'emploie pour marquer 
la liaison qui existe entre deux ou plusieurs mots: 
Azekcänxpo-Hépcxaa Jäppa, le monastère de Saint- 
Alexandre Nevsky; renepärr-maiôpr, général-major ; 
INTAOB-0HHLÉPT, officier supérieur ; Vsäx-1a-Mäpra, 
le mélampyre, (fleur, mot à mot: Jean et Marie). 
Le tiret se met aussi avec les adverbes formés des 
prépositions composées ($ 92, 1), et avec la par- 
ticule mo; comme: KkaKr-To, tel que; uro-To, quelque 
chose. Il s'emploie encore à la fin d’une ligne, 
lorsqu'on est obligé de transporter une partie d’un 
mot à la ligne suivante ($ 91). 


8. Le signe de la brévité () se place sur la 
voyelle w (ä) pour en faire une semi-voyelle qui ne 
forme qu’une syllabe avec la voyelle qui précède; 
comme: Moï, mon; Ce, ce; HeËAËTR, À ne va pas; 
HañTh, trouver. Ce signe s'emploie aussi dans 
la prosodie pour indiquer les syllabes brèves, ainsi 


que nous le verrons en parlant de la versification 
russe. : 


4. Le tréma (‘) est un double point qu’on met 
sur la voyelle e (ë), lorsque cette voyelle a le son 
d’io ou o; comme: caësn, les larmes; æmëiTHË, Jaune. 
Toutefois un certain nombre d'écrivains russes 
ont renoncé à l’emploi de la lettre ë et la rem- 
placent par la lettre o. Ils écrivent par exemple 
* OaTHË, juune, mor, à est allé. La lettre ë tient 
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aussi lieu de la voyelle française eu ou de la voyelle 
allemande 5, comme dans les mots Mourecksëé, 
Montesquieu; akTëépr, l'acteur ; T'ére , Gœthe (all. 


Güthe). 
SIGNES DE. PONCTUATION 


. 95. — Les signes de ponctuation (suäku npenuxi- 
ia) de la langue russe sont les mêmes qu’en français, 
savoir: la virgule (sanarTäa,), le point-virgule (réuxa 
CB 3sanATOD ;), les deux-points (xBoerôuie :), le point 
(Trôuxa .), le point. interrogatif (sHakE .Bonpocireur- 
HHi ?), le pointexclamatif (sxaxr sockimuâTerpHEtË |), 
les points suspensifs (3HAKE NPeChKATEIEHEI . . . ..), 
le trait de séparation (sHaKE MHCIeOTIÉIMTeIBHEI 
ou Tupé —), la parenthèse (gm'hcrhrebHHii 3HaKE 
ou cxô6kn Ü), les guillemets (eHOcHHË 3HAKB ou 
KaBPiukH ,*) et l’alinéa (Kpâcnaa crporä). L'emploi 
de ces signes de ponctuation est à peu près le 
même dans toutes les langues. 


a pt le] 


Fe À D Co ht [— = 1 [7 #2 
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QUATRIÈME PARTIE 


——— fe — —— 


PROSODIE 


96. — La Prosodie comprend deux parties: 1) 
l’orthoëme (cioroyaapénie), ou la prononciation 
mesurée des syllabes et des mots, et 2) la versi- 
fication (craxocroxénie), qui enseigne les règles 
à suivre pour faire correctement les vers. 


ORTHOÉPIE 


97. — Dans la prononciation des mots, outre 
l'articulation particulière de chacune des lettres 
dont ils sont composés, il faut surtout faire atten- 
tion à la syllabe accentuée. L'accent prosodique 
ou tonique (yzapéuie) est une élévation de la voix 
qui se fait sentir dans une des syllabes d’un mot 
polysyllabe, de sorte que cette syllabe, frappant 
l'oreille d’une manière plus sensible que les autres, 
semble dominer sur elles. Ainsi dans les mots 
Boxä, l’eau; Hé0o, le ciel; cBo66xa, la liberté; npe- 
BOCXOJATEIRCTBO, excellence, la voix s'élève sur les 
syllabes da, ne, 60, 0u. La syllabe accentuée est 
appelée en prosodie forte ou longue, et les syllabes 
non accentuées faibles ou brèves. 


98. — L'accent, dans les mots polysyllabes, peut 
se trouver: 1) sur la syllabe radicale: BÉxaTr, savoir : 
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BÉJAOMOCTE, l'avis; HeBbXECTBO, l'ignorance ; HCHOBÉ- 
xaTk, Cconfesser; YBÉAOMUTE, avertir; usBéCTie, la 
nouvelle; 2) sur la terminaison: BÉAŸHR, le sorcier ; 
Bécroôë, le planton; u3BÉCTUTE, faire savoir; 3a- 
noBbaxoË, défendu ; 3) sur la préposition: BBIBÉAATE, 
sonder; 3àänoB8bxs, le commandement; nôBBCTE, le 
récit: COBÉCTE, la conscience; 4) dans les mots com- 
posés sur le préfixe: GräroBCTUTE, sonner la messe. 


_ On voit par ces exemples que l’accentuation des 
mots dans la langue russe est très variable, et il 
n’y à que l’usage et le dictionnaire qui puissent 
faire connaître quelle est la syllabe accentuée, parce 
qu’on n’a point encore trouvé de règles fixes à 
cet égard. Nous observerons seulement que les 
mots étant en société avec d’autres, ont quelque- 
fois une accentuation différente de celle qu’ils ont, 
étant prononcés séparément; ainsi les pronoms 
perdent quelquefois leur accent; d’un autre côté 
les noms et les numératifs, qui ont l’accent mobile 
aux autres cas, le transportent souvent sur la pré- 
position; de même les adjectifs à forme courte et 
les verbes le transportent sur la négation He; ex. 
uTH OTHà TBOCIO H MATEPE TBOD, honore lon père 
et ta mère; npy3LA Mon, mes amis; n0 Gepery, le 
long du rivage; 54 mopemr, au-delà de la mer; one 
Hé BeCEIB, Ÿ n’est pas gai; A Hé OParB, Je n'ai 
pas pris. En outre dans le changement des in- 
flexions l’accent passe souvent d’une syllabe sur 
une autre, ainsi que nous l’avons indiqué dans les 
déclinaisons et les conjugaisons. 
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VERSIFICATION (1) 


99. — La versification russe, étant fondée, ainsi 
qu’en allemand et en anglais, sur l’accent proso- 
dique, est appelée versification tonique, tandis que 
celle du français, et de quelques autres idiomes 
modernes, qui dépend du nombre de syllabes, est 
dite syllabique, et que celle des Grecs et des Ro- 
mains, qui est fondée sur la quantité, c’est-à-dire, 
sur la longueur et la brévité des syllabes, est nom- 
mée versification métrique. 


100. — Dans la versification tonique on mesure 
aussi les vers par pieds, ainsi qu’en grec et en 
latin. Le pied (cromä) ou mètre (pasmip), dans 
le vers russe, est formé de la réunion de deux ou 
trois syllabes, avec l’accent prosodique sur une de 
ces syllabes. Les pieds, qui s’emploient dans la 
structure du vers russe, sont au nombre de six, 
Savoir : 

1. L'iambe (am63), composé de deux syllabes, 
avec l’accent prosodique sur la dernière, --; snmä, 
BeCHA. 

2. Le chorée (xopéïi) ou trochée (rpoxéï), formé 
de deux syllabes, avec l’accent sur la première, 
-V: JÉTO, OCEHL. | È 

3. Le pyrrhique (nnppuxiñ), formé de deux syl- 
labes non accentuées, “v: telles sont les deux 
premières syllabes de 6esnozésanäü. Le pyrrhique 
au milieu d’un vers s'emploie au lieu de l'iambe 
ou du chorée. 


(1) Consultez pour plus de détails: Pycexoe Graxociokenie 
Il. Tepesasccrkaro. Saint Pétersbourg, 1853. 
16 
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4. Le dactyle (xärrnas), formé de trois syllabes, 
avec l’accent sur la première, -*-: mâinna, pä- 
AOCTHH. 

5. L'amphibraque (amou6päxif), formé de trois 
syllabes, avec l'accent sur la seconde, --v: mpu- 
HA, bJIŸN. 

6. L'anapeste (anânecrs), formé de trois sylla- 
bes, avec l'accent sur la dernière, -+-: yeloBËke, 
BpeMeHà. 


101. — Les vers reçoivent leur dénomination 
de la nature des pieds dont ils sont composés. Il 
ya des vers de six, de cinq, de quatre, de trois, de deux, 
et même d’un seul pied, auxquels on a donné les 
noms d'iambiques, de choraïques, de dactyliques, 
d'amphibrachyques, d'anapestiques, de dactylochora- 
iques, d’anapesto-iambiques, selon qu'ils sont com- 
posés d’une seule espèce de mètres, ou du mélange 
de divers mètres. Les vers qui n’ont pas tous le 
même nombre de pieds, sont des vers libres (Bô17- 
HBIE CTHXH). 

Les vers les plus usités de la poésie russe 
actuelle sont les suivants: 


1. Les hexamèëtres, ou vers dactylo-choraïques de 
six pieds, dont les quatre premiers sont dactyles 
ou chorées, le cinquième un dactyle et le sixième 
un chorée. Ce vers est une imitation de l’hexa- 
mètre grec et latin, dont il ne diffère que parce 
qu’au lieu de spondées, qui n’existent pas en russe, 
on se sert de chorées. Il s'emploie pour les 
poëmes épiques, surtout pour ceux qui sont tra- 
duits des langues anciennes. Ex. 
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VV — VV 9 — LV , 
= SVvUI—v 


[— _— VLv — V V 


l'ékrope repôli CP KOACHÉLUB CE OPYKIEME CHPAHYAB Ha 3ÉMAL; 
O crpsia KONEA KOÉOA4, NOTÉRKE NO PAAËME ONOAÉHIË. 
: T'hibduus. 


2. Les vers ambiques de six pieds, autrement 
. dits vers alexandrins (axexcanapiïckie), usités dans 
les grands ouvrages, tels que les poëmes épiques 
et didactiques, les tragédies, comédies, satires, 
épîtres, élégies, idylles, etc. Ex. 
ele) 
Vxé GOabtAHÉeTE AeHB, CKPHIB4ACE 3a TOPOH; 


IlymäAmia CTaaé TomuÂTCA HAAB pHKÔË. 
AyHecKi 


de Le vers ambiques de cinq pieds, employés 


assez rarement. Ex. a 5 here See 


toute ut pugeil g cut 
Tbi rOBOPÉWIR, ATO MŸ4YCE HAAB  FrUXÔMS 


Uro He mnmÿ er0, à COAHAI. ;/, 
Kuase Doom, 


og Ta 


teralf 7e tee UE QE 
+2 “Le vers sambitie 4 #inq pieds se réunit quel- 
quefois à celui de six, et ainsi alternativement. Ex. 
Kakde TopxeCcTBÔ rOTOBUTE ApPéBHI PHME ? 
Kyaë TEKYTH HaPO4a LÿMHbI BOAHEI ? 
Bämiowkx06s. 


4. Les vers nues de quatre pieds, employés 
dans les odes et autres poésies lyriques; et ceux de 
trois, de deux et même d’un seul pied, employés 
dans les chansons et autres poésies légères. Ex. 

O TI, YTO BE rOpecTH HanpäCHO 
Ha Bôra pônmeme, ye4oBËkte ! 
BHuMäïü, KOIB BB PéBHOCTH YÆKACHO 
On KB l'OBY U3B TY4H perz. 
To MOHOCO6S. 
16 


PIRON x cree 


DAS 
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a | Yxe co TMOI HOLM 
de Sn ee, Tipocrépaack THUMHA ; 
oghes lavae 4 au BBIXOAUTE H35-3à pOuM 
Ileuñasnan AyHâ. 
Kannücms. 
Hrpäü, AAëar, | 
He sxañ ney4au! 
Xapñrsi, .1e4b e 
TebA Btuadan. 
Aa. Hÿukuks. 
Cryuäÿ, 
C3BIBaï 
CB ABCOBE 
BC5XE IICOBb 
Ha Kpaïñ. 
Aïü, aï! 
{epacäeuks. 


5. Les vers tambiques libres, employés dans les 
fables, les contes, les épigrammes, les épitaphes, 
les inscriptions, etc. Ex. | 


BR npaxôxeï Ha OAV, 
BE yraÿ, 
IlycTOË MBIIOKR BAAAACA. 
Y câMBIXE HHSKHXP CAYTE 
OW'B Ha OÔTÉPKY HOTE HEPÉAKO HOMBIKAICA; 
KakB BAPyr'E 
M&uiôkB Hall BB deCTE NONAACA, 
H Beck uepBOHLAMH HAaOÂTE 
BR OKOBAHHOMR A4PlIË BE COXPAHHOCTH A0KUT . | 


Kpvt.1065 . 
6. Les vers choraïques ou trochaïques de six, de 
cinq, de quatre, de trois et de deux pieds, con- 
tinus ou mêlés les uns avec les autres, sont em- 
ployés dans diverses poésies. Celui de quatre 
pieds est destiné particulièrement aux chansons. 
Ex. 


——— 
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‘es Le à Cu La HE) Aus ra ‘ + - sl . « ‘ 
| | — V —_ WW ed — w vw | ne 
pen # 


YU W VV 


H5T8 noapÿrn HéXHOË, HBTE npelécrRoû /Idabi! 
Bcë ocupor40! 

Taaus, J0668 n Apÿxôa! naub, l'aMénr ynbabiü! 

| Cuâcrse yaeré40! 


VV V LA 


bämiotuxo6s. 


Caässca, Auercänapr, Eancapéra, to 
Ao seuépneïñ THXHXE AReñ 3api; 
H ciänie BB CTpanÿ no4cBéTa 
CB BHICOTHI npecrésa pacnpocrpi. 
| Bo6pôes. 
CrôueTe cH3bli rOAYÉOYeKR, 
CTOHeTBR OHE H ACHE A HOME; ni: 
Muaenrkiñ er0 ApyRËueK? 
OrTaerire Haadaro npous. 
mümpiess. 
BCEXE LBBTOKOBE 6018 
PO3y 1 A106H47 ; 
E'10 TOAEKO BB NO48 
B3op? Moïñ Bece4ñir. 
Almümpiess. 
Mi cepauämu 
M caesämu 
MOaamMt BaCr, 
Bôra rréBa 
H Jpésa, 
BR CTpäunbi act. 
Kapamaüns. 


7. Les vers dactyliques, COMROree de dactyles 
seuls, ne sont guère employés qu'avec deux, trois 


ou quatre pieds: plus *0p8E ils deviendraient fati- 
gants. Ex. 


-vvuf-vuf-vul-ce] 
Boxe! Ilapä xpaui! 
Chabnbi, AepxkäBHbIi , 


Täpereyä Ha caäâBy naM?; 
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Häpcr8yü ha CTpaxE BparaMb; 
aps npasocaaBurti . 
bBôxe! Ilapi xpauu! 

(Hymne national russe.) 


#RYKOECKIE . 
O aomoBdTaa 44crouka ! 
Mâaenbka, CH3EHEKA NTKA : 
lpyAB KpacHoÜB4a, KOCATOUKA, 
JÉTHAA FOÔCTEA, M'EHHÉGKA ! 
/leporcäeuxs. 


PO3a 4b, TEI pO30uka, p03à AYIUHCTAA, 
BC5MB Tbi KPaCäBHUA, PO3a LBBTOKE. 
Béüca, DAeTHCA CE AHA1éeH H AÉHABIIUEMY, 
Béñca, HAeTHCA BE MOÏ NPILIHBIA BHHOKE. 
Bapôns Aéaveuss. 


8. Les vers dactylo-choruïques de quatre, de trois 
et de deux pieds, plus usités que les vers dactyli- 
ques purs, sont employés dans les chansons, les 
odes et autres poésies lyriques. Ex. 

-svisveleese fs] 
T'as THI, NpekpäCHAA, rAB OOHTAEME ? 
TaM® A4, TAB MÉCIIH NOËTE PHAOMÉAA, 
KpôTkaa HOuH mBBiua, 
CAA Ha MHpTOBOÏ BÉTBI ? 


, Kapamsüxs. 

: NERO AL 

Iluëaka 34aTä4, 

Uro TSI KY RAI ? 

Bcë BKPYrB 46744, 

[pous He 1eTiite . 
{lepacäsuns. 


9. Les vers amphibrachyques de six et de cinq 


pieds sont employés dans les idylles, les épitres, 
les élégies; et ceux de quatre, de trois et de deux 


pieds dans diverses poésies lyriques. Ex. 
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cvrviu-viezcteretercte-ce] 


BE 4aCHINHPOBAHEA, PH CAÂAOCTHOM'E MÉHIÉ CTPYHE OKHBAÉHHIX, 
Yusimie Mpéuxo Ha Mur'b He OCTÉBHAO Maaro rOCTA. 
Casañioma rôpecre AeHHTE rAYOOKÔ BE ero CÉpaus! 
Yméaxnure, nécHu! Aa däCTYIO PAAOCTE PASABAATE COTAÂCHO. 


Mép31aross. 
Baaarika Mopséai 
AHAB 8B AÉAOBCKOME 38MKB Morÿdiñ OpAdAr. 
Haa® 03epoMR CTÉHbI 
3yOAATHIA 3ÂMOKBE CE XOAMÉ BOBBBIINIÉ AR . 
#ÆYKOecKit . 
BE TO BpéMA CB BECHOIO 
A1000BE HACE KAA!: 
BE TO BpéMA . . . . CO MH610 
Iloapÿra xHaä. 


Muz. Amümpiess. 


10. Les vers anapestiques de quatre jusqu’à un 


pied sont employés dans les odes et aussi dans les 
fables. Ex. 


vorfous-fov-tec-| 


Tocmotpi, 
H aepxü TbI BE YMé, 
Hëcr MYXHKBE NyAa TpH 
Ha npoaäxy CBHHNŸ BB HEOÜOABMOË KOTOMÉ. 


: CY Mapôkoes. 


Le vers anapestique est quelquefois réuni au 
vers amphibrachyque, et ainsi alternativement. Ex. 
| He crpemäce 406poarear HarnpäCHo 

JAioaéï OT HENPABAB YHAÂTL. 
BE HUXB NOPÔKH IAOAÂTCA BCeYACHO: 

Heab34 HXE HHAËBME HCUPARAÂTL. 


PBosdanéeuxs. 
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11. Les vers anapesto-iambiques sont plus fré- 
quemment employés que les précédents. Ex. 


vumlu- vu [ou 


Tai 0Br4, ÜBr4, Hall! 3404 OTB HaC?; 
He qaaëüMR TeÜË HOPYy'ATECA HAMP : 
TBI BSTAAHU, BSTAAHA HA COMAÂTE CBOIIXBE 
Mexuy pédepr ax VB TpaB4 PACTÈTE. 
y rénauroes. 


102. — La césure (npecbuénie) est un repos qui 
coupe le vers en deux parties, dont chacune s’ap- 
pelle hémistiche ou demi-vers. Ce repos, qui ne 
se trouve que dans les vers iambiques de six et 
de cinq pieds, et dans les vers choraïques de six 
pieds, consiste en ce que le mot doit être terminé 
après le troisième pied dans les vers de six pieds, 
et après le second dans les vers de cinq. Ex. 


H35 MpâtHiXE HBAPE SEMHBIXE | HCXOAUTE OYPHBIË HAÂMEHE ; 
Kycräpanka ApOXATE, | O KâMEHE OLËTCA KäMeHL. 
Xepäckoes. 
H ur 4 Meur | 6pocäioTk CE 3HaMeHäMn; 
Be3xé nyTi | HORPEITEE HXB KOCTAMH. 

ÆyKkôeckitt . 
346CB l'HMÉHE npukôBan’b, | O.1ÉaHBIË 1 ÉesraâcHbii, 
TaACuTR y rpoOHAUPI | CBOÏ CBBTILALHHKE ACHBIË. 

bänsoukoes. 


Il n’est pas nécessaire que ce repos soit toujours aussi bien 
marqué; mais il faut du moins que la syllabe qui termine le 
premier hémistiche ne soit pas liée avec celle qui commence 
le second; ainsi la césure ne pourrait avoir lieu entre une 
préposition et son complément. 


103. — Les vers peuvent être terminés par une 
syllabe accentuée ou forte, ou bien par une syllabe 
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non accentuée ou faible. Dans le premier cas la 
terminaison est masculine et dans le second elle 
est féminine. Ex. 


Arai, aoÔHTE BBBKE OYAY! lerm. f ém. 


KaaüTe CTPaCTE MO, term. masc. 

Be3xkAä40CTHBIA AYIN , term. f'ém. 

fRecrTokia cepanà ! term. masc. 
Kapamsüxs. 


De cette double terminaison il résulte que les vers du même 
mètre n’ont pas tous le même nombre de syllabes. Les vers. 
iambiques de six pieds ont douze syllabes à la terminaison 
masculine, et treize à la terminaison féminine, ceux de quatre 
pieds ont huit syllabes à la terminaison masculine, et neuf 
à la féminine. Les vers choraïques de quatre pieds ont sept 
syllabes à la terminaison masculine, et huit à la féminine, 
et ainsi de suite. 


104. — L’uniformité de son dans les mots qui 
terminent deux vers, forme la rime (phema), qui 
est aussi masculine ou féminine suivant la termi- 
naison du vers. Ex. 


e ” 1] ’ # 9: : 
Kro 6ÿAeTE DPUHUMÂTE MOÏ HÉDEAB OT KOCTPA?\ ne masc. 
Kro Gyaerr 6e3r TeÜi, Oo MHaaa cectpà, J 
3a rpé(ome CAÉAOBATE Bb OAËKAB norpebéAbnoi ,\ rime fêm . 
H Mÿpo 434HBÂTE HAE YPHOIÏ nexabHOi ? j 


Kapamsüks. 


Les rimes ont été introduites dans la poésie des idiomes 
modernes qui ne pouvaient imiter la versification du grec et 
du latin, parce que, le langage poétique y différant très-peu 
de celui de la prose, le vers a besoin de ce secours pour 
flatter l'oreille; cependant la langue russe, où l’accentuation 
est bien marquée et remplace la longueur et la brévité des 
syllabes, s’en affranchit quelquefois, ainsi que l'allemand et 
l'anglais; mais en français la rime est indispensable. Les 
vers non rimés se nomment des vers blancs (6BaBIe CTUXi). 
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Les vers qui dans la poésie russe n’ont jamais de rimes, 
sont les hexamètres et ceux qui imitent les mètres des langues 
anciennes. 


105. — D’après la combinaison des rimes mas- 
culines et féminines, on les divise en rimes plates 
(mâpake CTxH), en rimes croisées (nepeCTŸÿnHEIe) 
et en rimes mêlées (cwimannne). Cette combinaison 
des rimes s'emploie surtout dans les stances. On 
appele stance ou strophe un certain nombre de vers, 
après lesquels le sens est fini et complet. Il y 
a des stances depuis quatre jusqu’à quatorze 
vers. Voici un exemple d’une strophe à 4 vers, 
à rimes croisées, et un autre d’une strophe à 
14 vers, à rimes mêlées, et dont le mètre est 
choraïque. 


Bcë Borpyr3 yHBA40! UYTE 3eæHp? Becéxiä 
TéMATHHKB 4003475 ; 
SABCE BB KHAHILB IAA, THXI CMÉpTu réHix 
Po3y o6priBäeTe. 
bémioukoss. 
Past Br Kpeméxcriä BexepÔôre 
Aésyuru raaäau : 
3a BopÔTa CamMauokr, 
CHABE CE HOTH, Opocäan; 
CHBCTE H0464H: H04B OKHÔME 
Caÿimasn ; KOPMÉAH 
_ CaëTHbIMR Kkÿpuuy 3ep4ÔMT ; 
Apkiä BOCKE TONGAH; 
BE ay CB 4HCTON BOAÔË 
Kaäau népcrenb 3040T6û, 
Cépbru 43YMPYABEI ; 
Pascraadan OÉABIË HAATE, 
H naar uémieñ n'éAu BB JAaA8 


[icenkxu n040410AHb1 . 
#ARyKOeckix. 
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106. — Pour observer les règles que nous venons 
de donner sur la structure du vers, le poëte est 
quelquefois obligé de s’écarter de quelques principes 
peu importants de la grammaire, de syncoper les 
désinences, de placer les mots dans un ordre con- 
traire à l’ordre naturel. Ces différents écarts, qui 
sont permis en faveur du nombre, de l’harmonie, de 
la rime et de l’élégance, sont connus sous le nom 
de licences poétiques (cTHxOTBÔpueCKIA BOJIBHOCTH). 


CORRIGÉ 


DES EXERCICES 


Exercice de Hier à six heures du matin nous partîmes à cheval pour 


lecture. 


Potsdam. Il n’y a rien de plus ennuyeux que cette route: 
ce n’est partout qu’un sable profond, et aucun objet intér- 
essant ne se présente aux regards. Mais la vue de Potsdam 
et surtout celle de Sans-Souci, est très belle. Nous nous 
arrêtâmes à un hôtel, avant d'arriver aux portes de la ville. 
Après nous être reposés et avoir commandé notre dîner, 
nous allâmes dans la ville. À la porte on écrivit nos noms. 
Sur la place de la parade, vis-à-vis le palais, qui est orné 
de colonnades romaines, les gardes faisaient l’exercice: ce 
sont de superbes hommes, de superbes uniformes! La vue 
du palais du côté du jardin est très belle. La ville en général 
est très bien bâtie; dans la grande rue on trouve plusieurs 
maisons magnifiques, construites en partie sur le modèle des 
plus vastes palais de Rome et aux propres frais du feu roi: 
il les donnait à qui bon lui semblait. Maintenant ces vastes 
édifices sont déserts ou sont occupés par des soldats. Vous 
ne pouvez vous imaginer combien est triste la vue de cette 
solitude. — A Potsdam il y a une église russe sous la sur- 
veillance d’un vieux soldat russe, qui demeure là depuis le 
temps de l’Impératrice Anne. Nous eûmes de la peine à le 
trouver. Ce vieillard infirme était assis dans un grand fau- 
teuil, et apprenant que nous étions Russes, il nous tendit 
les mains, et dit d’une voix tremblante: Gloire à Dieu! Gloire 
à Dieu! Il voulut d’abord nous parler russe; mais nous pûmes 
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à peine nous faire comprendre. Nous devions répéter pres- 
que chaque mot. «Allons dans le temple de Dieu, dit-il, et 
prions ensemble, quoique ce ne soit pas une fête aujourd’hui,» 
Mon cœur se remplit de dévotion, lorsque je vis s'ouvrir la 
porte de cette église, où règne depuis si longtemps un pro- 
fond silence, à peine interrompu par les faibles soupirs et la 
douce voix du vieillard en prière, lequel vient tous les di- 
manches lire dans ce lieu le plus saint des livres, qui le 
prépare à l’heureuse éternité. Dans l’église tout est propre, 
Les livres d'église et les vases sacrés sont gardés dans un 
coffre. De temps à autre le vieillard les arrange en priant. 
«Souvent, nous dit-il, je m'afflige au fond du cœur de ce 
qu'après ma mort, qui sans doute n’est pas éloignée, per- 
sonne ne surveillera cette église.» Nous restâmes une demi- 
heure dans ce saint lieu, nous fimes nos adieux à ce respec- 
table vieillard, et nous lui souhaïtâmes une douce mort. 
Karamzine. 


Xosnns câqa u xosäüka 46Ma. Cayb xosAuna u 40m Fxercices 

XO3AËKH. PbiKâHie ABBOBR; I'ÉHie COAOBLA; MEIuâHIe OBIKä, BOA4 naison des 
H KOpOBH; pxéuie aomaaéñ; aañ coGâku; Boprosänse réayéa; “"rtantifs. 
KAPKAHBE BOPOHOBE; KB4KAHEE AATŸLHEK BE; BOËÂ BOIKA; KYKAAHIE 
NuËXr, KYKOBE AH MyXH; OteAnie OapäHOBR H oBéUE. KaMñnE 
6e3B oru4; OkHa 063 CTÉKOMR; Kâlia 0e32 MâCia; CÉAAA 663B 
CTPEMÉHE; 3aPAAB 03B IYŸAH; OCTPOB4 H Ayrà 6e3B ACPéBLEBE; 
noBapä, Kkyuaepä 4 paGOTHuKH 6e38 paÜdTs; TH 6e32 MâTepu; 
COsAâTEI 6632 pÿkeñ; pyAbA 0e35 KpeMnéñ; CTaTÿ4 6638 PYKE 
H 60635 yiléi;:MeABBXKATA H ABBËHKH 6e3B IÉPCTH; KOpaÜaU 
6e3r KÔekB; cya4 0e3R Bécert; ait 6e3B câxapa n 0638 CAi- 
BOKT. IIYKR népsesb; AOKHHA aéleKs, TAPÉAOKE H CTAKÉHOBE ; 
COTHA ®OPéACH; ACCATOKE ABIHB; MHOXKECTBO TYCÉË, YTOKE H 
AéGeaeñ; crTaaä cKOTé; TaOyabi aomazéi. MYxu ApéBHOCTA, 1 
MYXEA XKÔHB. Î[BBTHI CaAÔBE, H uBBTA pâAyrH. JIucTbi ÜYMäru, 
H AHCTHA ApéBB. SYObI BO PTY, H 8ÿOBA y rpéôHa. Koïéna 
M3pâHarTANR, KOABHH V YeAOBÉKA, H KOAÉHBA pacrénia. /10BE 
ceabaéñ y GeperôBE AMÉPUKH OBIXB OUCHE BHITOACHE AAA AHTAH- 
ua, Iséaosr, l'osxéhaues 1 paxuy308+. 

CoBËTE Apy3BAMB. (Caäsa Béry. l'épe BparâMe. lIpukä3e 
BÔñcky. IlosanoBénie 3ak6HaM3, /lañ CT TyYCAME, KYPaMn, 
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TOAYOAME HW IÉHKAMB. ÏTocrynäTs COOTBÉTCTBEHHO NpäBHAAME 
qécTu,. RUTR NPHAËYHO COCTOAHIO. SJAKÔMB, AÉHHBIÉ KaRE 
ABOPAHAM , TAKB H MBMARAME. [IpOTHBHTECA KEAÂHIAME ABTÉË, 4 
8045 poadreseÿü. Kara, népsan TÉTpaAU NPAHAMIEHÂTE YAEHHKÂMY, 
ane yydrTeaaMB. Îloaé u ayré npanaaaexâTE oTuÿ mn Mârepu, a 
CAABI KaKB H ABC4, CHIHOBBAMB H AOU6PAMB. HPäBNTECA MYyx- 
HHHAME , H HE HPABHTECA KÉHIMHAMB. SJÉACHE HPÉBHTCA TAA3ÂMR . 
KapTHHBI HPBATCA CeCTPÉMR, à LBBTHI OPATEAMR. IIo4é3xbià 
oTéuecTBy; NpiATHBIÂ DOry 4° A1044Mb; BÉpHBÜ locyAépn. 
NO0É3HBIË APY3LAME; MHABIÜ ABTAMPB. UeOBÈKE NO03HAËTCA n0 
AMUŸ, NO TOAOCY, NO POCTY, NO DOXOAKB H NO THAOABHKÉHIAME. 
Typicrst nyTeLIÉCTBYAOTE NO Ilseñnépin, Ppäauiu, Hréaiu, l'ep- 
Méniu, AMépuxs n Erunry. 

BpâtbA KYynAAM AOM4, Cab, ACPÉBHIO H IO4Â, à HPOAA 
OBIKOBR, KOPOBB, AOIHAAÉË H KAPÉTY. UHTATE O4CHIO, PHCOBÂTE 
KAPTHHY , DHCÂTE DHCRMA , HTPÂTE D'ÉCHIO, AUHÉTE HépbA. TIOCBMATE 
OPÂTEEBR H CECTËÉP'E, MAaTePéi H AOdePéË, OTHËBR H CHIHOBÉ. 
KynñTB WAANY H MÂTKY, NEPAÂTKA H ÉauIMAKË, YAKH H NOABASKU, 
SaBOCBÂTEAB HOÛBAHAE BOMCKA, U IOKOPHAB HaPOAB. IIéTpE 
pas6Har Illséaop?, 3as0esaar Acrañnairo u Iusañnairo, OCHOBäAE 
ropoaz CakTnerepÜÿpre, H npocBBTiar Poccin. Pocciane 
no65xaâau Taräpr, Typoxr, IiséaoBr, dpaauy308? 4 Tlepciint. 
AoxAÛ OCBBXRAIOTE 3ÉMAIO, à XOA044 HCTPEOAÂAITE CApaHAY. 


Airu, 6ÿarre npaaéxasi! Meäur, npiñañ croaë! Bônnbi, cpaxäÿ- 
Tecs xp46po! Bôxe, cnacii Ilapä! Tôcnoau, nomayä meni! 


Yuennkä nMYyTE rph&eAEMRE HAË HEPÔM'E H eps4aMu. Hpaxre 
HrpäeT& CB A4ekCÉeMR 4 CE BacisieMr, a Mâpea urpäers 6t ‘ 
Côstelo n cB l0668b10. IlHpôre CR MHHAâ4eM' ; ropinôke CE 
UBBTAMH; K4AKA CB B0AOÏ; UCAOBÉRE Ch YMOMB H CE l'éHieMB; 
rasepéA CB KaPTAHAMH. L'OpOA Ch KPÉMIEMB H TABAHEN; 
ACPÉBEA CB AUCTRAMH, HBBTAMH H IAOAAMH; KHBEP4 CB CYATà- 
HAMH; KÔMHATA CB ABCPAMH XABÔE CE COABIO; BOAÀ Ch BHHÔME ; 
BHHÔ Ch B0AOD; NpOSeCCOpA Cb YICHHKAMA; NHCEMO CB AÉRHE- 
raMH.. PHCOBÂTE KAPaRAAËMRE, NHCÂTE KHCTHIO H KPACKAMH. 
Kynéme ToprÿeTe CÂ40MB, MEIAONM'E , MOAOKOM BE, MYKOI, KDYUON, 
BAHAMH, DMBOM'b, CYKHAMH, NOAOTHAMH H KPYKEBÉMH, à COCÉAH 
KYINä TOPFŸIOTE BOXMA, OaPAHAMH H AOIAAEMU. /IBOpuH CE 
GéUHAMH; HÉPKU CB KOIOKOIBHAMH; AOMA Ch OKRAMH; 3AÂmIA 
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CB l'AACPÉAMI; IOAKU CE 3HAMEHÂMH. l'Oph1 H3OÔHAYIOTE 3010T0MP , 
CePeÉPÔMB, MALO, KEAÉ3OMBE, PTYTHIO H CBHHNËMB. 

Pâcun o Onké a Gapéns, 008 Oc1Ë H COAOBEÉ; O KY3HÉTUKE 
H ÆYPaBbË; O AÿYOB H TPOCTHBKÉ; O AHCHUB H BOPOHB, © BOAKE 
H ATHÈHKB. CK43Kn OÙ änres5-xpauirers, 00 Mens n 
Mépes; nôBbcra o Céprin NYCTHIHHHRS, O repés x rénin. loBo- 
PHTE 00% HrpâXB, 008 YPOKAXE, O BPÉMEHH, O MÉCTB, OÛE 


OÔCTOATEALCTBAXE. BE COXMHÉHIA rOBOPÂTE MH6TO O éCTH 4 


6esxécrin, O A06pOAÉTEAR A HOPOKB, O XPÉPOCTH H Ma40AŸ Min. 
BR B0AË KHBŸTE PHIÔBI, AATYIIKA M CAMSHH, à BB ABCŸÿ KHBYTE 
ALBBI, MOABBAM, AHCÉUEI H 34HUEI. 

Knüru yaenuré HpäBATCA yadTei10. CBBTE COAHUA re 3ÉMAIO 
ayaämn. [lebrä poser npiiTasr raasâMR. AÂpy354 xeropéaecrea 
ABAAIOTE A06pPÔ AWAAME. BE Ca4ÿ 1BBTYTE pOsBt CE munâMn; 460 
HBTB POSbI 663B INHNOBE. /ÉTH YMBIBIOTCA BOAOI pHKké. CTakamE 
CB BOAÔI CTOÂTE HA CTOAÉ KÔMHATBI. CAËëSBI PÂAOCTH ÉACCTÂTE BE 
rAa34x? MéTepH. CA4Ba 3101ÉCBR HENPOAOAKÉTEALHA ; HO HMEH4 
OxaroxëTeneñ CIAIOTE BE BÉAHOCTH. CuâcrTie Ha 36MAB COCTOËTE 
BE CHOKOËCTBÏ AYXA H BB auCrOTé céBbcra. HO'Homu 100647 rrénie 
CO1OBLA, Ha Oeperÿ Py4bÂ, IPH CRÉTS AYHHI. L'OBOPÉTE npâsAy 
ecrb AOATB ABTéA. [wire Bôra cépanems À ayméw. Mypa- 
BH H Go6pri MOTYTE CAYÆÉTE DIPAMÉPOMS 4e40BÉky. Ilo3ara 
85 MocxBÿ u KieBr. Bxoxk 85 Onôaiôrexy 44a arénia. Iloaäñ 
YTÉTeA0 TETPAA CO CTHXÉMH HA CAÿ4AË IPASAHHKA. Hä406n0 
BCTABÂTE YTPOMB, PaÜOTATE AHËME, . OTABIXATE BÉTEPOME Hu 
CIATE HO. TpOME nÿekE 4 3BONE KO10KO16BE BO3BECTÉU 
TPAXAAHAMR O NpHÔBITIA UOÜÉAMTEAA BparÔBB oTÉxeCTBA. 

A 40040 TeO4, a Th MexÂ o6uxâemes. Mes yBaxéeME erd, 


Exercices 
sur les 


a eë Mb OMS AyYINéBHO0. Y Menä Muôro Aéners, à y re6g pronoms. 


HBTE HH KONBAKH. SACTYIHCE 3à Her, H NOHAIËËCA Ha Heë. 
Tlocuaï co MHÔ10, n npaxoaë ch HuMB. CKaxi eï, uroôt oxa 
Hpuilag KO MHB. Be3r ner6, 6e3r Heï 1 6e3k BaCB XH3HE MHB 
CKY"É . A He BiXKY HXB, à A CAAAN BCé AAA Hux. M 
YBAKACME BACR à BB] 3a051A4 HaCB. DYAb BO MHB YBÉpeHB: A 
noroBop# o Te6ë. Mus npiATHO ObITE CE Hé. f ne x08bpaio 
ceOB, à THI AOBOACHE con oise Mbi GÉepexëmr cebäi, 4 on ce6ë 
BPEAÂTE. 

Moïü Gpars, TBoi cecTpé H erÔ CHHb BMÉCTB YAHAMCE. 
CTAPAIOCE YTOAMTE BéIIEMY YTEAIO HN HÂMEMY CMOTPHTEAI . 
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Mo aom? Kpaciüsse TBoerd, à TBOA COÛaka MéHbiie MOéü. À 
XUBY 6e32 HHXB, H MOrÿ O60ùTIiCL 6e32 UXR noMoum. He 
XBAAËCE CBOÂMH TPYA4MH, à N0AŸMaËï O CBOHX'E ABTAXB. Tloaoëaï 
KB MO6MŸ CTOAŸ; H HOAAPIi AÉHETL CBOÉË CECTPÉ. MEI rOBOPHME 
0 CBONX'E ABAÂXPR, à BbI 3AHHMAC@TECE CBOHMB YPOKOMR. Yuénie 
l'OPHKO, HO [AOABI ETO CAGAKH. TBOH CaAbl NPEKPÉCHBI; A YAUB- 
AÂIOCE HXE KPACOTAMT . 

BHAUUE AH STY COÛ4KY H STOTO KOTA, ÔTHXE ANAËË H TBXb 
APéBLEBB? BE STHX'b SEMAAXE HBTE 304074, H BE TBXB HBTH 
cepeOpé. À casinars 5T0 OTB Bâinero ÜpÂTA, HO A STOMY He 
BBPIO. A XBa4I0 Bâiie naMBpéHie; AaBHÔ A IPEABHABAR OH0€. 
Ja8h6 A4 TH HHBËIR BE CEMB rOpOAB? A YAUBAAIOCE 6TOMY 
C4AY, à TOTR Aÿde. JT NéphA TŸNbl; Cid AOM& KAMEHHBIE ; 
TB YANUBI Y3KH. Takie rAa34 NPOHHIATEABHEI; TaKiA ABA4 He 
npanÔcATR daécTu. TakoBsi A10au. 

Ue4osKb, KOTOpArO BbI BHAUTE, OACHE YMÈHB. KHHra, KOTO- 
Py0 BBI auTäeTe, OUeHB HpiiTHa. fl 3H4N AO, O KOTOPOME 
BBI T'OBOpÜTE. BOAS, KOTOPOIO 4 MOICE, ÜUEHE X0104H4. Bepe- 
rÂCB TOrO, KTO ABCTHTE TO. TOTE, Y KOr6 ‘MHÔrO AfAA, He 
AYMAaeTE O0 3a0äBax't. Yalrech TOMŸ, der 81 He 3HâeTe. BoTr 
Take CYKHÔ, KakÔe 4 KYIWiAB, KakKOBB OPIABR BOCHAIAABHBKE, 
TAKOBEL H BOHHBI. BOTE APYrb, BB UBHXE PYKAXE MOÂ CyABOà. 
Caywaïñca'Toro, BB ULËMBR A0MÉ Thil KHAB. BOT KHATA, KaKÜÏXBE 
M440, 4 CAÿ4aË KaKOBBIE P'ÉAKH. 

Korôpeti æacb, H BB KOTOPOMPR qacÿ npiiAëme ? KakUMu Kii- 
rAMH 3AHHM4@IUBCA, IH KAKie AA 3ABCE ÆKHBYTB? [IOAB KOTO- 
PÉIME HAA4ABHHKOMB Thil CAŸKHUIB, H KAKOMY A3BIKŸ TBI YAHILUECA ? 
Ubu 5TH 40M4? CH nperô n03B04éHIA TB BHIHOAB CO ABOPà ? 
A ue BUAËIB, BIO Any OpcHAN Ha nOl. fl He 3HÂW, CE 
UBHMH ABTEMI OH CYAACTR. À YËMB THI 3àÜOTAMECA, H 1BME 
A 3aCAYXIAB TBOÏN ApYKOyY? CE BEM MOXKHO NO3APABATE TeOA, 
 OTB 4er0 TH HOAYANAB DTH AÉHBTH? CKOABKO BépCTB OTE 
Toro répoga 40 Tor? H3B CKÉABKHXE TOMOBE COCTOMTE Cié COH- 
Hénie? Ilo cKOabky py636 AOCTAHETCA BAM H3B 6TOË NPHÔLLAR ? 

ThI CAMB COTAACHUIRCA CO MHOÔRW: CâMBI 3BYKB er rO40cà 
upisreus. A HanuMéx ci KBapTiipy y caMord xo34ana. Cämpie 
rOpÜKU HAXOAATR Y BaCb H3BuHéxie. OHE BCerAé COBOPÉTE 0 
ceÜS caMoMR. Bei ReAoBOAbnEr cO6610 céMnMu. Mbi BiaB4 eë 
cämyio. CäMaa cmeprs He crpainné. Mi BC AO0BO1ECTBYEMCA 
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OAHÂMB Kd10BaHieMB. TakBb AYMAaRTR O4Iré KéHWUHBI. Mbi 66 
XOTHMB CAYXHTE CAÏHOMY Dôry. BR kax4OMB co6päuin 6pIau 
rpaxaäxe 06dero nô4a. Onu pascéanet 10 Bcemÿ ceéry. H4406H0 
NPHBHIKÂTE KO BCAKOË THUTB. 

HSTR HHKOrO 34BCL: He npoci nÔMOuR H4 y KOrô. Tbi He BE 
HH46TO, H TO HE rOAMTCA HH KB yeMY. Vuicb 4eMYŸ HAÔŸAr, 
CKAKI STO KOMŸ HHÔYALB. fl He npoAÂMBE CBOer0 AOMA HH 3a 
UTO, H BBI HPOAAAR CROË 3à HAuTO. M3R Huuerô He CAÉJAeIE 
Huuer0. B% TeuéHie HÉCKOABKAXR MÉCANCBE OHB CKEAHÉBHO 
NOKYNAMB 110 HÉCKOALKY COTB AVI. 

065 cécrpsi AŸpHO rOBOPATE APYyTE O APYTB. AHTAH%AHE U 
paxuÿ3b1 HEHABÉAATE ApyrB Apÿra. Met XOAUMB TYAÂTE APYrb 
CB ApYroMB. (Ci AOM4 16K4TB OAÛHB 3a APYrÉMR. /6Cki 
HaOpOCaHBI OAH4 CE Apyr610. 

Iycrôoë Kkapmäur; KAPMAT NyYCTB. Kpénii 84MOKB; 34MOKE 
Kpénont. Bépsii CAyrä; CAyrà OBLIE BÉpeHB. Märkiä BOCKB; 
BOCKB MATOKB. (CHOKOËHPI COHB; COHB CHOKOCHBE. /IOCTOAHEIE 
CRIHB; CHIHB AOCTOHHE. HM'CTHHHBI APYIb; APYyrb HCTAHEH. 
Cosepméxnsiä nokéä; nokôä ÔYACTE coBepméuz. Jlpospaauoe 
CTEKAÔ; CTEKAÔ npospäuno. /péBnee npeaäuie; npeaänie 68140 
apésne. Ténaoe ABTO; 1610 6YAeT» Tenaô. Tynoe nepô; nepé 
TYno. BérTxaa xÜXKUHA; xliXKHHa BeTx4. Cuaa 6yMära; 6yMära 
cui. HôBkle AoMâ; 40M4 HÔôB£i. DOrâTRIA CEMEH; ceMEÜ ObiAu 
6oräThi. KpächkiA 3HaMenà; .3HaMenä OYAYTR KpäCHEI. 

Biuaa OyMara; Obabümaa Oymâra; câMaa Obaan 6ymära. 
Hesä 6picrpä, a Bôara G6Picrpée. Moioké xAKO, a Boaâ KXHXE. 
Tay66kiä pyaéë; rayOouäüaa pBkä. JÎomä BBicoku, a Gina 
psime. Xopomii qaïñ; aÿauiü da; cAMbIG aÿawiñ dqañ. Cobâku 
MAI; KÔIIKH MÉHBIIE; HO MBIH MañbämiA. OTÉéMB MO41045; 
MATE MOJOXKE; HO CeCTpà CAMAA MO40444. CHO 46poro, à co- 
A6ma aopôxe. Mouokô cañako; CâXapR CAäINE; HO MÈJE CAMBIE 
CAâAKIË. 

BraiosâTan 6yMära; 6YpoBâTHIA gepHia ; a goué 5 
Kpâcka CHHeBâTA. DBYpEHBKAA KOPOBKA; MAACHEKAA AO0L41Ka; 
H'ÉTOBBKAA AOLAAKA; ÜBAHEHLKAA AÉBOUKA; CTAPHUËKE CTAPEHÈKE ; 
crapymka A66penkka. [lpeÜbran GyMära; 6yMära OHA1ËxXOHEKa ; 
npecyxia ApOB4; APOB4 CYXOLEREKH. | 

XO3AAHE OOLUIPHBIXE CaAÔBE H XO34üKA HÔBaro AOMa. Cra- 
Kâm xapéueñ BOABI H KPACHATO BHH4; MÉABIE lOPIUKÉ CBHHATO 
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CéAa H 610B0Ë CMOAbI. Aaañ 106p6 OÉAHEIME AÉTAME M APAXABIM'E 
CTAPHKAMB, H HE XOAË NO 4YXHMB NOAAME. BOT 40N8 Knä3a 
Aoaropÿkaro; BOT 4Bo0péur l'pasänn Toacrôñ, à BOTE 06imHpubie 
CaAbI MOAOAbIXE lpâ&oBz 3aBa4OBCKUXE. Al AHBHACA NPiATHOMY 
n'ÉHIO NPOLLAOTÉAHATO COAOBLA. UuiiTE 460e4AHH0e nepô TynbIME 
HÔKHKOME. BOTR r'YCHHBIA NÉPLA, KPÂCHLIE KAPAHAAUH, TOACTÉIA 
TeTPAAH, AYOOBEIA AUHËÜKH 4 601BÏE HÉPKYAH, à BOTH CYKOHHEIE 
KA&TAHEI, TASTAHBIE ILAATKH, LIËAKOBBIE HYAKH, HYXOBBIA ULAADEI, 
TOHKIA NOAÔTHA H TOHI4äIA KpyXeBd. JAÎW04 nenopéune 
HP4BbI; UUTAÏ NOAÉSHBIA KHÉTH; UTH CTAPBIXB AIAËË; XBAAH 
A66pBiA Abiä; Oeperi “œécrHaro H Béparo Cayrÿ. [Ioaap# 
HÔBYIO KHICY CAMOMY IPHAéKHOMY YueHukÿ. Thil XBAHINb 
BeCÉHUIOI NOrÉ1Y, ACHOCTE AÉTHHXE HOUÉË, OCEHHIOIO NPOXAËAY 
H 3HMHie X0.1014. À YBaXKAIO CAABHBIXE MYXÉË H 3HAM@HHTBIXE 
IOAKOBOÔAUCBE APÉBHHXB BpeMéHE. Doabiie MAHËBPHI HEIHS- 
HATO rO4a OYAYTE BB KpâcuoM®R Cenÿ u Ha Aÿaeprosckoü l'opé. 

ONE BLIBXAAB USB OTUËBA AOMA, H AÉAACTE AOÛPO CÉCTpHHOË 
aôuep#. OHB npé4aas KÉHHHO uMÉHie OpâTHURY CHHY. Îlo- 
CET locnéaun xpäMet 1 Bôxin uépksn. Ilosunosäreca l'oc- 
.néaueñ BÔAS, 4 n03HaBéT Beañdecrso Béxia Amex. Ilépsan 
Pyccxaa l'pamMäruka 6ba4 Hanucana G6e3CMéprHiMR JoMon6- 
COBBIMB, H Poocfäckaa Ilcrôpisa Huxoräemr Muxéñaopauems 
KapamsuubiMr. (Cpaxénia CE panuÿ3aMn NPOHCXOAAH n04b 
DOPOA4HEIME HU HO4B bOpCOBLIME. A KuB4ir BR HoBsrôpoas 
u BB Bb4503ep5. Aepésau KRHar“hu Ca4aTkIKOBOË 416ÂTE O4 
ropo10ME KaliiHbiM'3. | 

BoTR aticbA i1ÿŸOa, COÔOAEA läukKa, nTiube lHB3A0, 34H 
MBX4 H CAOHÔBEH 3YOBI. IlÿAR 04éHbArO MACA, aPIIHHE BOAOBEEÏ 
KÔKH, H ŒSYHTB TEAAIEHXE MOSTOBE. He XOA4 110 BOATEHME 
CABAAMB, H HE BXOA BE MEABbXBIO Oepaôry. Pascyxaénie 0 
4EAOBÉILEMBE rA43B H O PHIOLEË TO4OBÉ. OHB TOPrÿeTE PHIOLHMB 
KAéEMB, OBIMATLHME CAAOMB, KOSEHMH IUKŸPAMH H HDBTYLHMH 
rpéOHAMH. 

XBACTYH'E HOXOKE HA CON, YKpéieHHy10 NABAHHLHMH népsaun 
Cocé4o8R O6paTe npiéxash H3B AÂABHATO l'OPOAA, à CECTPÉ H3E 
AësHeïñ 1epésru. HMeânoso naéree ÿ3Ko, uo [lerpôso emëé ÿxe. 
.L66penskaa crapÿika ÆHBËTE BE CBIPÉME AOMS, 4eXKIEME 
noAB TaPÜNBIHBIMR Ce46MR. A KYnÜIE MeABBXKBIO INÿOY Cb 
GO6POBLIME BOpPOTHUKÔME, HW 606POBYIO IÂTKRY CE IWÉAKOBON 


CORRIGÉ DES EXERCICES 259 


AÉHTOI. BOTE HNPekKPACHAA KHATA BB OOTÂTOMB CabAHHOME 
nepenaëTs. l'A HaÏAËMR MEI NPHMÉPE AUCTÉMATO CAMOOTBEP- 
ÆÉHIA, BHICINICË A100BH KB OTÉHECTBY ? 

Y uesoséka OAMNB ASHIKE, OAMHE HOCD, ABa r'A43a, ABa ÿxa, Fxercices 
ABB INÉKB, ABB PYKé, ABB HOTH, A6CATE NAABIEBR HA PyKË H numéraiifs. 
AÉCATE DAABUCBE Ha HOT, TPHAUATE ABa 3ÿ0a, H CEMB 103BOH- 
KÔBE. BE BHCOKOCHOME rOAŸ “eTEIpE BPÉMEHH, ABBHAANATE 
MÉCALEBB, HNATRACCÂTE ABB HEABAH U ABA AHH, HAË TPHCTA 
INECTRACCATE IUCCTE AHeË, HAH BOCEMB THICAZB CEMBCOTE BÔ- 
CEMBACCATE ACTBIPE 4AC4, HA DATECOTR AB4AUATE CEMB TBICATD 
H COPORB MHHYTE. BB KHHTB CTO AUCTOBR 0638 o4Hor6. 0’6a 
6pâra 4 668 cécrpbi. Tloaropé uacä, 4 noatopst Muaÿrbi. Ba 
PY644 CB NO40BHHOIO H TPH KOINÉËKH CE NO40BHHOI. BE Oép- 
KOBUB AÉCATE NYAOBE; Bb UYAË COPOKB &YÿHTOBE;, Bb YHTE 
TPHAUATE AB AOTA; Bb AOTB TPH 3040THHKâ; BB SYHTB ACBA- 
HOCTO II6CTE 3040THHKOBE. 

85 nYXOBBIA IUAUH, TPH IUéAKOBHI DAATKA, A€TBIPE NéPpO- 
JHHHBIC HÔXKHKA, NATE &aP#OPOBBIXE UAIICKE H INCCTE IIPEKP4- 
CHBIXE KAPTAHB. Cii ABa dëpysie B6pOHA, TB TPH OBABIA HEP4, 
MOH “THIPE HOBHIA KHÉTH; dTH IATE PÉ3BHXE AbTÉA. O6a 
OBaRBIe CHpÔTET À 608 HECHÂCTHHIA CHPÔTHI. /B6e CAYrB, TpÔe 
MaCTEPOBEIXE, UÉTBEPO AbTé, IÉCTEPO COAAÂTE, ABOH JACHi, 
TPÔR Ouk, HATEPEI HOKHHUBI. Ilépssie noarop4 uacä. Ilépsrie 
COpORB AHeï; BTOPOE CTO CSHMKOBE, H HOCAÉAHAA TPICAHA 
TYABACHOB. 

A KYUHAB OAHOrO OBIK& H OAHŸ A01IAAb, OAMHE CTOAB H OAHÔ 
3épKa40. ABéAUATE OAÛHE PYyOAB, NATLACCÂTE OAH& KOMBËKA. 
Thicaaa n oAHäâ nous. Mozoadü aeaopëke TphauaTé oamor6 rô4a 
6e35 asaauarTé oamord Au. He cyA“ 0 “e40BËKB 110 OAHOMŸ 
DPOCTYOKY A 110 OAHOË OMAÔKB. OSuNÉpE CE ABAANATE OAHÉME 
coaëéToMt. [lërps [lépsbi nm Ekatepina Bropäa népcrsosaau 
BB OCEMHAANATOME BÉKS. IlBéabt ysax&ioTr Képaa Assaäana- 
Taro0, à pAHNY3BI HOCTÉBHAU DAMATHAKE l'énpuxy UeTBéproMy. 
Crarbä OBr44 nûcana natsnäauararo aucaé fnpapé Mécana THiCaua 
BOCEMECOTE ABSAUATE TPÉTBATO TOA4, H npoHSmécTBie OTHÔCHTCA 
Kb IICCTOMY BÉKY, à HMEHHO KB IIATECOTB CÉMPBACCATR TPé- 
TECMY TOY. 

kan” CB AÏWXKHHOIN Sap&OpoBBIXE TAPÉAOKE, HAË CE ABB- 
HAAUATEIO ŒAP&OpOBLIMH TAPéAKAMH. ÂPOXKKH, SAUPAKÉËHHBIA 
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nApOr BOPOHPIXB AOMAAËË, IA ABYMA BOPOHBIMH AOINAABMÉ; H 
KapéTA, 3anPAKÉHHAA LHICCTEO PBIKAMH AOIHAABMÉ, l1AH INCCTÈP- 
KO PHIKUXE A0aaét. VMOpoxr 4eXKUTB OTCHAA BR TBICATS 
BÉpCTB, CEA RO CTA BEPCTAXE, à ACPÉBHA BB COPOKÉ BEPCTAXE. 
Be Mocksë 6610 THICAGA INCCTECOTE HePKBÉA, HAË COPOKB CO- 
POKÔBR uepKBéi. fl AOBOABCTBYIOCE OCEMÉACCATEIO PYOAAMH (HAH 
ABYMA COpOKäMH PYOAÉË) BB MÉCAUB, TO ECTE ACBATEO CTAMH 
IIECTHACCATEEO PYÉAÂMH BE lO4B. OHE He AOKHBËTE A0 COPOKâ 
ABTE; U OH4 YM@pAä COpOKA TPËXE ABTE. OHà AOBOIEHA COPOK4 
KOIMÉËKAMH, H OH4 YAHBHAACE CTa KaPTÉHAMH. OHB He MOXKETE 
NPOXÉTE MÉHBC CTA THICAIB PyO4éË BE FOAB [L'OPOAR CB 
ABYMA OâUHAMH; KOMOAB CB INECTEŸ AIHKAMH; AOMB CB COPOKà 
OKHAMH; KPÉNOCTE CO CTA HYINKAMH; HÉPKOBE O NATH l'AABAXE; 
AOMB O TPÈXB APYCAXBE; ACPÉBHA CB MCTBIDEMA B'ÉTPAHBIMH 
MÉABHAUAMH. A A10010 pasHô O6GHXE CHIHOBÉ H OÛHXE 
aouepéä. On HMBeTR 4éTBepO ABTÉË, à OH OCTÉBHIA NAÂTEPO 
chpôTr. Moëü 6parr? 4e MOTB CA4ANTE CE STHMH ABYMA YNPAMPIMH 
AOLAABMA. OHB XHAB AOATO CE CBOÂMH NATH ABOHPOAHEIMH 
ÉpârTeamu. K% 5ToMy Méaaiony CräpsixR [Ipÿcckux? eæHMKOBE 
H4A00H0 HpAOABATR THICAUY TBXE HÔBBIXE pyOAéi. 

KäaxAoMy n6 cry py64éñ H né coporÿ Kkoméek3. Br HKko- 
TOPBIXE MÉCALAXE IO TPHAUATÉ ARCË, à BB APYTHXE HO TPHALNATH 
OAHOMŸ AH. BE KäKAOM® capäb OBLO 110 ABB KaPéTHI, à Bb 
KSKAOË KAPÉTB 10 TPH MYXMAMHBI H NO ueTEIpe KÉHINUHH. Käx- 
AOMY 116 CTY n0 AeBAHOCTY pyÜ4éï 4 nÔ6 COpOKŸ 110 NATH KONÉEKH. 
Y Haok no ABaAuATH 110 cemH oukôB3. Käxaan qacrk couméxia 
NPOAAËTCA HO HOAYTOPY Py044 CepeOpOME. 

[lo yTpÿ He AOAKH6 CYAMTE 0 no4ÿAnH.. BR népBbie 10444 
OHB He 3HAXB uTO ABJATE. BR yeTsipe dacä NO HOAŸHOWM, HA 
BB [AT %aCOBB IIO NOAYAHH. J'TO CAYAHIOCE BB HNOCAÉAHIe 
nÔAroAà THICAUA BOCEMECOTRE COPOKB ueTBépraro ro4a. [lépssie 
nOAqaC4 NPOLAÉ CnokOAHO. BH npo401XÉHIE HÉPBBIXR NOAY4ACA. 
3a MHÔH OH10 NOATOPACTA THICATE pyOAÉË rOAOB4rTO AOX0/. 

A aBAalo A0ÛpO, CKOAEKO A KA. TbI HEC Y4ÂTECA. 
OHB AŸMaeTR, TO. 3H4CTR BCB HaŸKH, H XBACTACTE CBOÂMA 
ycréxamu. Mer He Aeps4eME BÉPATE B4IUMB CA0B4MB, XOTA 
BEI TOBOpÜTe npäsay. Mo cOCÉAH NHTAIOTCA OAHÉME XAÉ60M, 
H YnOB4IOTE Ha [posmanie. BBi roprÿere CYKHÔMB, 4 BHI Tpé- 
6yere muôraro. Tl'6y68 Boprÿerr; rôpanua créners; cobéxa 
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A40TD; LIÉHKH OPÉMYTE; AATYIIKH KB4KAÏTE; BOPOHBI KAPKAWTB; 
AbBbI PHIKANOTE; OAÉHE TOKŸ@TE; KYŸPbI KYAÂXAYTB; KOIIKA MAÂy- 
ATH; ObIK MBINATR; NAeA4 KYAÆKUTB; 3MBA IUANËTH; OPAbl 
TPYOATE; COA1OBBH IHEÜÉAYTE; OBUBI OAÉOTE; CBUBH XPIOKAÏTE ; 
AUCÉIA BH3KÜTE; OCÈAR PeBÈTE; KAAKYHB KAOXUETE ; TepeTIéAKa 
BAB4AKACTE ; IBTYXE KYKYPEK4CTBE; COPOKA CKPEKOUETR; NONYräË 
604T4eT3. TOME FpeMiTE; BOA4 KHNÜTE; ABÉPH CKPHNÂTE ; 
PYIBH RYAKATE; OTOHB TPEUUITE; 3BÉ3AbI CBEPKAIOTRE; COAHUE 
CBBTHT; NUËABI POATCA; AAMASHI OACCTATE; CYXIE AUCTHA XPY- 
CTATB; BÉTEPE CBICTITE; CHBIB TACTE. COAHUE O3APACTE 3ÉMAH 
CBOHMH AYAAMH, TPÉCTE H HKHBÜTE €Ë. SeMAA OÜPAAETCA BO- 
Kpÿr'e COAHua. Bb1 HanpäCHO ropbere. 

_ A ryañÂar Buepà no 6eperÿ prkii, KOr4Aä Canne caadaock. Mo 
CeCTp4 CHABAA NOAB A6PEBOM, KOTOPOE KA4AAOCE BÉTPOME. Baepä 
MBI MHÔTO paGOTaAn, 4UTAAN, NUCAAH 4 PHCOBAAH. OBUBI MPYTE 
OTB CTYxH. Er6 MaTk 4asé yMepaä. Henpiireau 3änepau er6 
BB KPÉUOCTH. JTOTR HeAOBÉKE OCAËME, H eT0 KEHA OTAOXAA. 
Mo AePéBEA BLICOXAH I MO LBBTEI 34BAJAH. 

MockBä 404r0 6ÿAeTE KPaCOBÂTECA BO lAaBb lOPOAOBE Pyc- 
CKHXB. THI 6YACIE HTPATE, a 6YAY nucâTL. Pocciäckoe rocy- 
AâpCTBO OYACTE Oe3TPePBIBHO BO3BLIIMATECA, H BCETAà Npi0ÜpE- 
TËTE Ô04Be CHABI H CAÂBBI. Beañkiä TOCYA4PE HHKOrAâ He 
YMPÈTB. 

Aaaïñ, aTo TeOË rOBOPATR, 4 HE AYMañ ynpAMATECa. He repäü 
HAAéXKAbI, H ynoBañ Ha Bôra. (Crynâürte 40M6ë, 4 He ToakÿüTe 
CTOABKO. He TpaTR BpéMeHN, H He MY4B KHBOTHLIXB. L'OBOpiiTe 
BCerA4 NPABAY, H He CHOPETE O NYCTAKAXE. 

CotoBéi noëTR; A6MAAB PHÈTE; BOAKB BO6TB. ECTR 3BÉpu, 
KOTOPPIE CUATE BCIO 3HMY. Tbi Oepëluk Muôro Ha ceOÂ, 4 4 He 
6epÿch 3a 370 4540. SazÉMR BEI MHÔTE 5TY KHry? OH xu- 
BÊTE BE MOCKB$, H CABIBËTE ÉOTATEIMR TeAOBÉKOME. IlaCTYX'E CTpu- 
KËTBE OBÉLB; KPECTRAHE HIPAAYTE AËHE H TKYTE XOACTB. OHB X6- 
4eTBE CHATE, U Bb1 XOTHTE HPPATB. Mo COCA OEPÈTE MeHAÀ, KaKB 
POAHATO CBIHA, H HE MOTB CO MHÔ10 pa3CTATECa. Henpiitean cox- 
rad MHÔrie rOpoA&; OHIf YBACKAHCE 3400010 A MIÉHIEMB. JacryxR 
NACB OBÉUE Ha Ayrÿ.* À no 3a AÉKAPEMS, H Tél NPHULËIME MHB 
AÉHETE. À TOTBE OPOAB UBBTÈTE, H OHb AOATO OYACTE HBECTH 
CHAOI0 H OOTATCTBOMT. A AAMB TEOÉ KHACY, à UTO TI All 
MHB°? Tbi He MOXEIUR rOBOPÉTE: YTO OH AACTBR MH 3à 5TO? 
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He Gepii Ha ceO4 'ror6, uxerd TBI He MOXEIIR HCNOAHHTR. AËT4, 
KUBHTE MÉPHO, He KAAHÜTECE HHKOTA4, He ArÂTe, 4 BeaTe Cebñ 
XOPOLIÉHEKO. 

SBÉPA XOAATE H OÉTANTE, NTHUBI ACTAIOTE, PHIOBI HAABAQTE, 
W JépBH n043a0TB. [IOCMOTPÜ, CIOAÂ RAËTE COMTE; 34 HHME 
ÉbXATE COÛAKA. BHAHIE, KakKE OBICTPO 4eTÉTB 5TA A4CTOUKA; 
OHB BCETA4 ACTAIOTB. Ce MOPAKE AOATO ILA4BA4R 110 UéproMy 
Môpro. ro TAMB IAPIBÈTE Ha BOAË? JREHEI CAABAHBE HOCHAU 
BOAY H TACK4AH ApOB4. UTO THI HECËE BB STOMD MBINKÉ ? 
CMoTpi, KaKŸ10 BASÂHKY APOBB TOTE HCAOBÉKE TÉUHTE. BHABAH 
TOrA4, Uer0 He BHAÏMH AOTOA. 

HenpiäTeab PAHYACA BB TOPOAE H KHHYACA Ha KOPPICTL. 
Môumia sacsepkäua. Môanis cBepkÿ4a, rPAHYAR CHABHLIE rPOMB, 
3eMA4 APOrTHYAA, LÉPKOBE 3aTpACAACE. DpaTR MOË JËërr H 3a- 
XPañ'Ëd'h; OHB TPOMKO XPANHŸAB 4 NPOCHYACA. Morÿ an uayi- 
ATBCA, UTO AHpa MOÂ TPOHETE eIË Bâme XAÂAHOC CépANE ? 
Côanue 3a64HCT410, HO He Ha401r0: 6aecuÿA0 4 ckpsiaocs. M 
BHIGPOCAAH 3à OKHÔ B€CE COPB; BE COPŸ MEI BHIÜPOCHAH H BâX- 
Hy10 ÜYMäry. 

Iipouaaro ré4a 4 XAKHBAAE BE T'OpOAE. COKPÂTE TOBÉPHBATE. 
HéMne: H3AaBHa XKHBâAn BR HoBsrôpoas. 2KuByax :B8 Mocksë, 
A 534 BB Tpôuuxyio JAäspy. BB MOIOABIA ABTÉ A KUABAIE 
BE ACPÉBHS. 

E’cau Ôb1 KäMHH TOBOPÜTE MOTAH, OH HaY4HAU ÔBl TeO“ OCTO- 
poxnocrH. ÆE’cAu Ok KTO HHAÔYAB BOMËME KE HAME BB ÔTY 
MUHYTY, OHB YBHABAB OBI HACE BR OTAAAHIH, 4 YCABINAAE OI 
HälH CTEHAHIA H HAIUA BSAOXH. ECTE MAO HPeAMéTOBE BE 
CBÉTB, Ha KOTOPSIE A He OOpamäls OÔBI BHUMäHia. Hé 6k140 
TAKOTO KäMEHHArO CÉPANA , KOTOPOE HE HBAHBAIOCE OI BE CACSÂXE . 

COAMâTE STOTR CAYXKHAB AOMTO, H BBICAYÆKHAB HéHCito. He 
BCAKÏÏ BHICAYHKHTR CË CB TAKHMB OTAHAIEME. OH OHIBAZE BO 
MHÔTHXB CPAKÉHIAXE, H BC3AB OTAHAAACA OAHCTATEABHON Xp40- 
pocTBi0. OcO6enHo OTAHUIACA OHE Np4 B3ATIH OAHOË HeNPpiATEAE- 
ckoë Garrapéu. OH népskiä B300p4ica Ha OPYCTBEPE, YOHAE 
NeUpiÂTEABCKATO COAAÂTA H BSAAE IIYIIKY. Ja TO er0 Harpa- 
AMAM OpACHOMB. TIOTOME HarpaxkAâAH er6 4 APYrÉMH OTAHWIAMN. 
Tenépb OTNPABHTCA OHE Ha POAUHY, DOCEAÉTCA BE CBOËË CMP, 
H OÿATE Pa3CkKASEIBATE O CBOÏXE NOXOAAXBE, KAKE XAKHBAÏE Ha 
Tÿpok 4 paHlÿ30BB, KaKB OHBAXE BParOBb, KaKB TEPIBAD 
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TOA04B, CTPAAAIE OTB PAHB, H YTBINAACA MBICAÏO, ATO CAYXHTH 
csoemÿ l'ocyaäpio cépanem? u ayindio. Vriosää Ha Meni. 

UezoBËK?, AOAMIE NPÉBAY, HEHABHAUTE 10XE. Kynätomeeca Exercices 
auTA; COÛâKa, Opocétoinanca Ha npoXÉKAXE. KynénB, 104y4ä8- diese: 
iä TOBépEI H3B /0HAOHA, npôaaïE HXE BHITOAHO. CTpéxayiuiü 
601$3Hl10 , 1imeTR o04eruénia. Saxrii NOTYXUIYIO CBbUŸ, H BbITPU 
3aMëpaimee CTekA06. CaâBa repôio, CNâÂCIEMY CBOË OTÉTECTBO. 
Prmäâomiü JeBb, MBIdduiä ObIKB, JAAIMAA COÛAKA, noi 
nETYXB, BOPKYIOUIH rOAYOB, BHIPAKANTE CBOÏ AYBCTBA H REAAHIA. 

Môpe, Boanÿemoe BÉTpaMH, YCTPaliäeTR HAOBLËBE. 04, 
A00HMAA OTUËÈME, CTAPACTCA 3ACAŸ MHBATE ETO A000BE. 04H06 
IOMOTÂTE HECHÂCTHOMY , TOHÉMOMY CYAB0610 H HpeCAÉAYEMOMY He- 
yAâ4aMH. J'TO CHATOE MO140KÔ, H BOTH TÉPTHIÜ TAÜ4KB. J'TO 
3ap4xkennoe pyÆbë. Ha pPIRKS NpOAAHWTCA OATBIE rYCH, CMOAËHEIA 
BePéBKH, OTKÜPMACHHEIA HOPOCAÂTA H CTPHKEHHBIA OBUEI. 

Poccia oôurâemMa MHÔraMu Hapôaamn. /66prie rocyaäpu 
AMOOHMEI CBOHMH TOAAAHHEIMH, H YBAR4CMEI COCÉAAMH. TaTäpbl 
6biAu no0BkACHE 4 pasOTEr Ha KyAñnKOBOMR nô48. Tpyabi 
TBO1i OYAYTE YBÉHAAHEI YCHÉXOMR. JiMenä ObIB4IOTE CKAOHAGMHI, 

a raarOAbt CnparäeMBi. Ceï Beatikiii nOAKOBOACU'E ÜYACTE ATHMB 
BB HOTOMCTBB. MockBä GBA pa3openä H coXxXeHä BparäMn. 
J'TO PyYKLË 3apaxkeHÔ. J'TA KHÉrA NpekKPACIIO NepeuieTeHà. 
_Toaï crHoaâ, 460 a 346cb XuBÿ. Tab gsamuz 6paTt? Er6 Exercices 
ner 46Ma. Ky4é ouB noëxaas suepé Bégepome? Tai cyan es ad 
YMHÔ, à OpaTE TBOË CYAUTR YMuée. A xOxŸ mH6kO, a THI gérondifs. 
XOauius muôxe. Bb roBOpÜTe 110-pycCkH HCTO, à CeCTpiua 
sâma emé He. JABTPA NOÉACMB Mbi AAAËKO, à UPe3b rOAb 
elué AâABIIe. TBI NOËL XOPOINÉ, HO OHà NOËTE Aÿame. fl 
npomÿ BacCe yOBAUTeABHBEUE. A Oaaroaapio BACR nOKOPHHÜLE. 
lyaña na Geperÿ pk, A HaACAaXA4IOCE NPOXAËAOI Béuepa. 
ARaAËA O HECHACTHBIXB, CTAPAÂTECE NOMOTATE HMB. fl Bach 
YaŸ, K6EA4A BAMP A00P4, H HAAËACL , UTO BBI YCIITE BE HAŸKAXR. 
He ymÿa cABAaTE uerô HHÔYAB, npocii COBÉTA, He KPaCcHÉA. 
Aéaañ 406p6, ne Goice Hukoro. He 404xXH06 BCTE Aéxa. Cayxâ 
UTÉXECTBY H YMHpäA 34 Her, MBl HCIOAHACMBE CBOË AOAT. 
[loayañ8e nucEMÔ Bâue, H V3H4BR, Ar BbI KEAÂCTE, A HEMÉJ- 
ACHHO OTBBUAAR. OTOOÉAABIIN, OCTAHECA AOMA. Hanucägun 
TMCEMO, NOJOKHBU BB KYBÉPTE H 3aNe4ATABINH, OTAAË ErO Ha 
nôégTy. Ilpuméaun A0OMÔü, A CHAR nucâTs. ZKeHGBIHCR, OUB 
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NOÉXAAE BB ACPÉBHIO. [IpOCHAËBIIH 4aCE Yÿ Héré, A NOINÈXE 
AOMOË; PA3AËBUIHCE H AÉTIUH, A CKOPO YCHŸIB. 


Exertices : : 7 : : 
sur les be3b HaJékABI HEAIB3A HKUTE Bb CBÈTB. OTE PPKH A0 ABCY 


prépositions. Le BepcTEi. © 4ËëMB BB! roBopiire? M1 TpÿamMCa 444 66maro 
Gaâra. MéxAy 4A06MOMB 4 C4AOMR HPOCTPAHHEIE ABOP'E CE KOHHWII- 
HaMu. Dbôra päau He yHbiBâñ. ÎWO06BE KB rOCYAâpIO H OTé- 
uecTBY. OHB XUBËTE Y CBOCrTO AAAU. COMTE BbICKOGMAR H34- 
3a KyCTA. JAYYBE COHEUHBIE MPONHKÂETE CKBO3B BOAY. J'TOTE 
uelOBÉKR pi CMepru. [Îriua terTâeTr no 061akéM4. 
IOAOKHAE KHIITY HOAB CTOAB. CaAUTECE 3a CTOAB, H CHAITE 3 
CTOAOMB. BLaTR Moü S1eTE BE MOCKBŸ, DOTOMŸ To er0 XeHà 
KUBËTE Bb MockBé. Opéxb CHAÏTR Ha 4épeBb. J'Ta pÜOMKka 
pasGdaace Ha Méaxkia uâCTH. A 40c4AYIOCE Ha Opâta Moerd 3a 
er aBHoCTB. He 3a06TEca © uyxixB AbAâ4xR. Moñ aApyrè 
yindôcA 06 YrOAB CTOr4. Boaâ TeuËTR CB KPOBAH. BOTE 
ACPÉBEA Ch AMCTRAMH, HO 063 IIBBTOBB. Ta COO4KA OYACTE 
CB KOpOBYy. /ÂfTU OÉrANTE n6 ArOpy H nÔ6 Ccaay. Mbi pa6Taun 
OTB IÉépBarO HO HAÂTOE anc10 A’BryCTa. OH HOCHTR TPAYPE 


Eorcices 10 CBOËME 6pars. 


Sonion Ds Moëû AâAA poanacä 4 Xu4b && Mock8$, à He BR TBepi. 3näeue 
AH 4TO Hal'b YATEAB He310p0B8B? E’Xeau BBI He npi4eTe, TO 
a ocepxyÿck. Cnpoct y Her, XOUETR AH OHB "ÉXATR, HAH 
HaMbpeB4eTCA OCTATECA AOMA. OH 3a060TaToa 6018e 0 6päiTs 
HéxeAn o ceorpé. [Ipidruse 4B4aTb 406pP6 APYTHMB, TEM'E CAMOMŸ 
noiyuäTs O1arorsopéuis. [IYCTB oHB npiñaëTe; nyckâñ On 
YÉAYTR. a cOAHle BaCE He 3aCTiH@TE Ha 4045. /la 34pàs- 
cTByeTs aps. U5MR npnaéxube TH OYACIR YYHTECA, TEMB 
aérae ÔYAeTR 414 TEÜH YAÉHLE. 

3uMä npiätha. .lioau (CyTs) CMépraBi. HO8ropoar GkL18 
6orâTr. Poccia (ecTk) o6uiipnan uMuépia. Bôara (ecrs) uapina 
pske PyccxuxR. [lpiäreas moi, Bb1 6YAeTE AOBOA1EHBI. Ÿ Hach 
ecTE 6oabmie 3anächi. Ÿ Mexä 3a48Tpa Oÿayre AéHbru. Ex 
BeañaecrBo (Hmnepampüua) Bbisxata. Er6 [lperocxoaireas- 
cTB0 (l'exepäas) yéxaar. Ero Hmnepäroperoe Bsicéaecrtso (Be- 
aükit KHA3b) 6bixB AOB04eHR. leorpasia 4 Hcrôopia (cyTe) 
BECLMA HOAÉ3HLA 3HäHIA. MoauäTs Tpÿauo. CKOALKO 6b140 
TAMB ABTÉH? MockBä 3HaMenliTa; rôj048 MockBa 3HaMenur?. 
KuTäïü MHoroaaen?; rocyaAäapcr8o KuTaii MHoroawano. Y mero 
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eCTb TPIAUATE OAHà AOuaab. KHra, KOTOPYIO Bbl YATACTE, 
OueHE 3a64BHa. BOTE 4C10BËKE, UBMH TPyA4MH 1104B8yeMCA: 


Boaä ecTk cruxia. AuekcäHapr Makeaôuckiä OR. Beañxiü drivers 
noakoBdAeur. TaTäpei 6biau CBHpÈUBI. Moï ABAB OELUR OSHNÉPR; dance des 
mots. 


MOË ABAB OBIAB TOTAà OSHLÉPOMB. FOBOpÂTR, TO KOMétHI 
ObIAU Ha emë OYAYTE HAAHÉTAMNH. | 

AOXAE OCBBRACTR 3ÉMAI. SJAOAËH HEHABÉAATE AÉCTHBIXE 
Awaéä. ByÿpA, onyCToiuliBaA HâMH nOAÂ, Pa30PHAA MHOÔTAXE 
uoceaÂwBe. ToBopii Bceraä npäsay. Moë Gpare 6Biar 664en 
BCI 3HMY. A SXAME L'ÉAYIO BEPCTY BEPXOMB. Te XBAIATE 3a 
npniexäHie. OH yaäpuaca 0Ô8 CTÉHY. MBi CHAHMBE BE BOAË 
10 mé. CBIHB POCTOME CB OTUA, H AO4B IIOUTH CB MATE. 

CKkynélB npeANOATACTE AÉHETH CAÂBB, à BOHHB CAÏBY AÉHE- 
raMB. Môania npeaécTByeTr rpôMy. AuBaiock BâäiuieMy Tepné- 
nio. HpâsaTca au BaMR 574 Kkaprüusi. He McTu TBoeMÿ Henpii- 
TEA, H ABAa A0ÔpÔ oOuabsmeMy Tebä. BDBITE uÿAy. IUTiCA 
OPOUAME C1634MB. PebëHky xOueTca nuTb. CHABHOMY e- 
AOBÉKY HC HPHAHGHO OÛUXATE CA46aro. [loapaxänie Iucÿcy 
Xpucty. It0008b KB A06POAËTEAN 4 HÉHABHCTE KE HOPOKY. 

Bdxky TAa3äMH, OCA3410 PYKAMH, CAbIY YINAMH, 06010 
HOÔCOMB, BKYII4IO ASBIKOMB. M3MAUXE OBLIE B3ATE CYBOPOBEIME, 
H OuäkoB? [IOTÉMKHHEIMR. J'THXE OSHLÉPOBE BCE HASBIBAIOTE 
repoéamu. Doabnôë easä iieBeañTe rÿOb1 (u4ù vÿ6amu). luy- 
IHAIOCE OÜMAHOMR H JAOXKEIO. SJABCB ADINATR UÉCTBIMB B031Y- 
XOM3. [loxéprsosanie x43nio 3a l'ocyaäpa u oTéuecrso. OH 
AOÛPE CÉPANEMB, HO CAAÔB TOAOBOI. Ÿ'TPOMBE HÉAOÔHO BCTABÂTE, 
AHËMB paOOTATE, BÉHEPOME OTABIXATE, H HOUPE CnaTs. [loMgpu 
Moerd Apÿra CE erd aÂ4el0. MMK uecTB 103APÂBATE BACB CH 
BAIHMH YCI'ÉXAMH. 

Ce Moerd Hickpexaro Apÿra Buep4 YÉXaZb. ATH 6048k- 
InATO YMä HePÉAKO OBIBAIOTE XHABI. (COCTÂBACHE CHÉCOKB 0®H- 
uépaM? Hauieï AuBH3iu. [leuémie xa6a. fl KynHAB #YyHTR at 
H CakÉHE ApOBB. CTOIBKO TPYAOBE H 3a00TE NpondAQ NO-nyc- 
TOMY. Pycoxie B344u Ilapixr ocbMnäagararo Mäpra Tsicaua 
‘BOCEMBCOÔTE YeTHIPHAAUATATO OA. Â He MB XAÉ06a, HO NE 
BOAY. fl MB XAB0R, HO He HbIO BOAbI. fl He HOAY4AAR HH 
NHCEMA, HH NOCHUAKH. BE TOME IUCEMÉ HBTE HH OAHOË OWHOKU. 
AocTähb MB AéHerB. BOuHbI ReA4IOrTR OHTBEI H HIUYTE CAÂBHI. 
Ciaso4weur xâxmaerTs nôuecreñ. Ter xôueus G6oràTCT8a, y 
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Goinson rpyaà. Bôuxa noanä Bnâ. /166phii we40BÈKRE yAKAR 
34606b1 4 3äBncru. 361070 AoOpÔxE cepebpi; CHHHÉUE TAKEIÉE 
xezb3a. OHB NPOCHTE MHAOCTHIHH pâan XpacTä.  O'TAHXE 
npifreme nôcas paOôTsi. Baoab ôToro Gépera TAHeTCA mBIIE 
rÔpr. BOakx OPOAATE OKO10 ACpéBEHH. 

Moë Gpark xpanTs npucÿTCTBie AYŸXa np BCBXE HENPIAT- 
HOCTAXE BE KHS3HH. Ceï TOPOAB NOCTPÉEHE Ha KPYTOME OeperŸ 
Osicrpoñ poké. IlépkoBb O DAT raaBäxt. OH nAaqeTre no 
CBOËMRE OT. 


BoOuITÉBHHNA 


Oxuë B4aoBâ umbua AByXE AOuepéä: CTäpmaa OBIA4 HOXOXA Ha 
CBOI MATB H AHHOMB H HP4BOMBE, TO ECTB, OHä OBLAÂ TAKE KE 
AYPHÉ H TaKB KE 344, KaKB EA MATE. HukTO He A4HOHAE HXE: 
BCS OTB HHXE Oéraau. Méxsmaa xe Os144 npekpéona n 406po- 
aÿuma. Bo eë a1006Han. Ho 3444 Mark m 3141 cecrpé eë Hena- 
BÉABAH; OesnpecTéHso Gpaniau; O4Hâ OHâ AO4KH4 OBI14 pal- 
TATE BB AOMB, TONMTR IÉ4B, MECTÉ TOPHAUBI, CTPANATE BE 
KYXHB. DBBAHÂXKKA IAAKAAA CE ŸTpà A0 BÉdEPA, HO He ABHHAACE 
paOÔTaTE; OBLAG HOCAYIURA, TEPIBAÉBA, H BCË TO OPIAO HaNPACHO, 
HÔ0 HHYËMR He MOrA4 YrOAUTE Ha 34ŸI0 MATE H Ha 34ŸI C€- 
CTpY CBOW. 

Exexanésno 9Ta OaHañ ABYIKA AOAKHà OBIA4, CE OOMBINÉME 
KYBIIHHOMB, XOAËTE Sa BOAOI BB OAHRHIOIN POLY, BB KOTOPOÏ 
HAXOAHACA UACTHIË HCTOAHHKE. OAHÉKABI NONLAË OHÀ, HO OOBIKHO- 
BÉHÜO, KE STOMY HCTO4HHKY. /eHb OEIL Odexb KAPOKB. Ha- 
nÔHUBE KYBLMHE BOAOIÏ, OHä BO3BpalAAach AOMOË. BaApyr? 
BHAUTE UCPeAB COÛGI CTAPYINKY. «/AuTA MOËl» — cKasäaa eü 
CTAPŸIUKA : — «AaË MHB HANMTBCA. fl YCTAAA; MHB KAPKO.» — 
« C5 oxOTor0, CäGymra!l» crasära AByInka: «BOTE! Hanéäca!» 
H onà noqaaä CTap}ukt KYBINHHB. 

Crapÿwka oT3 ca6ocrH c'haa Ha TpaBŸÿ, à MOAOAÂA KpaCéBHIA 
CTAAA IEPEAB HÉIO Ha KOJËHH, H OCTOPOXKHO INOAAÉPKHBAIA 
KYBUIHHE, NOK4 OHÂ IHA4 BÔOAY. — «Daaroaapb Te0bä, Miaaa!» 
CKa344a CTAPYINKA, HANHBACE: « BHXKY, UTO THI A0ÔpOE, A4CKO- 
BO@ AHTA, H XOuÿ TeO“ HarpaañrTE 3a TBOÏÔ YCAÿYAKAHBOCTL. 
3naë. Ke, A BOSHÉOHANA, H HApOXHO B34A4 Ha CO BHAB CTa- 
pYinkn, uToBI Te“ HCHETATE. P4AYIOCE, TO TBI TaK4A AO6pañ, 
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H BOTb, UTO A XOUYŸ AAA TO“ CABAATE: BCAKIM PA3b, KOrTA4 ThI 
CKKEIE CAOBO, 430 pra Y TeÜÂ BHINAACTE HAÂ NPEKPÉCHEË 
UBBTOKBE, HAM APArTOUÉHHEIË KÂMEHE, HAË O04BIN8A ÆEM4YAMHHA. 
Npocré, Apyxôk?!» H souméOnuna usuesaà. 

IlperpâcHaa AËBYyIIKA BO3BPATHAACE AOMOË. «ÜAB TRI TaKb 
A6aro OBLA4 ?» CIIpOCHAA Y HeA CR CÉPANCME MATE. — « UTO Tbi 
TaK'B AOATO AËAAAA BB POMB?» SAKpHAÂIA JAÂA CECTPA. — 
« BunoBäTa, 3aMinkazach!» OTBB4AAA ÜBAHAKKA, H BE TY CÉMYIO 
MHHŸTY CB HPEKPACHBIXE FYÜE A CKATHAHCE ABB PO3bI, ABB 
KeMUŸÆHHEI H ABa Oo4bmie H3yYMpÿŸAa. — «To 4 Bixy?» 
BOCKAÉKHYAà YAHBAÉHHAA MaTb! «9'TO BTE! J'TO AparouéHHBIe 
käMua! ro c» To caaaaocb!» — Kpacäsana npocroaÿmno 
pasckagäia el Oo cBoéË BCTPÉAB CE BOAMÉOHANEN, à MÉXKAY 
THEME HBBTHI, AAMASH H ÆÉMUYIE TAKE H CHINAAUCE CB TY0B 
et. — «Xopoo xe!» NPpOBOpAÉAA MATE: «34BTPA NOM Bb 
POLY CTAPUIYIO MO AOUb, H CB HÉI TO Xe OYACTE. » 

H Ha apyrôe ÿTpo, oué ckasäia cBoé AOuepu: « Hrimbue 
NOÂAËME 3à BOAÔO TI: BOSPMH KYBUIHHB; HO CMOTPH KE, ÉCAH 
BCTPÉTHIIE Y UCTOUHHKA CTAPYIUKY, AaË el HANMTECA H npH- 
AACKAËCA KB HeË XOPOIIÉHEKO.» SAâA ABB40HKA HAXMYŸPHAACE, 
CB AOCÉAOÏ B3A1À KYBIIHB; HÉXOTA IIONL4 BB POLY, H BO BCIO 
aopéry Bopañda. (CTapyiuka CHAËIA YXÉ Y HCTOIHHKA. « 3a- 
dépPOHÉ MHB BOAH, MOÂ MHAaa! » CKa344Ja OHÉ A'ÉBOUKB: « MÉPKO, 
XO4Ÿ HAnHTECA.» — « KakB Ok1 He Tak! À He 3a TSME npiä 
CIOA4, UTOÔBI YCAŸÆKHBATE CTAPBIME OpoañramM?. Hansëémeca 4 
Gest Meuñ!» — «Kakéa xe THI rpyOaa!» ckaséaa eï crapÿmka : 
« fl Hakaxy TeOA. CE TAXE NOPE, NPH KAKAOMBE CABB TBOËME, 
OYATE BBINAAATE Y TO“ H30 DTA HA 3MBA HA AATYIIKA.» 
Onà u3ue3a4, à 3441 ABBAOHKA n00BxkAJA AOMOË, pasOdBILH CE 
AOC4ABI KYBILHHR CBOË. « UTo ckâkeME , Mi4as AO4KA! » CHpocHAa 
MATE, YBHABBR @Ë H3Aa4eKä. — «Héuero ckasâTh!» OTBB444a 
104, H BAPYTE BEICKOMHAH H30 PTA €A AB SMËE H A8 KAObI! 
— «ro A suxy! Kakôï crpax?!» 3sakpaidda Mark. «Ho Bo 
BCÈMB 5TOMB BHHOBATA TBOA CeCTpa! A AAMB eù 3HaTb.» MH 
OHÉ OpPOCHAHCE OUTE MÉHEIIYEO AO. 

Oué, ucnyräsinucs YrpÔ3B, CKPBLIACE BE POLY, A047O Ü5KdMA, 
H@ CMÉA UTAAHYTECA, 3a0BMAAA AAAËKO, H HAKOHÉNE HOTEPAIA 
aopéry. Ho 5ro 6bi110 KB e4 cuâcrio. [läpckiä CHHE, KoTOpHIñ 
TYTE 3a0aB14ACA OXOÔTOIO, HAXOAACA BB TO BPÉMA Bb PÔUS ; 
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OHB YBHABAB KDACABHIIY, KOTOPAA, CHAA HA TPABÉ, l'OPEKO ILAAKA1A. 
— «ro CE TOR CABAAAOCE ? O AËMB TEI IAAMCINR, MHAAA ?» 
-ONPOCHAB OHB, BSABE 6Ë AACROBO 34 pyKy. — «abBôxe moi! 
KaK® MHB He IaäkaTB! MäTymxa BHirHala MeHä H3B A0MY.» 
‘OHä roBopHAa, à NBBTÉI H APATOUBHHBIE KAMHH CHITAAACE CB ÉA 
PO30BBIXE TYÜB, H CAËSHI OOPAUIAAUCE BB KEMYŸHMHEI. — « UTO 
3TO 3HAMATE ?» CIIPOCHAB HAPCKIA CHIHB: «OTB U6TO ÊTH UBBTH, 
RÉMAYTH H KAMHH?» PBHAHAÂXKA PasCkasäia LAPCKOMY CHIHY 0 
TOM, YTO CE HÉIO CAYAHAOCE. — OH'B HOAIOOHAE Ë, H DOAIÔHAE 
emë 60186 3a TO, TO OH4 ÜBIA4 TAKE A0Ôp4 H MHA4, HÉREAH 34 
UBBTHI H APATOLBHHEIE KAMHH. OH B3AXE eë CE CO06, npe4- 
cTäBiB eë [apt, OTnÿ cBOMŸ, KOTOPOMY OHâ TKKE IIOHpà- 
BHAACB, A [[aph no3BOanA1E CHIHY Ha Heï ReHÜTECA. TakiME 
06pasoM? onâ catasack Ilapénonw, a no cMépra Ilapä, Koraa 
eÂ MYAB B3OUËë4R Ha OTUOBCKIA npecTO4B, Lapineto, 4 Obiaà 
[apinerw a66por. A 344a cecrpä e4? 4TO CABIAIOCE CE RÉ? 
— OHà XAIOCTHLIMR 66pa3oM KOH4HAA CBOÏ XKHSHE. Mars, 
KOTOPYI0 OHà Oe3npeCTAHHO CepAlÏAA H OrOpaäia, NPHHYÆKACHA 
6biaà eë BEITHATE H3E AOMY; HHKTO He XOTËAR EË AATE NPUCTÉ- 
HUIA, IH OHÂ CKPBIAACR BB ABCE, TAB CKOPO YMePA4 CB AOCAAb 
H rO404a. 


SPÉCIMEN D’ANALYSE GRAMMATICALE DU TEXTE 
PRÉCÉDENT 


Bomné6auna, subst. fém. nom. sing., la fée, sur 
Kopôga: après la linguale n, o se permute en e: 
instr. BoxméGHuuex. La terminaison masculine d 
ce mot est BOJÉOHHER. l 

oxxä, nom. fém. sing. du numérat. card. oxkn 
un. Remarquer la chute de l’n dans oxmä. 

B40Bà, subst. fém. nom. sing. la veuve, sur KkopôBa. 
La terminaison masculine de ce mot est BAOoBéIIE. 

nMfJa, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe 






RP Co oo mms 


— 
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actif à 1 th. nMmb-Tr, avoir, pr. nm$-10. Ce verbe 
n’est jamais auxiliaire. më-re est un ancien par- 
ticipe passé: 4 HMB-JB, 4 AbJIA-IB, Sont pour 
ECMB HM$-JB, 4 ECMB AbIa-JB, je suis ayant eu, je 
suis ayant fait. On traduit le plus souvent le 
verbe avoir français par le verbe être russe, 6H-TE, 
au moyen d’une inversion: Ex: j'ai un livre, y 
Men# (ecrTk s. ent.) KHära (m. à m. chez moi est 
un livre). 

xByxr, ACC. fém. du numérat. card. xBa ou AB, 
deux. L'acc. est ici semblable au gén. parce qu’il 
est question d’êtres animés; s’il s’agissait de choses, 
Pacc. serait semblable au nomin. AB. 

xouepéä, acc. pl. du subst. fém. your, Hé fille. 
Le thème étant zouepr, la déclinaison de ce subst. 
est régulière; remarquer seulement la chute de la 
terminaison ep du thème au nomin. sing. RES 
allemand Tochter. 

Crâäpmaa, nom. fém. sing. de cräpuniä, compar. 
de l’adj. forme courte crap®, vieux. L'inflexion 
-i pour le comparatif ne se trouve que dans quel- 
ques adjectifs cités au par. 40, 3, de la grammaire. 


G6saà, 3° pers. fém. sing, du prét. du verbe à 
3 th. Gu-re, être. Th. du prés. ec-; th. du prét. 
6n-; th. du futur 6ya-. Rapp. 6x du latin fui: 
f latin donne en russe 6; ex: frater, 6paTr; fugio, 
Grÿ; fabula, 6âcus. 


noxéxa, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 
noxoxB, qui ressemble à. Pi. no. Rac. xox, qui 
donne xoxM-TE, aller, prés. xoxŸÿ (xo4u-y; xu devant 
une voyelle se change en x; on a par suite noxôxE). 
Ha, prép. gouvernant l’accus. ou le loc. suivant 
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qu’il y a ou qu’il n’y a pas mouvement. Ex: cHxiTe 
Ha CTYJb, être assis sur une chaise; CÉCTE Ha CTYIE, 
s'asseoir sur une chaise. 

co, acc. fém. sing. du pronom poss. réfléchi 
CBOÏ, SON. 

MATE, ACC. sing. du subst. fém. Matk, la mère. 
Remarquer la chute de la terminaison ep au nomin. 
sing. Le thème est marepr. 

x, conjonct. et. 

amuëémr, instr. sing. du subst. neut. zHné ou znn6, 
le visage, sur ca6Bo. 

x, Conjonct. et. 

HpäBoM?, instr. sing. du subst. masc. xparr, le 
caractère, SUT 3aKOKHE. 

To, nom. sing. neut. du pronom. démonstr. TOT®, 
Ta, To. Le masculin est primitivement T3. 


ecTB, 3° pers. sing. du prés. du verbe à 3 th. 
6m-TE. On écrit souvent par abréviation: T. e. (ro 
ecTs, c’est-à-dire). 

onà, nom. fém. sing. pronom personnel oB, ÿ, 
ancien démonstratif dont le nom. seul a été con- 
servé en russe: on le retrouve dans d’autres langues 
slaves avec toute sa déclinaison. En russe, il em- 
prunte ses cas obliques à l’ancien pronom personnel 
slavon n, ia, ie. 

6auâ, 3° pers. fém. du prêt. du verbe à 3 th. 
GHI-TE, être. 

TAKB, AdV. AUSSi. 

æe, conjonct. démonstrative. 

aura, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 3018, 
méchant, forme longue sxoï. 

x, conjonct. ef. 
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TAKB, AdV. UUSS1. 

xe, particule emphatique. 

xypaä, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 
aypéxr, laid, forme longue xypanä. Rac. xyp, qui 
donne AypäK®, soi, etc. 

KAKB, AdvV. que. 

ea, gen. fém. sing. du pronom person. slav. x, 
la, ie, remplacé en russe au nomin. par l’ancien 
démonstr. oHB, OHä, OH. 

MaTE, nom. sing. subst. fém. Thème mareps. 


HHKTO, nOM. sing. pronom indéf. HuxTÔ est com- 
_posé: 1. de la négation xx. 2. du pronom personnel 
KTO, composé lui-même de l’ancien pronom relatif 
KB et de la particule explétive To: cette particule 
disparaît aux cas obliques; KTo, Kor6, HHKT6, 
HHKOTO. 

He, particule négat. 

ao6zrB, 3° pers. sing. du prét. du verbe actif 
à un th. AWOUTE, aimer, pr. 11006415. x de la 1ère 
pers. sing. est purement euphonique et disparaît 
aux autres personnes. JIm6urTe est l’aspect imper- 
fectif (v. par. 62.), no-1w6uTk, l’aspect perfectif. 
prés. noamômo (J'aimerai). Rac. 106. 


‘ax, acc. pl. du pronom personn. slav. u, ia, ie 
(rus. OHB, OHä, OHO). 

Bcé, nom. pl. du pronom indéfini Bec, éout (e 
du nomin. sing. tombe aux autres cas). 

OTE, de prépos. gouvernant le gén. 

HAXBE, gén. pl du pronom de la 3° pers. avec 
un x prosthétique. Cette x est intercalée entre le 
pronom et la préposit. qui précède, lorsque le 
pronom dépend de cette préposition;. elle n'est 
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pas intercalée lorsque le pronom dépend du mot 
qui suit: ex. tous les fuyaient, BCB OTE HUXE 6$- 
raan:; tous fuyaient leur maison, BCÉ OTE AXE xôMa 
Géramm. 

Graz, 3° pers. pl. du verbe neut. à 2 th. 6brà- 
TB, fuir, pr. 6br-ÿ. Le r du th. du prés. se pér- 
mute en x devant l’n de la 2° pers. 6bxHme, 
6bærr; à la 3° pers. du pl. il reparaît Gkr-ÿrz. 
Dixä-Ts est l’aspect imperfectif, mo6bxaäTe, l'aspect 
perfectif prés. mo6brÿ (Je courrai). Rac. 6br, 
Jug. latin. on 

MéHBIaA, nomin. fém. sing. de Méxbmiä, compar. 


de mars, petit. Mars emprunte son compar, à un 


autre adjectif, Latin minor. 


æe, partic. explétive correspondant au français 
or, Mas. 

6H14, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe à 
3 th. Gr-rr, (ec-mr, Gÿx-y) être. | 
_ mpexpäcæa, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 
npexpäcexs. Îlpe est une particule qui indique 
le superlatif ({rès en français). Rac. Kpac, rouge, 
par suite beau. Kpäcent, KxpäcaHä signifie à la 
fois rouge et beau; rpacorä, la beauté; Kpäcka, la 
couleur. ; 

H, conjonct. et, | 
 a06poxÿmHa, nom. fém. sing. de l’adj. forme 
courte x06poayinexr, bon, qui a bon cœur, composé 
de l’adj. x06p®%, bon et du subst. xymä, âme. Rac. 
xo6, exprimant l’idée de convenance, par suite, 
de bonté; xo6a, subst.. disparu en russe, voulait 
dire en sl. le temps; no6porä, la bonté. Aymä: rac. 
xy, exprimant l’idée de souffle: xyxr, l'esprit ; IHM, 
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a — = _— 





ANALYSE GRAMMATICALE 273 


lu fumée, (y se renforce souvent en n). 
_BCb, nom. pl. du pronom indéf. Becz, tout. 

eë, acc. fém. sing. du pronom pers. disparu au 
nomin. x, ia, ie, (oHE). | 

Aw6kau, 8° pers. pl. du prét. du verbe à 1 th. 
AIWOOHTE, aimer, Pr. 11001. 

HO, con). mais. 

3aäa, nom. fém. sing. de l’adj. forme longue saoû 
(forme courte 3018) méchant. 
 MaTB, nom. sing. subst. fém. pour marepr. 

H, ConJonct. et. | 

3144, nom. fém. sing. de l’adj. longue 310. 
_ cecTpäà, nom. sing. subst. fém., la sœur, sur nâuxa, 
gén. pl. cecrépr. 

eë, acc. fém. sing. du pronom slav. H, 14, IC, 
(HE). | 

HeHaBHxBan, 3° pers. pl. du prét. du verbe actif 
à 2 th. HeHaBHATE, pr. HeHanhxy, Je déteste. Th. 
de linf. Hexarñxt-; th. du pr. xexazqu- (à la 1ère 
pers. x devant y se permute en x). Aspect 
imperf: HeHaBNxb-TL,; aspect perfectif: BosxeHaBh- 
xb-TE, prés. BosneHaBiy, 7e détesterai. Le mot 
. se décompose ainsi: négation He- prép. Ha, sur; — 
verbe BHIBTL, voir (ne pas voir d’un bon œil). 

6esnpecränno, adv. sans cesse, Lorsque les ad- 
verbes russes se terminent en o, ils représentent 
le neut. d’un adj. forme courte: GesmpecräxHo, neut. 
de Gesnpecräwe, (préf. 6es; préf. npe, particule, rac. 
CTa, s'arrêter, cesser). . 

6pami.Iu, ge pers. plur. du prét. du verbe à 1 th. 
Opanh-Tb, quereller, pr. Gpan. bpandTz est im- 


perfectif; le perfectif est no6panñre, prés. no6paut, 
18 
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je querellerai (un peu) ou encore Pa36paHhTe, prés. 
pa36paxw, Je querellerai. 

oxaà, nom. fém. sing. du numérat. card. oXUHB, un. 

oHä, nom. fém. sing. du pronom personnel ox, 
(ancien démonstratif). 

xoïxkHà, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 
adaxenr. Rac. xoxr: xourr, le devoir, la dette. Le 
russe n’a pas de verbe devoir: je dois se rend par 
A AO1XkeHR (s. ent. eCME, OGHLTE Ou 6Yxy). Le verbe 
formé de cette racine (imperf. xzoax4ärTr, perfect. 
3AI0IKATE) signifie s’endetter. 

6Biaà, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe à 
3 th. 6H-Tr, être. 

_ pa6érare, infin. verbe neut. à 1 th. pa66ra-1 
prés., Je travaille. Verbe imperfectif; perfectif mo- 
pa6érTarTr. Comparer lall. arbeiten. 

BB, prép. gouvernant l’acc. et le loc. suivant 
qu’il y a ou qu’il n’y a pas mouvement, dans. Ex: 
entrer dans la maison, BOTH BR HIOM. 

xôMb, loc. sing. du subst. masc. —0MR, la maison, 
sur 34KOHE. 

TonMTe, infin. verbe actif à un th. pr. ToIW, Je 
chauffe (x euphonique). Verbe imperfectif; perfect: 
3aTONHTE, prés. 3aTONAIW, Je chaufferai ou npoTOMTE, 
prés. nporonaw. Rac. Ton, Trn, latin fepidus. 

neus, acc. sing. du subst. fém. neue, le poële, 
sur CTpacTE. Rac. nek, cuire; cette racine se trouve 
dans le mot neuäxr, le chagrin. ù 

mecTh, infin. verbe actif à 1 th. prés. merŸÿ, 7e 
baluye. Le th. est mer. A l’infinitif, la dentale r 
se dissimile devant le Tr de la terminaison, on a 
Mec-Th pour MerT-Tr4; au prétérit, la dentale 7 tombe 


——— 
———— mm 4 = 
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devant x de la terminaison, on a MËJTE pour Mer-8. 
La terminaison Tu de l’infinitif (au lieu de 7k) est 
la terminaison primitive des verbes slaves; elle s’est 
conservée dans d’autres langues, et on la retrouve 
fréquemment dans les poésies et les contes popu- 
laires russes. Mecrñ, aspect imperfectif; aspect 
perfect. noxMecT“, ou encore pa3MeCTh, EESs, T01- 
merTÿ et pasmery, Je balayerai. 

TOPHAUH, acc. plur. du subst. fém. rôépauua, la 
chambre, sur KopôBa. Observer après la consonne 
u la permutation de o en e: kop68a, instr. KOPÉBON ; 
TOPHAUA, instr. rOPHHNEN. 

CTpAnATE, infin. verbe neut. à 1 th. prés. cTpAnato, 
Je cuisine. (Aspect imperfectif.) | 
. BB, prépos. dans. 

kyxHt, loc. sing. du subst. fém. KÿxHa, la cuisine, 
sur IÉCHA. 

6bauäixka, subst. féminin singulier. Diminutif de 
GBAHAKB, Pauvret. 

ILIâKaïa, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe à 
2 th. muâka-TE, prés. maäâg-y, je pleure. Aspect 
imperfectif. Perfect: 3an1àKaTh, NPONIÂKATE, HONà- 
KATP, ind. 3ANHAUY, nporniäuy, nonäuy. Un verbe 
simple peut avoir plusieurs aspects perfectifs: la 
multiplicité des préfixes qui servent à les former 
permet de donner à des verbes de même racine 
et de même aspect des nuances différentes. Ex: 
sanäuy, je me mettrai à pleurer; nponaäuy, Je 
pleurerai (un certain temps); mornxâuy, je pleurerai 
(un peu). 

CB, prép. gouvernant le gén. l'acc. et l'instr, 
selon qu’elle signifie de, depuis, (comme ici); près 

ON 18* 
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de, environ (ex.: CR rox TomŸ, à y « de celu près 
l'un an); ou avec: ce 6pärour, avec son frère. 

YTpa, gén. sing. du subst. neut. rpo, le matin. 

40, préposit. gouvernant le gén. jusqu’à. 

Béucpa, gén. sing. du subst, masc. Béuep?, le suir, 
nom. pl. Beuepàä; le reste de la déclinaison sur 
3AKOHB. 

HO, Con]. mais. 

ue, particule négative. 


abHHJaCE, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe 
pronominal à 1 th. —ÉHHTLCA, paresser, prés. —hHiocL. 
Aspect imperfectif. Aspects perfectifs: 3ax'ÉHHTECA, 
NOJBHATECA, NPOIBHATECA, prés. SAT BHICE, HONBHIHCL, 
nporbHWCL, Je ferai le paresseux. — Cf, CB, con- 
traction du pronom réfléchi ce64: 1BHTE ce64, 
JBH CeGA. 

pa6ôTarz, infin. verbe neut. à 1 th. pa60Ta-, 
Je travaille. 

Gkiià, 3° pers. sing. fém. du prét. du verbe à 
8 th. Gpr-TL. 

nocaÿiuna, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 
noCAVIICHB,. obéissant, composé du préf. no et de 
raC. CIY (C1YxB, le bruit), qui se renforce aussi en 
BI (casuuaTz, entendre) et s’affaiblit en o (caôBo, 
la parole). 

Tepné1hBa, nom. fém. sing. de l’ad]. forme courte 
TePIbIHBT, patient. 

H, CON}. et. 

pcëé, nom. sing. neut. du pronom indéf. Bece, tout. 

To, nom. sing. neut. du pronom démonstratif 
TOTB, TA, TO. | 
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6bi10, 3° pers. sing. neut. du prét. du verbe à 
3 th. OHI-TE. 

HanpâcHo, adv. ex vain. C’est le neutre de l’adj, 
forme courte nanpäceur. Rac. mpas, (vide) qui 
donne npäszHocTh, oësiveté, npäsaubli, désœuvré et 
HPÂSAHAKF, la fête. 

60, Conj. parce que. 

HHuMB, instr. du pronom indéfini HHYT6, rien, 
gén. muer6. Composé de nu, de x, et de la 
particule explétive ro, qui disparaît aux cas obliques. 
| xe, négation. 

MOrAà, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe à 
1 th. mous, pouvoir, pr. mor. Th. mor-. A l’in- 
finitif, r se combine avec le Tr de la terminaison; 
On à MOYP pour Mor-Tn; au prétérit masc. sing. 
x de la terminaison non soutenu tombe, on a Mors, 
pour Mor-rB; 41 de la terminaison étant soutenu 
au fém. au neut. et au plur. reparaît, on a Mor-xà, 
MOr-10, Mor-14; au présent, le r devant l’e de la 
terminaison de la 2° et de la 3° pers. sing. de la 
1ère et de la 2° pers. du plur. se permute en la 
chuintante correspondante #: MÔ%eIL, pour Môr- 
eus, etc; r reparaît à la 3° pers. du plur: Môr-yTr. 

yroaëTr, infin. verbe à 1 th. prés. yroxŸ (yroxu-v), 
Je complairai. Verbe perfectif. L’aspect imper- 
fectif est yroxxäTL, yroxaä-10, Je complais: on 
l’obtient en introduisant dans le verbe vyroxhrTs 
l'infixe à, qui indique toujours l’imperfection de 
action: yroau-a-Ts, (au devant a se permute en 
æ; métathèse du x) yroxaäTe. Rac. rox, exprimant 
l’idée de convenance, d’opportunité; roxB, année, 
yrôoamBli, bon, convenable (forme courte yrozemr : 
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YTO BAMB YIUAHO, que désirez-vous?), ToAMTECA, être 
bon, convenable. 

Ha, sur. prép. gouvernant l’acc. et le loc. 

31Ÿ10, acc. fém. sing. de l’adj. forme longue s1oï, 
méchant. 

MaTP, acc. sing. du subst. On MATE (MaTep), lu 
mère, gén. MäTepn. 

H, CO}. et. 

Ha, prépos. Sur, à 

31Ÿ10, acc. fém. sing. de l’adj. forme longue sxoï. 

cectpÿ, acc. sing. du subst. fém. cecrpà, la sœur, 
sur HAJKA. 

CBOW, acc. fém. sing. du pronom poss. réfléchi 
CBOÏ, Son. 

ExexnéBno, adv. chaque jour. Composé de: ie, 
neut. sing. de l’ancien pronom un, ia, ie; (on écrit 
exe, mais on prononce iexe); xe, particule explétive 
et du neutre de l’adj. forme longue anéBamii (de 
xexb, Jour, lat. dies). 

3Ta, nom. fém. sing. du pronom démonstr. 5TOTE, 
JTA, JTO. 

6bamaa, nom. fém. sing. de l’adj. forme longue 
OHANBIH, pauvre. | 

xiBymxa, déminutif du subst. fém. x6Ba, jeune fille. 

La terminaison yiuxa, 1imKka indique la diminution. 

xoïkHà, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 
AÔTKEHB, qui doit. 

64, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe à 
3 th. GHi-T7L. | 

CB, prépos. avec. 

GoILINHMP, instr. MasC. Sing. de l'ad). forme longue 
6oxmoñ, grand. Rac. 6oiL, mieux, qui a donné 
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le mot Go4puur, le boïur (6oabApuu, le meilleur). 

KYBILIHHOMT, instr. sing. du subst. masC. KYBINHHE, 
(sur 3ak6HB), cruche. 

XOAMTE, infin. verbe neutre à 1 th. ind. pr. xoxŸ 
(xoam-y), Je vais. 

3a, prép. gouvernant l’acc. et l’inst. pour. 

BOAXOD, inst. sing. du subst. fém. pozxä, l’eau. 

BB, prépos. dans. 

OAMXUIIW, acc. fém. sing. de l'adjectif forme 
longue Gauxiä, proche. Rac. Gaus, 61n3r, près de; 
61H30CTP, proximité. 

pomy, acc. sing. du subst. fém. poma, le bois, 
sur BO3%ä4. 

BB, prép. duns. 

KOTÉpOi, locatif du pronom relatif koréprä, en 

HAXOXHICA, 3° pers. masc. sing. du prét. du verbe 
pronominal à 1 th. HaxoxMTECA, prés. HaxoxVŸCP, Je 
me trouve. Du verbe intrans. xoxure on fait le verbe 
actif HAXOHMTE, de même qu’en latin on forme du 
verbe intrans. venire l'actif invenire. 


uñCTHIÏ, nom. masc. sing. adj. forme longue, pur. 


HCTOYHHKE, nOm. sing. subst. masc. la source, 
sur 3aKOH7. Composé de u3r, de, et de la racine 
TCK, Courir, qui donne reub, couler. BOCTORE, l’orient. 
YTekäTB, s'enfuir, etc. 

OXHAXAEI, Adv. une fois. 

nomuà, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe 
disparu *nomextu; l'infinitif est aujourd'hui urrn 
aller ; seuls, le préterit, le gérondif et le part. passé 
de ce verbe ont été conservés en russe; au prét. 
le x du thème disparaît devant x de la terminaison, 
on à IËTB POUrT INCA-AB, ULIA POUrT HMIEX-Aa, JO 
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pour mezx-10. [omërr s'emploie souvent pour dire: 
va-t-en, m. à m.: il est parti, (en donnant l’ordre, 
on le suppose déjà exécuté). 

oHä, nomin, fém. sing. du pronom pers. OH, ancien 
démonstratif. 

T0, prépos. selon. 

06BIKHOBÉHIN, datif. sing. du subst. neut. o6BIKHo- 
Béxie, l'habitude, sur mninie. Rac. hiK primitive- 
ment yk: HaÿKka, (a science. 

KB, prépos. vers, à. 

3ToMy, dat. masc. sing. du pronom démonstr. 
STOTB, STA, TO. 

HCTOUHHKY, datif. sing. du subst. asc: HCTOU- 
HHKB, la source, Sur 3ak60HB. Rac. tek, couler. 

Ier, nomin. sing. subst. masc. le Jour, SUT OTOHE 
Lat. des. su 

GEAR, 3° pers. masc. sing. du préterit du verbe 
_ GEI-TE. 

OuexL, adv. très. 

HäpokB, nomin. Mmasc. sing. Ad). forme courte, 
chaud (forme longue xæapKkiä), rac. xap, qui donne 
æapr, la chaleur ; xapkée, le rôti; noxäpr, l'incendie. 

HANOIHNBR, gérond. du verbe actif à 1 th. Hanô4y- 
HH-TB, Templir, Prés. HANOÔJIHI. 

KYBIIHHB, ACC. sing. du subst. mas. KVBIIHHE, 
la cruche, sur 3ak0H'3. 

BOZ60, instr. sing. du subst. fém. Boxà, l’eau, sur 
KOPOBA. 

oHà, nom. fém. Sing. du pronom person. OKE. 

BO3BpamäJaCL, 3° pers. fém. sing. du prét. du 
verbe à 1 th. Bo3BpamäTECa, retourner, prés. Bos- 
BpaTHTECa; on à formé l’imperfectif au moyen de 
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l'infixe a: BO3BpaTII-A-TRCA — BO3BpAMATECA. Rac. 
BepT. | 

xomoü, adv. à la maison. Contraction de l’ancien 
datif slavon xomogy. 

BAPyrB, adv. tout-à-coup. 

BHAMTE, 3° pers. sing. prés. du verbe actif à 2 th. 
BHAB-TB, VOir, pr. BAY (th. BAn). 

Nepéxr, prép. devant. 

co66p, instr. du pronom. personnel réfléchi sans 
nominatif ce64 (g. et acc.). 

CTApYIKY, acc. sing. du diminutif CTapinKa, la 
vieille (Crapyxa). 

auTA, vocat. sing. du subst. neut. quri, l'enfant, 
qui a conservé au singulier les flexions slavonnes: 
auTATu, etc. et qui au pluriel fait xira, xbréü, etc. 

moë, nom. sing. neutre du pron. posses. mo, 
MOA, MOË, mien. 

cKkasäJa, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe à 
2 th. cKasä-Tr, prés. cKraxŸ, Je dirai. Rac. cKras. 
(comp. cKäska, lé conte), yKà3r, l’édit. 

eñ, dat. fém. sing. du pronom pers. omB, om, 
OHÔ (TH, 1a, ie). | 

CTapyÿiuka, nom. sing. subst. fém. diminutif de 
CTapyxa, la petile vieille. 

aa, impér. du verbe xa-Tr, donner, pr. —AaME verbe 
irrégulier. 

MH, dat. sing. du pronom personnel 4, #01. 

HANHTECA, infin. verbe pronominal à 1 th. s’abreu- 
ver, prés. HanBWCE : le th. est Hanu, l’n du radical 
se change en + au présent, en e à l'impératif: 
HanéäCa. 

a, pronom personnel, mot. 
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yeräza, nom. fém. sing. de l’adj. forme courte 
yCTärE, fatigué. La racine est CTa : CTaTr, s'arrêter, 
CTaph-KB, le vieillard, etc. | 

Mb, dat. sing. du pronom personnel x. 

xâpKo, nom. sing. neut. de l’adj. forme courte 
KAPOKE, Chaud. 

CE, prépos. avec. 

oxôTon, instr. sing. du subst. feminin oxéra, plaisir, 
sur Kop0Ba. La racine est xoT, vouloir, xoTÉTs. 

646ymxa, subst. fém. grand-mère, diminutif de 
6à6a. 

cKkasâa, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe 
neut. à 2 th. cKasä-TL, dire, pr. CKkax-Ÿ. 

xÿByiura, Subst. fém. dimin. la jeune fille. 

BoTR! adverbe, voilà. 

xanéäca! Impér. du verbe pronominal à 1 th. 
HAnHTECA, s’abreuver. 

H, CON]. et. 

oH4, nom. fém. sing. du pronom personnel oe. 

noxalä, 3° pers. fém. sing. du prét. du verbe 
NozàTE, présenter, tendre, pr. noxämr, je tendrui. 

cTapymeé, datif. sing. du subst. fém. crapÿmka, 
la vieille. 

KYBIIHHBE, acc. sing. du subst. masc. KYBHHHY, 
la cruche. 
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